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ANGELLIER, Professeur à la Faculté des Lettres, r u e  Solférino, 18, Lille. 
ARRkU1.T I'aulin, Ingénieur,  rue  Rocliechouart, 69, Paris. 
AUL'l'[d')-DUMESNJI.3 r u e  d'Eauette, 1, Abbeville. 
BARROlS, Ch. .  Professeur à la Faculté des Sciences, rue  Pascal, 37, Li!lr. 
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BOLE, Pharmacien,  Tourcoing .  
BOLLAER'I', Directeur des Mincs de Lens. 
BOULANGEK, rue  Salle-le-Comte (petite porte). 6 ,  Valcncienncs. 
BOCRlI<Z. Pharmacien,  rue  Jacquemars-Giéiée, 105, Lille 
BOCSSEMAER,  Ingénieur, boulcirard de la Liberté, 108, Lille 
BOCVART,  Inspecteur dea Forêts en retraite, au  Quesuoy. 
BREGI, Insprdu  S. des eaux de Roubaix-Tourcoing, r u e  deLille, 147, Tourcoing  
RRFTON. Ludovic, IngCnieur. r u e  Saint-Mirhel, 17, Calais. 
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CHAt'UYS, IngCnicur des Mines. square Rameau, 7 ,  Lille. 
CHAZIVEAC, Pharmacien,  Avesncs. 
COGELS,Paul,  à Deurne, province CAnvrra / Bdgiquc).  
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C O L Y I O N ,  Victor, Propriétaire i Ferrières-la-Grande. 
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DENIS, J . ,  Professeur à 1'Ecolesupérieure. r d e  'Amiral-Courbet, 12 ,  Tourcoing. 
DERENNES. Ingénieur chimiste.  n i ,  boulevard Berbès, Paris. 
DERNONCOURT, Représentanl LI2 la Compagnie d'Anzin, Fourmies.  
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DESCAT JU!LS, Manufacturier, rue  de Béthune, 5 6 ,  Lille. 
DESTOMBES Pierre, boulevard de Paris, Roubaix.  
DEVOS. Ingénieur des Ponts-et-Cliauss~es,  rue  des Postes, 20 ,  Lille. 
DEMrATINES, Relieur, r u e  Nationale, 87, Lille. 
D'HARDIVILLIERS, Licencié es-sciences naturelles,  Lille. 
DIIARVEUT. bulTet dc la gare, Béthune  (P.-de-C ). 
DOLLFUS Gustave. rue de Chabrol, 45, Paris. 
DOLLO, Conservr a u  Musée d'Histoire naturelle de Bruxelles. 
DORLODOT,  (Abbe de) Professeur à l 'Université, Louvain.  
DUBOIS, Prolesseur a u  Lycée d e  S t -Quent in .  
UULIEUX. Négociant, rue  Fontaine-del-Saulx, 22, Lille. 
D U M A S ,  Inspecteur au  c h .  d e  fer d'Orléans. rue  Uumoustier. 1 bis, Nantes. 
DUMAS, A.-P., Dii' du  journal le Phosphate, rue  d u  Faubourg-Montinarire,  13, Paris. 
DUMONT, Docteur e n  midecine,  à Mons-en-Barœul. près Lille. 
DUTERTRE, Docteur en  medecine, rue  d e  la Coupe. 6 ,  Boulogne-sur-Mer. 
EECKNAN. Alex., r u e  Alexandre-Leleux, 28, Lille. 
fiC01.F NORMA1.E D'LNSTITIJTBURS d e  Douai. 
FARCY, Économe d e  I'Ecole professionnelle, Armentières. 
FEVER, Chef d e  division B la Prifecture, r. des Pyramides, 24, Lille. 
F È V R E ,  Ingénieur  des  Mines, Arras. 
FLAMENT, Comptable, à Proville, près Cambrai. 
FLAMMERMONT, Prof. à la Facutre des Lertres, r. Jacquemars-Gielge, go,Lille, 
FLIPO, r u e  Brûle-Maison. 92. Lille. 
FOCKEU, Docteur en médecine, r. de Juliers, 73,  Lille. 
FOREST, Philibert. Maître de carrières à Douzies-Maubeuge. 
FORIR,  R i p e l i t e u r i  l'École des mines, r u e  Nystrn,  25, à Liège. 
FOURMENTIN,  Percepteur. h Roubaix. 
FRAZER. Dr és-sciences, Room 1042, Drexel Building, Philadelphie. 
GIARD, Professeur à la Sorbonne, rue  Stanislas, 14, Paris. 
GIN,  Gustave, IngEnieur, rue Frédéric Lemaitre, 63, Le Hâvre. 
GOBLET, Alfred, Ingenieur. Croix, près Roubaix. 
G O  I)BII.LE, Médecin-Vétérinaire, Wignehies.  
GODON (Abbé), Professeur à l ' lnstirution Notre-Dame, Cambrai, 
GOSSELET, Professeur B la Faculté des Sciences, r. d Antin,  18, Lille. 
GOSSELET A., D'en médecine,r. des Stations, 97 bis, Lille. 
GRONNIER, Principal d u  Collège de St-Amand. 
GROSSOUVRE [de) .Ingénieur e n  chef des mines, à Bourges. 
GUERNB (Baron Jules de!. r u e  d e  T o u r n o n ,  6, Paris. 
HALLEZ Paul ,  Professeur à la Faculté des Sciences, r. d e  Valmy, 9, Lille. 
HASSENPPLUG, Docteur à Flers, près Croix (Nord). 
RELSON, Ingénieur-civil des  mines,  Place de Btthune,  Lille. 
BEBERT (Ma), r u e  Garancière, IO, Paris. 
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HERLlN Georges, Xotaire, boulevard de la  LiPertE, 22, Lille. 
HCTTE Alexandre. façade de. l'Esplanade, I bis, I.ille. 
BORNEZ, Fabricant de pannes, à Bourlon (Pas-de-Calais). 
FIOVELACQIJE, Docteur es-sciences, r .  de Castiglione, 1, Paris 
JANET, Charles, Ingénieur des arts  e t  manufactures,  Beauvsis. 
JANNCL, Géologue à la Compagnie de l'Est, boul. d e  Strasbourg,  67,  Paris. 
JEN.VEPlN, Maître d e  pension, Cousolre. 
LACOMR, rue  Gambetta,  45. Lille. 
LADKIÈRE, Jules, Directeur de l'École communale ,  square Uu~i l leu l ,  Lille. 
LAFPITE, Henri ,  Ingénieur aux Mines de l x n s  (P.-de-G.I. 
LILOY, Roger, Proprietaire A Houplines.  
LASNE. H , Ing6nicur des Arts e t  Manufactures. rile Roilcau. 57, Paris. 
LATINS, Ingénieur civil à Scneffe (Hainaut.  Brlgiqiie). 
LECOCQ, Gustave. rue  d u  Nouveau-Siècle, 7, Lille. 
LEFERVRE, Controleur principal des mines,  r. Barthélï'my-nrlespaul, I I  1, Lille. 
LANGRAND (l'abbé). Professeur à i 'lnsritution Sa in t - lean ,  Douai. 
LELOIR, Professeur à l a  Faculté de Médecine. pl. aux Bleiiets, 34.  Lille. 
LE MARCIIAND, Ingénieur aux  Chartreux, Yeiit-Quévilly (Seine-lnfErieure). 
LEMOWNIER, Ingénieur, Mesvin-Ciply (Belgique). 
LEVAUX, Professeur a u  Collège de Maubeuge- 
LIEGEOIS-SIX. Impr imeur ,  rue  LCon-Gambetta, ~ $ 4 ,  Li::e. 
LIGNIER, Professeur à la FacultC des  Sciences de Caen (Calvados). 
LOHEST. Professeur à 1'UniversilB d e  Liège. 
LONQUETY, Ingin ieur ,  Boulogne-sur-Mer. 
LAY. Pharmacien à Aire, (P.-de-C.]. 
IIA[.AQUlN, Préparateur de Zoologie, à la Faculté des Sciences, 28, Lil!c. 
MALOU, Sous-chef à la S -Préfecture. r .  desProcureurs,  1 3 ,  Sr Pol 
MARCOTTE. Pierre. rue  de l'Hôpital-Militaire. 38, Lille. 
MARGERIE (de), Géologue, rue  d e  Grenelle, 132, Parls. 
IARIAGE. Négociant, placede l'Hôpital. 4, Valenciennes. 
MARIAGE (Louis), In i t i tu t rur ,  r u e  d u  Pnnt-Lebcurre. Calais. 
MARSY. Maitre répétiteur a u  Lycée, Lille 
MAURICE, Ch., Docteur ès-sciences. Attiches par Ponr-ti-Marcq 
MAURICE, Jules, r. des Blancs-Mouchons, 39, Douai. 
MEYEK. Adolphe, Chimiste,  r u e  des  Brigittines. I bis. Lille 
MEYER. Paul,  Rçprésentant de Curnmerce, r u e  Roland, 2 2 1 ,  Lille. 
MONIEZ. Protcsseur i la Faculté de MCdecine, r. SaIltr ino,  22, Lille. 
MOREAU Arthur,  Maître d e  carrières, Anor  (Nord). 
PORIAMEZ Lucien, à Saint-\traast-lez-Uavai (Nord). 
SIORIN, I n g r a u  Canal de i ïsthrne d e  Corinthe,  lsthrnia (Grèce]. 
YOULAN, Ingénieur,  Avenue d e l a  Reine, 2 7 1 ,  Laeken. 
NUSOE DE DDIIAI. 
PYOY, Ingenieur aux mines de Courrières, 2 Billy-Moniigny P.-de-C :. 
PAGNIEZ-MIO, Sondeur,  Somain.  
PARADES (de), r u e  Caumartin,  28 .  Lille. 
L'AKCKT, H., Préparateur à la Faculté dcs Sciences, r u e  Nationale, 161, Lille. 
PASSELECQ, Directeur de charbonnage B Ciply (Belgique). 
PÉKUCHE. Directeur honoraire des Contributions.  rue  SI-Gabriel ,  95 ,  Lille. 
PIERARD, Désire. Cultivateur. Dourlers ( Nord). 
QUAKRE, Louis, boulevard de la Liberté. 70, Lille. 
QUEVA, Pr6parakur à la Faculté d e s  Sciences, r u e  des Fleurs, 1, Lille. 
RABELLE. Pharmacien à Ribemont (Aisne). 
REUMAUX, I n g h i e u r  a u x  Mines d e  I.ens (P.-de-C.]. 
RICARD Samuel ,  r u e  Evrard d e  Foulloy, a. Amiens. 
RICHARD. Géomètre,  Cambrai.  
RIGAUT Adolphe, Adjoint a u  Maire. r. de Valmy, 3, Lille. 
RIGAUX Henri, Archiviste d e  la ville. Hotel-de-Ville [Lille). 
ROBILLARD, Médecin, à Bully-Grenay (P.-de-C.). 
RONELLE, Architecte, Cambrai. 
ROUSSEL, Professeur a u  collège (2 la Falie) près de Cosne [Nièvre). 
ROUTIER, Avocat. rue  St-Denis, i o ,  Calais. 
ROWILLE (de), Doyen de la Facultë des Sciences de Montpellier. 
RUTOT, Cons' au  Musée ù'hist. riat., r u e  de la Loi, 177, Bruxelles. 
SCRIYE DE NEGRI, Industricl, K. Gambetta. 292. Lille. 
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SEE, Paul,  Ingénieur,  rue Brùle-Maison, Lille. 
SIMON, lngenieur aux  mines  d e  Liévin (Pas-de-Calais). 
SIX, Achille, P r o P a u  Lycée. r u e  d u  Poirier, z, Sr-Omer.  
SMITS, Ingénieur, r u e  Solférino,  i o 6 ,  Lille. 
SOUBEYRAN, Ingénieur des Mines, 5 i ,  Boulevard Vauban, Lille. 
STECHERT, Libraire, l'aris. 
STEVENSON, Prof' à ]'Universilé. Washington  square, New-Yorkcity, ü. S. A . .  
SLï'TER Jean. Étudiant .  r u e  des Ponis-de-Comines.  24 ,  L: le .  
TAINE, Pharmacien,  r u e  d u  hlarché St-Honoré,  7,  Paris .  
THELU, Prof' à I'Ecole primaire supéricure. Frévcnt (P.-de-C.J. 
T B ~ R Y - D E L A T T R E ,  Prof. a u  Colltge, r u e  de  I'Eglise, 21, Hazebrouck.  
THIUOUT, 1.icencié ès-Sciences, Lille. 
TIIIERRY, I n j é u i e u r  aux mines d e  Courrikres, à Billy-Monripny (P-de C-). 
TIIIEHRY. Ad , ti601ogue. r u e  Corneille, 7, Paris. 
THIRIEZ, Prnfc-sseiir a u  Collège d c  Sedan, 
TkIO!dA2, Professeur d e  ch imie  à Auxerre (Yonne).  
TROGDR, hlaitre-Répétiteur a u  l.ycée, Amiens.  
VAILLANT. Victor,  20. r u e  Berthollet, Paris. 
VAN DEN UROECK. Cons' a u  Muhéc, place de  L'Industrie, 39, Bruxelles. 
VAN ERTUORN (le baron Octave), r u e  des Lits, 14, Anvers. 
VIALAT, lnnénieur  e n  chef  aux Mines de Liévin. 
VIVIEN. Cliirnistr, r u e  I laudreuil .  1 8 ,  St-Quectin.  
VCILI.EMIN, Uirectcur des Mines d'Aniche. à Douai.  
WALKER, Ambroise, F i la teur ,  quai des 4 Écluses, Dunkerque.  
WALKER. Emile.  Filateur, qua i  des  4 Écluses, I lunkerque .  
WARTEL. Dr, r u e  Bernos,  24, Lillr 
WATTEAU. Géologue,  T h u i n ,  Belgique. 
WERQUIN, Avocat, rue  des Foss6s. 8, Lille. 
WlLLIAhlS, ProP à Cornell  University à Ilhaca, New-York U.  S. A .  

HOSNEY, Professeur de  Géologie à IJniversity-Collège, Londres. 
BRIART, Ingénieur des Charbonnages d e  Mariemont à Morlanwelz. 
CAPELLISI, llecteur de  1'UniversiiC d c  Eologiie. 
CORTAZAR (dc) ,  lngfn ieur  des Mines, Calle Isabel la Catolica, 1 3 ,  Madrid. 
DACUKEE, de  i lns l i tu t ,  boulcv. S t -Gcrmain ,  254 ,  Paris. 
DEWALQUE, Professeur à 1'Universi:é de  Lioye. 
DUL'ONT, Directeur d u  Musée d'histoire naturelle dcBruxelles.  
FOLQUE. Professeur d e  Géologie a u  Col!ègr d r  France,  Paris. 
GAUDRY, Professeur de Paleontologie a u  Muséum, Paris. 
HALL, Oirecleur d u  hlusPe d'histoire naturrl le de  1'Etat de New-York, Albany. 
JUDD,  Prof' B Royal Collège of sciences, Sou111 Kensington,  S. W. Londres. 
KAYSER, Professeur de Génlogie à l 'universi té de hlarbourg, Allemagne. . 
LAPPARENT (de), Professeur à I ' [nsl i tut  catholique,  rue  Tilsitt. 3 ,  Paris. 
LA V A L L ~ E - P O U S S I N  [de), Professeur de  Géologie à I 'üniversi lé,  Louvain.  
LESLEY, Directeur d u  Geological Survey  de  1'Etat d e  Pensylvanie. 
MAC-PHERSON, Calle de la Exposicion. Uarrio de hlonastério, Madrid. 
MALAISE, Pruîesseuf. à l ' lnst i tut  agricole de  Geiribloux. 
MERCEY (del. a la  Faloise (Somme) .  
MICHEL-LEVT,  Dirrcreur du Service de  la Carte Géologique de  France,  Paris .  
MOURLON, Conservateur a u  Musée d'histoire naturelle d c  Bruxelles 
PELLAT Ed., r u e  dc  Vaugirard, 77, Paris 
POTIER, Ingénieur e n  chef des Mines, boulevard Saint-Michel, 89, Paris. 
PRESTWICH, S h o r e h a m ,  près Svcnoaks. Kent. 
NENARD, Professeur de Géologie i l 'Universilé d e  Gand. 
SCIILOTER, Professeur de  Gto1og.e à l 'Université de  Ronn. 
VELAIN, Professeur de Géographie pligsique la Sorbonne .  Paris  
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A N N A L E S  

DE LA 

SOCII~TÉ GI~OLOGIQUE 

D U  NORD 

Séance du f 7  Jawier 1894 

On procéde a u  renouvellement du  bureau. Sont élus : 

Présidcnl : MM. P .  HALLEZ 
Vice-Présiden! : Ch. BARROIS. 
Secrétaire : MALAQUIN. 
Trésorier : CRESPEL. 
Bibliothécaire : QUARHE. 

M. Ladrière est riommé membre du Conseil en 
remplacemenl de M. Malaquin. 

Noies sur l a  terrains tertiaires d u  Pays de 
Caux, par M II. Parent. 

Le grand plateau qui conslitue la région connue sous le 
nom de Pays de Caux est recouvert d'une épaisse couche 
de  limon ou d'argile B silex ; Fa et  18 on trouve des [am- 
beaux de sables et de  gres terliaircs, rarement bien visibles, 
qu'on peu ltudier dans quelques carriéres ou sur les flancs 
des vall6es qui  decoupent le pays. 
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Ces lambeaux, que la carte gEologique détaill6e au  
1/80.000 (feuilles d'Yvetot et de Saint-Valery) range dans 
la formation de  l'argile plastique (e IV) ,  ont 616 signalés par 
quclques g6ologucs, nolamment par MM. Dolfuss (1) et 
Lennier (2) et placés dans l'étage des lignites du Soissonnais. 

Les caraclkres généraux de ces sables et grès sont bien 
connus: l e  sable est uniquement compose de gros grains 
de quarz blanc, le  grés est dur, de  couleur blanche ou  gris 
violacee et contient des silex empâtds dans 13 roche ; ceux- 
ci son1 parfois assez abondants pour donner aux masses 
concrétionn6es dans le sable l'aspect de hréches. 

Les grbs terliaires sont exploitEs pour paves aux environs 
d c  Bolbec; M .  Gosselet Ics a rcconniis l in peu ail nord, & 
Beuzeville (3) ; on les signale entre Beuï.eville et Bolbec 
dans Ics sablibres d u  Gallet et de la Fontaine-aux-Veaux ; 
je les a i  éludi15s dans les carrières d u  Val-aux-Grès et  du  
Vallot, 3 la pariie supérieure de  la cragère situde A gauche 
de  la roule du  Havre et  sur  le flanc des collines qui do- 
niinenl Bolbec A l'est et à l'ouest et Gruchet A l'est. 

XI. Lionne1 (4) a donné sur les enviroris de  Bolbec une  
6tudc ddlaillée cl très exacte, en 1879 ; la coupe que l'on 
pouvait observer à celle époque clans la tranchCe d u  
chemin de fer est surtoul inléressante; RI. Lionnet a cons- 
tate la superposition de sables jaunfikes, aveclits de graviers 
e t  argiles rouges, Cpais d e  15 a 25 mètres, sur  les sables 
tertiaires avec grés é silex; M.  Lionnet signale ensuite 

- 

(1) Dolfuss : Esquisse  des  te r ra ins  rcrt iaircs d e  la Normnn- 
die. Bull. de la Soc.  geol. d e  Normandie,  tome VI, 1879, p .  495. 

(2) Lennier : Carte géologique de l a  Normandie, etc. 

(3) Gosselet : Aiin. de  la Soc.  géol. d u  Nord. tome XX p. 371. 

(4) Lionnet :  Excursion de  Lillebonne é Bolbec (Bull. de la 
SOC. géol. de  Iïorrnandie, Tome IX,  année  lW, page 72. 
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dans une aulre coupe des leniilles de  sable avec blocs de  
grès, placées au-dessus d'un cordon d'argile avec silex 
noircis p3r l'oxyde de manganèse, non roulés;  les sables 
el gr& étaient surmonl6s par une argile à silex s u r  u n e  
liauteur de 10 mélres. 

Celte coupe, qui semble Ctrange A II. Lionne1 puisqu'il 
se dernanile si les sables sont bien terliaires, nous donne 
une disposilion quc nous sommes liabilués h rencontrer 
dans le  Nord. Nous savons depuis les derniers travaux d e  
R I .  Gosselet, su r  l'argile h silcxdc I'Arlois et de la Picardie (1 
qu'il exisle au-dessus de la craie un premier lit silex 
entiers, le plus souvent noircis e t  sur  les sables tertiaires 
une deuxiéme argile conlenant dessilex brisés, cachalonnés. 
présenlant une cassure blanche ; parlois les deux formations 
sont superpos6es et  il dcvicnl difficile d'y ttablir uno 
séparaiion. 

C'est ce que nous voyons 6galcmrnt en Normandie, la 
rdgion classique de l'argile ii silex ; la couleur rouge d e  
l'argile post-terliaire d u  Pays de Caux et  l'existence d e  
nombreux lits d e  pelils graviers indiquant u n  terrain de 
lransport. la diffdrencieiit de celle de l'Artois ; son épaisseur 
est beaucoup plus forte ; il n'est pas rare de la voir atleindre 
25 h 30 métres. 

I I  me resle peu de choses h dira sur  les environs d e  
Bolbec aprés M. 1,ionnel; neanmoins je crois utile d e  
reproduire dans une coupe schématique la posilioii des 
sables avec grks a u  milieu des argiles h silex, coupe que  
l'on peut prendre un  peu partout dans le  Pays de  
Caux. 

(1) Consulter notamment : Considérations su r  le Hief à silex 
de  l'Artois par M .  Gosselet ,  Bull. Soc. Géul. d u  Nord. tome 
XVII ,  p .  165. 
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exemple oii il existe une coupe très fralche dans u n  che- 
min qui descend vers Imhleville an peut se  rendre compte 
de sa position. 

J'ai relevé en ce point la coupe suivante : 

1. Sable tertiaire jaune, a g ros  grains.  
2. Lit  d e  silex éclates, blanchis, d e  grande taille 0,20à 1 m. 

d'épaisseur. 
3 .  Gravier t rès  peu épais formé d'une petite l igne de galets 

noirs bien roules. 
4. Argile rouge ou bruniitre contenant des si lex brisés et de 

nombreux l i ts  de  gravier fin, bien stratifié ; cette arg i le  rem- 
plit des  poches t rès  profondes e t  très larges.  

5. Lits de silex éclatés e t  limon noiratre, en l i ts  8 peu près 
horizontaux. 

L'argile n" est identique i celle de  Mélamare et  a u x  
argiles avec sables et  gravier de Bolbec. 

naos  les autres localités o u  affleurent les sahles ter- 
tiaires, leur étude n'est pas plus facile; les sahliéreç de  
Fécamp et les carrieres de grk; de Veules sont abandonnées; 
néanmoins j'ai pu relever dans les carrières de Guette- 
ville el de Blosseville quelques coupes B prés semblables à 
celles que je viens d e  donner. 

Avant d'aborder les massifs de Dieppe, de  Varengeville 
e t  de Sotleville il n'est pas inulile de faire remarquer  que 
nulle part nous n'avons vu trace de l'argile A lignites qui, 
d'aprhs la légende d e  la ca r te ,  aurait recouvert toute la 
contrde; par conlre les sables et  les çrks prouvent par leur 
repartilion sui. tout le pays que la mer avail une  grande 
exlension A l'époque de leur formalion. 

Les dépBts tekaires des environs d e  Dieppe ont été 
CLudiés par  M. Whitaker en 1866 (1) et  depuis par M.  
Dolfuss (2) en 1876 et 1879. 

(1) Whi taker  : O n  the  cliff-sect,ions of the l 'ert iary beds 
west of llieppe-Quaterly journal 1871, page  263. 

(2) 1)olfuss : Ann. de  l a  Soc. géol.  d u  Nord.  'l'orne IV, p. 19. 
Dolfuss : Hull. de l a  Soc .  geoi. de Normandie.  TomeVI,  

p a g e  458. 
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Voici la coupe résuni6e qu'en 3 donnée M. Dolfues en 
1879 : 

Argile de L o n d r e s .  - 5 .  Argile plast ique gr i se .  
S a b l e s  de S inceny .  - 4. Galets  t r c s  rou lés  s a b l e u x  ou 

agglu t ines  en poudingue .  
3'. S a b l e  fin trCs puissant .  
3 .  Argi le  plast ique e t  lits sab leux  

Argi le  à l ignites.  n o m b r e u x .  
2.  S a b l e s  jaunes  o u  ver t s  a v e c  s i lex  

(le la cra ie  n o n  rou les .  

1. Cra ie  blanche. 

11 est à supposer que celte coupe a $Lé relevée eii un 
point  de la falaise où  la ;uccession n'est pas cornpléle, 
entre  Pourville el Dieppe. par exemple, car il y manque 
quelqiies couches inttiressanies ; on peut en effet ajouter. à 
la  coupe préc6ùenle enire les sables avec silex et l'argile a 
ligniles : 

10 Des sables blancs avec masses conc;éiionn8es de 
grés : 

2"n ca1c;iire sableux jaune, (pais de 2 ii 3 m. 

Et  au-dessus du sable fin 3' environ 8 rnhtres d 'une  

argile schisteiise grise. 
Enfin les galets rin 4 et l'argile 5 que 11. Uolfuss con- 

sidkre cornme les 6quiv;ilents des sables de Sinccng et de  
Londres, doivent renlrer dans le icrrain qiiaternai1.11. 

A Varengeville l a  partie supérieure des blaises  est 
abordable; le  glissement d'une porlion des terrains ier- 
tiaires sur l a  craie a formé une espb:e de  plale-forme h 
mi-falaise; on  peut de ceite facon prendre une coupe 
compléle et  bien détaillbe , aussi bien h çaiiche di1 
ravin prSs de l'église, A quelques centaines de rnhlres 
au  nord-ouest, que de I'iiulre cdté, dans la direction de 
Dieppe. 
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On voit de bas en hau t  (voir coupe 2 )  : 

Coupe 2. 

1 Sables à silex. 
2 e t  3 .  Sables de Uraclieux. 
5. Calcaire. 
7 à 14. Lignites. 
16 i 18. Quaternaire. 

Craie blanche souvent 
durcie a u  contac t  des 
dépdts tert iaires;  elle 
es t  alors t rès  lourda 
eL prend une  couleur 
jaune. 

1 Sables a silex noir- 
cis. Couche très peu 
épaisse, pénétre pa r  
des poches peu pro- 
fondes dans  l a  cra ie ;  
a u  maximum O 508. 

2. Sable argi leux ver- 
dalre , glauconieux,  
contenant des  si lex 
remanies, recouverts 
d'un endui tver t ;  par- 
foisle sablc es t jaune;  
l 'épaisseur varie en- 
t r e  0,50 e t  1 m. 

3. Sable filaric t rès  pur,  
a g ros  gra ins  avec 
gres  ~namelonriés,  de 
tai l leparfois considé- 
rable ; entre le Pha re  
d'Ailly etQuiberville, 
on en observe un qui 
mesure 40 m .  dans  
s a  plus grande lar-  
g e u r ;  il rc nferme des 
si lex gris,  roses ou 
b londs ,  t rès  abon- 
dants.  Le poids de 
ces  grandes  masses 
dc grès  les  a fait 

dasceridre avec les sables qu i  les accompagnent  dans  des 
depresssion à la surface de  l a  cra ie  ; en dehors  de ces poches 
on les trouve rarement .  
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Epaisseur  maximum : 4 m .  
4. Ravinement.  
5. Roche calcaire de  couleur jaune pâle ou blanche dans  

laquelle sont dissiminés de  noffibreux gra ins  de  quarz  ; 
de couleur t rèspàle  dans l e  bas.  elle se charge  de matières 
ferrugineuses dans  l e  hau t  ; cette roche  e s t  peu cohé- 
renie e t  s'écrase sous  le mar teau ; parfois cependant elle 
consti tue une  masse a s sez  dure  de 2 a 3 rn. d'épaisseur. 

6. Ravinement.  
7. Argile gris-noirtitre, sableuse,  peu fossilifère, environ 

1 m. 50. 

On trouve surlout : 

Cerithium funaturn. Neri t inn pisiformis. 
Melania inquinata. Bythinia ParJiinsoni. 
Physa Lamberti. Cypena c u n e ~ o r m i s .  

8 .  Alternance de l i ts  d'argile plastique, d'argile schisteuse,  
de  sable argileux jaune e t  de  bancs l igniteux noirs ( les 
l ignites contiennent B Varengeville des  gra ines  de Chara  
abondantes) ; 3 mètres .  Mêmes fossiles que  plus bas ; 
Cyrena cuneiJormis e s t  plus abondance e t  associke R 

C y ~ e n a  1,'orbesi; il existe .i diverses hauteurs  des  l i ts  
blancs composés de débris de  coquilles : Iiuitres, cyrènes 
et eérithes; à signaler l a  présence du Cerithium turr i s .  

9. Uancs durs  a Ostrea bellooncina et Ostrea sparnacensis 
d e  couleur brune ou ro~ igeâ t r e ,  formes presque unique- 
ment  d'huîtres, mais renfermant  encore des  cyrènos et  
des  rares  Cérithes ; ils son t  separes  pa r  des l i ts  d'argile 
fossilifère : O, m 50 A 1 m. 

10. Argile plastique noire ou grise,  collante, avec rares  fos- 
s i les :  plus de  Cerithes, seulement quelques Cyrénes, 
O In 50 c.  9 1 ui. 

11. Sahle jaune fin, a rg i leux dans le lias e t  de couleur grise, 
sans  fossiles, 2 à 3 m. 

12. Banc de grès  ferrugineux, très peu cohérent 0,30 c .  

13. Sable jaune pur, a r e c  lits argileux bruntities e t  de minces 
filets ferrugineux ; 5 m. environ. 

14. Argile sableuse gr ise ,  contenant quelques couches 
sabl îuses  brunes ; au sommet u n e  masse d'argile schis- 
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teuse épaisse de plusieurs mètres termine l a  série ter- 
t iaire.  Dans  l a  partie inférieure on trouve des empreintes 
de  Cg ~ e n a  cuneiformis.  

15. Ravinement.  
16. Cailloux roulés  de  silex noirs e t  gr is ,  de  quarz  b lanc  e t  

silex anguleux jaunes. ceux-ci d e  plus grande taille, 
emphtés dans  une argile rougeât re  ou panachée ou dans  
un sable ~ r o s s i e r  ; 2 à 6 m. 

17. Argile gr ise  plastique, souvent bariolée et chargée  de 
matières ferrugineuses ; elle contient des l i ts  d e  cail loux 
semblables a u x  précédents ; 2 i 3 m. 

18. Limon peu épais su r  les plateaux, augmente d 'épaisseur 
en  descendant vers les  vallées. 

Les sables e l  grbs identiques A ceux des environs d e  
Bolbec son1 dans la coupe que nous venons de donner 
inférieurs aux lignites ; M. Gosselet qui a dtudié e t  fixk 1s 
position de  ces sables e n  Artnis et e n  Picardie, les range 
dans la formalion des sables d'0stricourt qui ont les memes 
caraçtbres littiologiques el qui occupent un niveau inférieur 
a l'argile li lignites; ce sont les sables d e  Bracheux du  
bassin de  Paris ; la partie infërieure de l'assise, glauco- 
nieuse, est repr6senlée dans les falaises de Normandie par 
les sables verts i silex nn 2. 

Les sables de Bracheux, dont M. Ddfuss parait n e  pas 
avoir connaissance ( I ) ,  sont signalés dans la brochure de 
M. Whitaker;  on y voit la phrase suivante (2) : 

c 8. Sable fin brunalre avec masses concrétionnCes de 
grés grisiltre (indiquées par M. Prestwich) et quelques 
silex D 

(1) M. Dolfiiss dit  en parlant des sables de  Bracheux :  
Auciin dépôt analogue n'existe à Dieppe ou à Newhaven entre 
les l ignites e t  la craie (Extension des terrains tertiaires, 
page  587). ' 

(2) Whitaker  : Loc. cit . ,  page 2ô4. 
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A quel éiage se rattache la roche calc:iire qui surmonte 
les sables d'Ostricourl? On  connaît dans l'Oise, au-dessus 
des sables de  Bracheux, le calcaire de  Mortemer qui, suivant 
des observations tou.les récenles de II. Gosselet, existe e n  
de nombreux points d u  bassin de  Paris sous les lignites. 
La couche calcaire que noiis signalons est-elle du  merne 
Age? C'est bien douteux. 

On trouve dans ce calcaire , à la descente de  Sotteville, 
des débris de  coquilles peu  d6lerminables: Cyrénes et 
huîtres ; il n'est pas inulile de faire remarquer qu'aux en- 
virons de  Filonlreuil (Pas-de Cdais),  or1 couriatt une asaise 
intermediaire entre  les sables et  l 'argile, qui contient 
aussi des Cyrénes. 

La grande épaisseur des lignites est 2 signaler ; en com- 
prenant les sables fins intercalr5s dans I n  partie moyenne 
an arrive a u  chiffre de  20 mhtres, tandis que la brochure 
de RI. Dolfuss ne leur donnt  que  5 B 6 rnklres ( l ) ;  hI. 
Dolfuss distingue les sables sous le nom de  sables 
d'0ldhaven sans parler de  l'argile qui les surmoute. 

Au contraire, II. Whilaliei. a reconnu celte argile sup8- 
r ieurs  et dans la coupe qu'il donne de la vallée d c  12 Scie 
il la range dans le London-Clay ; il est plus ri;i\iii,el de la 
réunir ;1 l 'argile avec lignites puisqu'elle coritieut les 
memes cyrknes. 

Noiis avons dit que les d6p6is tertiaires dtaient sur-  
monlCs de graviers ; hl. \\'hiisker ne  les mentionne qu'in- 
cidemment; ils apparliennent suivant lui à une aulre for- 
mation. M .  Dolluss en fait 1'8quivalent du  gravier de 
Siriceriy el les quelques mrtres d'argile a v x  lils de  silex. 
supérieure au gravier conslituent pour lui la base de l'argile 
de Londres. 

(1) Dolfuss : Esquisse  de!; terrains tertiaires, p a g e  432 
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Lee cailloux roulés qui couronnent les hsuteurs de  Varen- 
geville et de Dieppe sont certainement quaternaires; on 
voit parlout un ravincmcnt cntre le gravier e t  la couche 
tertiaire s u r  laquelle il repose ; de plus, tandis qu'à Varen- 
geville il est superposé aux ar.giles supkrieures, a u  sud de  
Dieppe il surmonle les sables j a l~nes  moyens, à Solteville 
il est sur  la yailie inférieure de  ces sables; p3rfois on le 
voit direciernent au-dessus de  la craie. En descendanl d a m  
les vaIltes il diiiiiriue peu ti peu r t  il est recouvert par les 
diffkrentes couches d u  limon quaternaire. Enfin, M.  Michel 
Hardy (') y a irouvC une lele de lance en silex a u  hanieau 
de  Caudec6te, slir le plaleau qui s'étend a u  sud de Dieppe. 

Dans la coupe que j'ai donnOe j c  n'ai pas signa16 la 
prdserice en quelques endroits, au-dessus des argiles 
supéricures et irrimddiakment sous le gravier, de lam- 
beaux de sable très fin, jaunâlre. doux au loucher qui 
rcssernblc beaucoup aux sables de Cuise ; esl-ce u n  pro- 
duit de remaniement, ou le sable cst-il eii place ? on ne 
peut rien altirmer vu le peu d'@tendue de ces larnheaux. 

Prés de Sainle-Marguerile, en fa1.e du Phare d'Ailly, la 
coupe est sensiblement la ~ n P m e ;  c'est enlre ces deux 
villages, Biirengevilli: et Sainle-Mai.giierite que  les lignites 
atieignenl leur plus grand développement ; ils vont en 
diminuant vers Dieppe ; avant de traverser la vallée de la 
Scie on peut voir qu'ils ont perdu beaucoup en, épaisseur. 

ne l'autre rblé de la vallée, au-del2 de Pourville on 
reirouve l'assise des lignites, mais bien r6duite ; quant aila 
sables ~I'Ostricourt ils ont disparu presque complélement 
e l  les grés si abondants sur  la plage qui  s'élend de  Qui- 
berville B Pourville manquent tolalement. 

(1) Archéologie préhistorique : Bull. Soc. géol. de Xor- 
rnnndie.  Torne VI, page 817. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 12 - 

La série se compose des couches suivantes, de bas en 
haut : 

Coupe 3. 

1 e t 2 .  Sables  a silex. 
3 .  Sables de Hracheux. 
4 e t  5 .  Lignites.  
6 à 8. Quaternaire.  

1 .  Argi le  à silex ou 
sables  gross iers  
(peu d'épaisseur) 

2. Sable a r g ~ l e u x  
verddtreavecsilex 
verts remaniés.  

3. Sable jaune,(dans 
quelquespoches).  

4. Argile sahleuse 
grise.  Dans  le bas, 
l i ts  sableux et  li- 
gni tes  ; quelques 
couches blanches 
coquilléres dans  
le h a u t ;  fossiles 
t rès  a b o n d a n t s ,  
p r i n c i p a l e m e n t  
Cgrena euneifor- 
mis, Cerithium 
funatun~,Melariia 

inquinata, Ost rea  
sparnacensis,  o .  
bellooacina- 3m. 

5. Sable  blanc-jau- 
na t re  t rès  fin, con- 
tenant  des pla- 
qucttes ferrugi-  
neuses ; sans  fos- 
siles 3 A 5 mètres. 

6. Argile à silex roulés, de  g rande  dimension; nombreux 
silex anguleux jauuiitres, plusieurs rnètres. 

7. Argile bariolée oii grise 1 a 2 m .  
8. Timon peu (:pais. 

La mer d a n s  laquelle se sont d6poséesles argiles à lignites 
devait avoi r  son rivagevers Dieppe comme nous le prouve 
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le peu d'épaisseur des couches dans celle direction. La 
pleine mer devait donc se trouver vers Saint-Valéry-en- 
Caux ; les hauls plateaux de Varengeville et de Ste-Margue- 
rite se terminent brusquement ta la vallée de la Saine et 
sur celui qui s'étend au-delà il n'y a plus trace de d6pbts 
tertiaires : on ne saurait donc a quoi s'en tenir h ce sujet si 
l'existence d'un lambeau d'argile lignites, h une assez 
grando distance de Dieppe, non loin de SI-Valéry, ne m'a- 
vait permis de résoudre la question. 

Ce petit massif isolé n'es1 pas signalé par la  carte et n'a 
pas été décrit A ma connaissance ; il présente les meines 

Coupe 4. caractéres que celui de 
Dieppe et les couches y sont 

9 également bien réduites. 
On voit Blapointe de Sot- 

ieville un peu au nord du 
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1 et 2. Sables à silex. 
3. Sables d e  Bracbeux. 
5 A 7. Lignites. 
8 et 9. Quaternaire. 

village des sables avec blocs 
de grés surmonlés d'argiles 
grises, maisilest impossible 
de prendre une coupe dé- 
tailNe en ce point; un peu 
plus loin on peut se rendre 
compta de l'épaisseur et de 
la  nature de ces différentes 
assises, en descendant le 
grand escalier qui conduit 
A la plage. 

La coupe est la suivante : 
1. Craie blanche. 
2. Silex non roulés, de 

grande taille, réunis par un  
sable grossier, O ni. 80 c. en 
moyenne. 
3. Sable z l  gros grains, 

jaune p$le ou blanc, dans 
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lequcl sont  dissémines des  g ros  blocs de  grès  de  couleur 
violacée, avec silex ; 0 .i 2 m. (dans des depressiuris d e  
l a  craie. 

4. Itavinenient. 
5. Marrie calcaire de  couleur gr is  pale. coriteuaut de nutri- 

breux g ra ins  de  quarz  ; elle i.enfcrme des débris de 
fossiles mal conserves : cyrèries et  huit ies prinçipale- 
men t ;  environ 3 métres. 

6 -4rgile sableuse grise,  puis alternance de  l i ~ s  peu épais 
(0 , lO  a 0,15 c.) d e  sable jaune, de  l igni t rs ,  d e  f ragments  
de coquilles, d'argile g r ~ s e .  Fossiles nombreux : Cyrena 
cune~Jormis, Cerr th lum funatum (abondarits) 4 rnetxes. 

7 .  Sables jaunes sépares par quelques couches d'argile 
gr is  pkle, s ans  fossiles, 3 U 4 m6trcs. 

8. L)iluviuni. 
9. Limon 

Dans toutes nos coupes nous avons constaté l'exislence 
d'un ravinemeni imporiarit au-dessus des sables d e  Bra- 
cheux ; les sables ont souvent i l6  enlevés complélement e l  
l'argile 2 ligniles repose s u r  les sables a silex ; la séparation 
est donc bien nelle entre les deux étages. La m e r  qui 
déposa l'argile 2 lignites avait en Normandie des limites 
bien différentes de la mer  des sables de Bracheux ; tandis, 
que ceux-ci sont répartis s u r  toule la region l'argile a u  
coniraire ne se trouve que dans un bassin &oit dont les 
limiles étaient au nord les environs de Dieppe , au sud St- 
Valery ; le cenlre du  bassin &tait situ6 vers Varengeville, 
comme nous !e proüve la diminution des diffërentcs assises 
aussi bien vers le nord que vers le sud : cette mer ou  
p!ut6t ce bras de mer devait sans doule rirunir les eaux d u  
bassin d u  Hampshire h celles d u  bassin de Pliris. 

Les terrains tertiaires occupent une dépression qui cor- 
respond approximativement au synclinal crklacé Lracé par 
RI Hébert entre Saint-Valéry el Dieppe; parlout la craie 

Marsupites serl de base aux couches terliaires du centre 
du bassin ; vers Saint-Valéry elle se  rcléve trés lentement 
et on voit apparaître la craie A Nicrasler corlestudinurium 
un peu avant cette ville ; de  m$me des assises plus an- 
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ciennes se monlrent au-delà de Dieppe, à l'endroit o ù  le 
bassin terliaire se termine. 

J'ai résumé dnns la coopc no 5 Loules les criuches t e r -  
tiaires q u i  affleurent dans le bassin de Varengeville. 

5. - Coupe  d e  Dieppe à Saint-Valiry-en-Caua: 

1.  Argile à Si lcx ,  - 2. Sables deBracheux.-3. Lignites d u  Soissonnais. 
- 4. Diluvium. 

Dans le ialileau ci- dessous cn pourra ce rendre compte 
de la posiiion des terrains que  nous venons d ' i tudier  en 
les rapprochant des assises connues dans le bassin parisien, 
dans le bassin flamand et en Angleterre. 

p~ - -  

Argiles e t  sables h silex. 

Sables verts silex. 

Sables blancs et grès de 
Bolbec. 

Calcaire sableux. 

Argile h lignites et sable 
lin. 

m 

Sable jaune très fin. 

Graviers, argile grise de 
Varcngeville e t  argile 
rouge de Mflamare.  

NORD 

Argile B silex. 

Tuffeau Cy- 
prina planata. 

Sablea d'Ostri- 
court. 

Wolwich inf'. 

Argile d'Orchici Wolwich sup.. 

Sables d e  Yons- 
en-Pévèle. 

Quaternaire.  

Sables d 'Oldha 
vrn. 

London-Clay. 

BASSIN DE P A N S  

w 

Sables de Bra- 
cheux. partie 
infkrieure. 

Sables de Bra- 
che!x, pariie 
super i rure .  

Calcaire de Nor- 
t e m e r ?  
-- 
Lignites,duSois- 

sonnals.  

Sables d e  Sin- 
ïcny .  

Sables de  Cuise. 
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M. Cayeux envoie la note suivante : 

Nole sur la découverte, par M. Veillerot, 

de Silex moust&riens à la Goitlaine (SaBr~e-el-Loire), 

par M. Jules Tissier. 

Une importante decouverte archéologique vient dY&tre 
faite par M.  Veillerot, antiquaire 2 Digoin (Sabne-et-Loire). 

Altiré par  la configuration d u  sol e t  par  l'âpreté des 
collines qui  se  resserrent prbs de  1'Arroux et  forment 
comme u n  abri  nalurel, M. Veillerot cherchait depuis  
longtemps, i la Goulaine, des  silex taillés, ayant reconnu 
par quelques éçlals que ce site sauvage aurait  trbs bien pu 
servir d'abri aiin populations primitives. 

La Goulaine, commune d e  la Molle-Saint-Jean, est 
silii6e 2 4 kilométres de  Digoin, autant de Eeugg et à peine 
a la mBme distance de  Volgut, c d é b r e  station qui a fourni 
des lames de  silex uniques par  leurs  dimensions et  qui 
font aujourd'hui i'orgueil d u  musée de  Chalon-sur-Saûne, 

La découverte de la Goulaine consiste e n  u n  trks impor- 
tant atelier pour la fabrication des silex 3 l'époque moustk- 
r ienne , caractérisé par  les instruments relouchhs d'un 
seul côté, que  cet atelier paléolithique tabriquait avec des 
silex importés, car ce pays n'en fournil aucun. 

Ces silex sont,  quelques-uns, d'une pale trbs fine, fortc- 
ment color6s en rouge et translucides; d'aulres sont d'un 
trés beau noir &colatant, d'autarit mieux que tous ces silex 
sont dépourvus de patine, cet atelier Blant enfoui sous une  
couche de terre  et  d'alluvions de 1 mklre d'épaisseur 
environ; d'autres silex proviennent aussi de rognons e l  
de galets roules d e  la Loire. Un fort beau nuclBus pro- 
vient de  Pressigny-Ie-Grand (Indre-et-Loire). 
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Voici le résultat des fouilles praliquées sur  un espace 
relalivement restreint : 

Environ 200 couleaux en silex rouge de  1 0  18 cenii- 
métres de longueur ; les areles sont vives et tranchantes. 

Plus de 100 lames en silex brun, noir, jaune, dc memes 
dimensions ; 4 sont en silex rubanné : ils ont beaucoup 
d'analogie arec le silex de  Saulzain-le-Pottier (Cher). 

Plusieurs grattoirs longs, éiroits et non arques, retouch6s 
a une seule exirémit6. 

Une hache ébauchée en forme de coin et d'une grande 
pureté de formes. 

Plusieurs pointes aiguEs et trarictianles, sans retouche ; 
toutes les pieces portent le conoïde de percussion. 

Plusieurs beaiix nucléus ayant fournis des longues lames 
minces el ddlicatement obtenues. 

Un instrument formé d'un quartier de silex jaune, épais 
de 25 à 30 millimblres pouvant mesurer 1 0  cenl. de cBlé ; 
il est retaillé sur  les delm bords pour former un tranchant 
aigu qui décritune l6gkre courbe. 

Enfin I'instrumenl le plus intéressant est une superbe 
lame de silex mesurant 0,33 de longueur, 0,13 de  largeur 
et 0,030 d'épaisseur ; son poids est de 2 kil. 1 5 0  gr. 

Le silex est brun variant aunoir .  Celte lame a 616 utilisdc 
dans son état naturel ;  les deux bords sont relouch6s s u r  
les c6tés A l'aide de  coups très habilement portés trans- 
versalement. Un des bords trbs trancharit, décrit une courbe 
de 0,27 de  coude ; la partie opposée est 1ég~remenlconcave: 
une partie de  l'excédant de l'gpaisseur a 6th erilev4e par ic 
milieu pour reduire et regulariser cet instrument, de plus, 
de fines retouches ont été produites sur  les grands 
eolevages. 

Cette rare  el belle piéce pouvait être une arme lerrible : 
elle devait être l'insigne d'un chef de  tribu. 

Annales de la Société Geologique  d u  Nord,  T. XXII.  2 
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Plusieurs pieces de la Scandinavie, des tranchets, par 
exemple, rappellent, mais de  loin, c d t e  singulière piéce. 

C'est s u r  ces instruments qu'étaient disposés symétri- 
quement  plus de  trente des plus belles lames de silex rouge. 

M. Veillerot a conservé intacte celte helle decouverte de  
prés  d e  400 pihces et qui, rassemblées chez lui, forment 
une collection des plus remarquables. 

M. Ch. Barrois présente h la Société le volume suivant : 

Étude stratigraphique des Pyrénkes 

par M .  Joseph Roussel 

La ihkse presentée récemment par notre confrère 
11, J. Roussel, à 13 Faculté desSciences d e  Lille, pour obtenir 
le grade de Uocteur ès-sciences naturelles, offre u n  intérht 
spEcial pour les nletnbres de  la Socikté Géologiqiie, qui, A 
diverses reprises, ont lu dans nos,Annales des notes prbli- 
minaires, successivement données par  l'auleur. 

Le présent travail resurne et  coordonne, toutes les obser- 
vations prSc6dentes, se bornant aux faits acquis et 1i 
I'exposk des résultats de  I'observalion, réservant les con- 
clusions théoriques pour un travail ullérieur. 

Les progrés accomplis sont de deux sortes : les uns con- 
cerrieriilafaune et la succession des couches qui constituent 
le sol des Py+rikeç, les autres traitent de leurs dislocations 
et de la formation d e  la chaine des Pyrénées. 

Kous citerons parmi les premiers: la découverle de 
l'Ordovicien d'Augei,s, la dkterrnination slratigraphique 
prCcise de  l'ordovicien A O. Actoni~e, celle de ious les 
niveaux graptolitiques du Silurien, l'extension inattendue 
du Carbonifthe marin, l'existence du Néocomien jusque la 
méconnue, la géndralité de l'Aptien ct de I'Albien reniar- 
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quables par leurs changements de  faciés, la conslance dans 
le  Cénomanien de 3 divisions paléontoloçiques contiuues. 
mais g6néralement confondues auparavant, avcc Ic NL'oco- 
mien, l 'orgonien et  1'Albien. Citons encore les decouvertes 
de la zone sénonienne A B quadrata et  des niveaux 
à Caprines e l  IIippurites du Sérionien suptirieur. M. Roussel 
a aussi prouvé qiic les couches A Miliolites dcç Pyrénées 
ariégeoises, raliachées antérieurement a ~ 'Éocéne  , n e  
constiluent, e n  réalité, qu'un facies pai.liculier de  l'étage 
a M i c ~ a s l e r  Tercensis, rangé par la plupart dans l e  Crélacé. 
Cette zone de passage (Monlieri) lui a îourni un curieux 
niveau h E'chinnntku,s, 5 afiïniths sphcifiqiicç sucssoniennes. 
L'Eockne moyen, loin de constituer la  partie inférieure d u  
tertiaire, comme on l'avait cru, est separ4 du Montien, 
par 30Om de  couclies que  leur faune permet de  rapporter 
au Suessonien. 

Ces recherches ont permis 5 i'auteur de  recueillir un  
nombre considérable de fossiles don1 il dorine de lougues 
listes ; leur détermination faite par des spécialistes lels que 
MM. Coiteau, Douvill6, de Grossouvre, PBron, sont une 
garanlie de  leur valeur el une précieuse contribulion à la 
connaissance paléoniologique de  la rhgion. 

Tous ces résullats malgrt! leur imporlance, ne  constituent 
pas les seuls progrEs réalisés : la plus grande partie meme 
de  la thèse, est consacrée A l'élude des mouvements d u  sol 
e t  au  tract! des lignes géotectoniqiies des Pyrénées. Ce 
travail consigne sur  un  grand nombre de  carles et de 
coupes, montre que les arbtesdircctrices des plis p y r h é e n s  
sont orienties suivant la longueur dc la chaine, constituant 
5 groupes priiicipaüx, désignés par les letlres majuscules 
13 A E S O ; dans chaque groupe,  on  disiingue en outre 
de la ride principale, des plis subordonnés d6&pl!s par 
des i~iinuscules; au  nombre de  23 d'aprbs l'auleur, qui  les 
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a suivis sur  la moitié de  la longueur d e  la chaîne. Ces 
lignes anticlinales longitudinales ne  sont pas les seules 
reconnues ; elles sont traversdes par une autre série d'on- 
dulations du  sol, tracées d'ailleurs sur  une  carte sché- 
matique : ces plis transverses seraient au  nombre de  cinq. 

Signalons enfin, d'importantes observalions s u r  l ' igc dcs 
massifs Cruptifs des Pyrénées, tels que la distinction des 
granites des massifs precambriens, el la fixation de  l'âge 
dévonien ou carbonifére d'un certain nombre d'entre eux. 

C'est le résultat d e  durs  travaux dans la montagne, plutôt 
que  des vues théoriques ; ce sont des matériaux recueillis 
courageusement par un  explorateur consciencieux, plut6t 
qu'un exposé mélhodique, qu'il faut aller chercher dans 
la thbsc, de M. Rous,el. Ainsi, 306 coupes 3 l'échelle, 
menées a travers la chaine des Pyrénées, sont figurées 
dans ce mimoire,  nombre formidable cn lui-meme,  mais 
plus grand encore qu'il ne parait, quand on considére que 
ccs profils no sont pas lli6oriqiies, mais qu'ils corrcs- 
pondent à des observations posilives. Ce ne  sont pas des 
seclions schémaliques, redressees, mais des reprdsentations 
fidèles de  levPs fails perpendiculairement à la direction 
des couches, à travcrs monts e t  ravins, sans souci dcs 
routes ou des vallées, des fatigues et des dangers. 

Ce grand travail présente ainsi un  intér&l documentaire 
aussi considérablt? qu'dvident, et sera toujours fi ce titre 
consulté avec fruit par les géologues pyrénéens. 

Séance du 14 Février 1894 

Sont élus Membres titulaires d e  la SociétC : 

MM. Delessert, ingénieur fi Croix-Wasquehal, 
IBulieux, négociant à Lille. 
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La SoçiBlB prockdc ensuite A la nomination des Com- 
missions. 

Membres de la Commission des Finances, 

M K  Lecocq, Meyer, Dewattines. 

Membres de la Commission de la BibliothBquc, 

MM. Parent, Meyei*, Cuvelier. . 

Jfenibres de la Commission de Librairie,  

MM. Parant, Delessert, Dewattines. 

M. Ch. Barrois présente au  nom d e  MM. dc Rouville, 
Delage et  Rliquel un  Mdmoire sur les terrains  pri- 
maires de l'arrondissement d e  Saij l t-Pons,  et donne une 
analyse de cette ceuvre imporlante. 

Le meme membre présente la note suivanie : 

L6gt:nde de la Feuille 

de Rennes 

(No 75 de la Carle~géologique de France a u  .1/80,000), 

par Charles Barrois. 

INTRODUCTION 

La feuille de  Rennes a été dressée avec la collaboralion 
prkcieuse de notre ami, M. Lehesconle; A part quelques 
courses communes, M .  Lebesconte a fait Ic lever d6taill6 
sur  le terrain, de la partie S.-E. de  la feuille, tandis que 
j'effectuais celui de  la moitié N.-O. 

La plus grande portion de la feuille est drainée par  
La Vilaine, le fleuve cotier le plus important de Bretagne 
et dont la longueur alloint 220 kil. : ce cours d'eau descend 
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par une pente rapide, de  s s  source, jusqu'au bassin 
terliaire de Bennes, puis agrandi partir de  Rennes, par  
l e  tribut de nombreuses riviéres (Flume, Ille, XIeu, Seiche), 
il y change brusquement d c  direction et coule a u  sud avec 
une pente beaucoup moins rapide, dans une vallbe bien 
plus ancienne quc  la prr!cédente. 

Celte vallCe d e  la Basse-Vilaine coïncide en effet, avec 
u n  ancien golfe, qui amenait jusqulA Rennes, a l'époque 
oligocbne, les eaux de  1'Allanliqne ; plus lard, l'élévation du  
niveau d6.s eaux transforma ce golfe, aux opaques m i o c h e  
et  pliocéne, en u n  déiroit, fdissnt communiquer directement 
la Manche avec l'Atlantique, par les vallées de la Rance et 
de  la Vilaine, rdunirs.  L'extension des formalions dilu- 
viennes (a'b ala) dans les wllées d u  hIeu el du Garun. 
atteste l'existencc dans cette rFgion comprise en:re Rennes 
et les affluenls supérieurs de la Riirice. d'importants 
phknomknes d'alluvionnement et nous montre que I'indé- 
pendance des liassins de  la Vilaine et  de la Rance ne s'est 
établie quegrailuellement, au cours de l'époque quaternaire. 

La feuille de Rennes est essenliellement c8iistitu6e par  
un vaste platean de schistes alterés, argileux, imprrm6aliles, 
qui la traversedans toute son &tendue, de  O. a E . ,  sous forut! 
d'une longue voûle aniicliriale, lirnilée de part et d'autre 
par  des bandes synclinales, celle d e  Guichen au S , et celle 
de Gahard au N.-II est reiriarquable q u e  la ligne de partage 
des eaux suive acluelleinent une direclion oblique par rap- 
port aux lignes direclrices d e  ces plis : elle correspond a unc  
traînée de  pelits massifs graniliques, étendue du  O -S.-0. 
a E -N -E . ,  de Larirelas a Feins, et coupant e n  écfiar[~e le 
bassin synclinal de Gahard. Au N .  d e  cette trainFe grani- 
iique (N.-O. de la feuille), les eaux se  rendent aujourd'hui 
au  N . ,  dans le bassin de la Rance ; au  S. de celle ligne (Y.-E. 
de la feuille), el!es descendent au .Siid et  sont tributaires 
de la Filaipe : dans les deux cas, elles traversepl ainsi, bien 
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qu'en sens inverse, le bassin de  Gahard, forme de  couches 
verlicales alternantes de  schistes et de  qüarzites; elles y 
serpentent dans les ddpressions schisteuses suivanl la 
direction des schisles, et tranchent a u  contraire, norma- 
lement ii leur  direction, les crEtes grfiseuses qui alternent 
avec ces schistes. 

(an) Les alluvions modernes limitdes aux valldes actuelles 
présentent des variations interessantes pendant la période 
hisloriqce : la Vilaine h l'époque gaiIo-romaine,, roulait 
des graviers e t  des sables grossiers, comme I'altestent les 
monnaies contemporaines, trouvées associées 3 ces galets, 
dans les travaux des quais de  Rennes; lors d u  moyen- 
âge, la Vilaine ne  charriai1 plus à Rennes, que d u  sable fin 
et de l'argile, où l'on a reconnu,  avec des monnaies, divers 
objets du temps. 

(alh) Limon, jaune, fin, hornog8ne, A lits distincts, atlei- 
gnant 1'6paisseur de 1 3 P, e t  s'dlevant plus haut que les 
alluvions anciennes, qu'il rccauvre directement, aux envi- 
rons de  Rennes. On trouve toujours 3 sa base. un cailloutis, 
d'origine subadrienne, subanguleux, provenant de la ddsa- 
grdgalion des roches sous-jacentes; lès cailloux rares  et 
isolés, sont parfois nu contraire trks répandus, comme 
ail N .  de la feuille, vers le faîte de partage des bassins dc 
la Manche et  dz l 'océan. Sa dislribulion topograpliique 
est particulière, 6lar;l limitée a 13 parlie cenlrale de la 
feuille, qui correspond 3 la fois aux grandes vallées de  
l'Ille et de  la Vilaine et aux massifs aulrefois recouverts 
de terrairis tertiaires. où les roclies anciennes du sous-sol 
sont ddcomposées s u r  la plus grande épaisseur. 

(a'a) Alluvions ancier~nes : sables e l  galets en lits allernants 
et à stralific~tion fluvialile, développés notarnrnent dans les 
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vallécs situées au K.-O.  de Renncs;  ils atteignent I'altiiutle 
de l l O m  vers la foret de la Hardouinais. 

(pb)  Subies blancs ou rouges, parfois épais, 4 stratification 
entrecroisée, avec lits intercalés de graviers quarzeux, 
plus ou rnoiris agglutinés par oxyde d e  fer ,  parfois assez 
nbondant pour 2lre exploili! cumme minerai de fer (foré1 
de Paimpont) ; dans d'autres cas, l~n l i l l es  d'argile grise, 
interstratifiées, exploitCe par  les potiers (la Poterie, 1'Her- 
milage). Ces sahles constituent I'assisr, teriiaire la plus 
étcndue de la feuille. qu'ils ont dû recouvrir presque 
complètement, avmt  leur  érosion. 

(m4) Faluns de la Basse-Loire : argile sablo-cnlcareuse, 
avec faune çor~iposée essenLiellemerit de mollusques : elle 
monlc h la côte 26m, n'atteignant pas une allitilde aussi 
grande que l'assise suivante. bien qu'elle la recouvre h I J  
Chausserie, Charlres, Saint-Jacques, le Temple du  Cerisier, 
les Landes d'Apign6. 
(mF) Les Paluns S c  Saint-Junat, contenant en abondance 

polypiers, bryozoaires, algues calcaires, Cchinides, mol- 
lusques et vertébrés (Mastodon, Halilheriuni), de l'fige des 
faluns de l'Anjou, atfeigrienl 9Om=ude à Feins. Leur 
Epaisseur rie dépasse pas 8'". Ils rcpasc-nt en stralilication 
transgressive sur  les formations anlérieures. Cenéralement 
transformes en chaux grasse, pour les besoins d e  i'agri- 
culture, leurs parties sableuses (sablons) sont employées 
directement 2 l'amendcmeot des terres, tandis que les 
parlies plus cohérentes, sont recherchees comme pierres 
de taille tendres. 
(ru,) Calcaire Eucusrre d'eau doure,  et couches fluvio- 

marines ; alternances de lils argileux et calcaires plus ou  
moins siliceux, avec Potalnides Lamurcki , Cycloslonza 
anléguum, Chora medicuginula, Epais do 5 1 Bm, et p.11-ticii- 
Iièrement bien exposé la Chausserie : Il correspond Z la 
base du calcai1.e de Beauce. 
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(m,,)  Calcaire grossier d e  Rennes 5 Archiaciva arn~orica, 
Nalica crussatina , Cerilhium pliratuln , Cardila Bnzini. 
activement exploité pour la fabrication de  la chaux grasse, 
de la chaux liydraulique el du ciment, A la Chausserie, ii 
LorrnandiEre. Son dpaisseiir g est d'environ 30" ; I l  affleure 
au S.-O. de Rennes, d'Apigné h Chartres. Sa faune le relie 
au Tongrien de l'Aquitaine, plutdl qu'a celui d'Étampes. 

(hv) Les schistes d e  Châteaulin, fins, feuilletks, gris- 
bleuAlre, avrc Productus (Lande-Marie), allernent avec des 
lits de psarnmiles gris-verdâtre, feldspathiques, dans la 
partie E de  la feuille; ils y pr6sentenL encore (Quénon) 
une puissante lentille de calcaire marbre, e n  couches verti- 
cales, trés - fossilifère, - Phillipsia, Produclus, ainsi que des 
lils de grés grossier Seldspalhique ou  d'arkose. 

(ay" Porphyroides : Des bandes de roches ghhralemeri t  
feuilletees, chargées de  cristaux de ieldspatli et de quarz 
bipyramide, s e  trouvent intewiratiMes dans les forma- 
lions préckdeutes, qu'elles rernplacenlparIois cornplèlement 
(Eréac). Leur épaisseur atteint 1 ~~~~~~~~e; mais ellcs n e  
constiluent pas une masse unique ; certains de  leurs bancs 
présentent la struclure des microgranuliles à ktoilements 
et des porphyres ?I quarz globulaire. d'origine éruptive, 
tandis que d'autres c o n h m i ~ n t  des galets el témoigneril 
d'une origine clastirlue (La Barillère) : elles sont donc anié- 
rieures à la f i r i  de h i .  

(d2) Les schistes et ctilcaires de Nehou sont reconnaissables 
et fossilifAres autour de  Saint-Aubin d'Aubigné ; le niveau 
calcaire assez discontinu, pr8serite un grarid déve!appeuient 
dans les carribres rlc Bois-Roux, bien connues des palton- 
tologistes : Spirifer hyslericus, Meganieris inornnta, 
Chonelcs plebeia, etc.  

( d l )  Le grès de Gahnrd forme un étage puissant de grés 
blancs, ferrugineux ou bigarrés, inlerslratifiés dans u n e  
série de schistcs grossiers gris-verdiiire: ces grès sont 
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souvent désagrégh,  sableux et tres fossiliféres (IIomalo- 
notus, Grummysio urmoricn, Orthis ~ o h i e r i ,  ~ l e u r o d ~ c t i u ~ ) .  
On ~ M I I  encore les diçiingiier des grés de St-Germain, 
avec lesquels on les confond assez facilemerit, par leur 
cassure irrégulière, non orientée e n  plaquettes, par leur 
désagrégation plus avancée et leur iissoçiation fréquente 
2 dcs sables 011 B dcs argiles de  décomposition. 

(S4) Schisles à sphbroïdes , avec Çardida inlerruptu, 
Orthoceras, Bolbozœ. bancs de grés, ampéliles à Mono- 
groplus priodon, colonus, Caliiensis, Hiccnrtonensis, Retiolites 
Geinitzia~zls, apparlenant par  l eur  faune 3 l'étage du 
Wenloek infërieur. 

(Y) Gres de Saint-Germain-si~r-llk, durs, A grains fins, 
de coiileur blanche, devenant bleuâtre, violacde, dans les 
gros blocs non allérés, et caractérisés par leur tendailce à 
se diviscr cn dalles h faces paralléles : ces divisions dues 2 
des enduiis micacés font souvent passer ces grks a de 
vbritables psamrniies. I ls  alternent avec des lits de schiste 
ou d'argile, blanche ou noire, arnpéliteuse, et avec des lits 
de quarzite dur ,  a gros grains graveleux. La faune est celle 
de Cariidoc : Diplograptus folinceus, angzrslifolius, Colynene 
Rauani, 4lodiolopsis obliquus, Orthis reduz 

(Sz) Les schistes d'Angers, souvent ardoisiers, de  couleur 
bleue foncée ou noire, brunâtre par altération, sont assez 
fossiliféres (faune de Llanvirn), notarn~rierit les riodiiles 
arçilo-siliceux qu'on y lrouve; les f,iss@ son1 souvent 
disposés obliquement à la schistosité des rochrs. On 
distingue un niveau supérieur a Trinzcclezu. C p t  étage forme 
2 handrs distinctes sur  la feuille;' l'urie continue dans le 
bassin de Gahard, ou elle est rezonverie par des coucties 
plus élevées, l'au[re, plus restreinle, forme le centre du 
synclinal de Giiiclien. 

( S l h )  Le grEs armoricain présenle deux fliçiks : l0 Dans le 
b a s i n  de  Gahard, masse de 30" A 50" d'ipaiçseur, e n  
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couchcs voisines de la verticale, de grès tendre, pcu cohé- 
rent,  e n  plaquettes, a gros grains de quarz arrondis, de  
0,001 à 0,Oi de diamètre, et disposés obliquement, avec 
apparences de  fausse slraiification; 20 Au S. de la feuille, 
dans le  bassin de Guichen, masse de  gres siliceux, e n  gros 
bancs rdguliers, peu inclint's, 6paisse d e  plusieurs c ~ n i a i n e s  
de mkires, et présenrant les 4 ondes synclinales, paral- 
léles, suivanles, dirigées d e  O.-S.-O. a E.-N -En : 10 E'orét 
de Mon1foi.t , 2" Foret d e  Paitnponl, 311 Lande de  H;ilçros, 
40 La Chaise. CCS grés, rouges à la base, sont gknéralement 
d'un blanc vif en s'dlevant dans l'étage ; ces derniers sont 
fossilifères dans le bassin de  Guichen, où ils prksenlent urie 
faune d e  l'âge d'Areni; : Ogygia,  Rsdonia, Acl inodonfa ,  
Clenodonla. 

( S ' a )  Les schi,sles et poudingues de Nnn l fo r t ,  &pais de 
2000m, dans le bassin de Guichen. manquent compléternent 
dans le  bassin de Gahard, A 15 kil. de  distance, prouvitnl 
ainsi des différences importantes dans les conditions oriçi- 
nelles de  sédimentation de  ces bassins. 

Ils présente111 dans le  bassin de  Guichen, deux divisions 
principales : la supdrieiire dcs schisles rougcs de Pont-Ziban, 
dc couleur pourprée,  lio-de-vin , en dalles à swfaces 
iiiégales, bosselkes , à clivages verlicaiix lrks marqués . 
qui dissimulent et rendent souvent m&me invisibles. les 
joints de  straiificalion, presque horizonlaux ; ils contien- 
nent  des lits alternanls de schiste vert, de grès veri-sombre 
ou  rose, et vers la base des liis de poudingue. Celte division, 
dont le faciès rappelle lc Vieux-grès-rouge et l e  Souveau- 
grés-rouge anglais, fournit la plupart des mati-riaua de 
construclion d u  pays, notatnmsnt tous les moëlloris ein- 
ployés A Rennes;  on y lrouve de nombreuses traces orga- 
niques lelles que Vexillzlm, Bilobi ies ,  Scolilhes. 

La division infërieure, des poudingues de Monifo? 2 est 
soumise A de grandes vai,iaIions d'épaisseur, elle aiieinl 
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500m i E. du bassin de Guichen, et est r6duite B moins 
de Sm B l'O., oii les galets sont en ouire plus petits, mieux 
i.oul6s ; elle correspond h une  période d'accumulation 
turnultueiise, rapide. de galels, e l  repose e n  concordance 
sur  les couches sous-jacentes Les galets formés de quürz 
sont exploités pour I'enlretien des roules; ils sont cimentés 
assez solidement, pour fournir parfois aussi dans la 
rdgion, des pierres d e  taille. 

(xc) Les Dalles vertes de Nèant occupent au S . 4 .  d e  la 
feuille. une série de petits plis synclinaux, continuation 
vers l'ouest des rides de  la Forel de  Paimpont. 1,eur incli- 
naison est faible, la roche peii modifié<: el peu feuilletée : 
c'est B la schistositd transversale, trés marquée, qu'il faut 
probablement allribuer la disparilion des fossiles, dont 
l'absence est étonnante, daas un massif de roches si 
fraîches et  si bien exposées. 

p.b) Les schisles el poudingues da Gourita ondulent en 
couches tanldt verticales ou presque horizontales, e t  cuns- 
tituent une formation dEpoiirviie dc fossiles, dont les limites 
avec les couches encaissantes sont Cgalement indicises; 
les schistes argileux grisâtres de cet étage sont caractérisés 
par leurs alternances avec des quarzites sombres en petils 
lits, des grauwackes vertes, des quarzophyllades et des 
poudingues. Nous rangeons 3. ce niveau, c'esl-$-dire vers 
la partie sup6rieut-e du Longmyndien, les bancs ardoisiers 
exploitEs en divers points (Mauron, Montfort, Saint- 
Gonlay, Réant), comme aussi les amandes de calcaire, 
qui formenl des couches interstralififies ( Saint-Thurial, 
Saint-Arrnel: Orgércsj, e t  enfin des poudingues, en lits 
intercalés de lm50 2 m  d'épaisseur. Ces poudingues se 
distinguent facilement d e  ceux d e  Monifort (S'a) parce 
qu'ils sont e n  couches mieux réglées, d'épaisseur plus 
@ale, el parce que leurs Bl6ments sont mieux assorlis, en 
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galets d'environ 1 ccb de volume; bien que les 99 g de 
ces galets soient formés de  quarz blanc filonien, il en est 
quelques-uns (1 %)  forrnés de schiste noir  roulé e t  de 
quarzite verdatre, montrant que les phyllades de  Saint-LO 
(xa) avaient d4j2 acquis leurs c3racléres lithologiques 
actuels, A l'dpoque de  leur remaniement dans ces pou- 
dingues (xb). 

(xa) Les phyllades dt! S ~ i n l - L d  sont représentés par des 
schistes verticaux, tr8s plissés, gris-verdâtre, terreux, 
parfois rosés, jaiiriâtres, tendres, séricitiques, alternant 
avec des lits grauwackeux gris-verdatre, u n  peu feldspa- 
thiques et micacés. Cet étage a trés inégalement rdsisté aux 
agents de décomposition dans les diverses rdgioiis de la 
feuille : il offre des roches relalivernenl fratches au  1V.-E. et 
au  S.-O., tandis qu'elles sont profond6ment altérées et 
transformées e n  argiles, su r  une grande épaisseur, dans le  
centre de la feuille, suivant l'ancien détroit Lerliaire, de la 
Rance à l a  Vilaine. 

Cetle transformation sur  place, du  schiste e n  argile, sous 
le limon, a atteint 15m d'épaisseur dans un puits A Saint- 
Méen. L'étage d e  Saint-LO est traversé par des Elonnets 
de  quarz, en nombre iocomparablement plus grand, que 
les élages siluriens plus élevés ; quarz qui est déjh d'ailleurs 
A l'éiat de  débris dans les poudingues de  Gourin (xb). 

x Les Porphyriles micacdes forment quelques filons 
minces, profondément altérés. 

65 Diabase 3 structure ophi t ique,  A microlilhes de  
labrador moulés psr  des plages de  pyroxéne diallagisant e t  
formant comme s u r  les feuilles voisines de Dinan et 
d'Avranches, des filons, épais de  1 h I O m ,  qu'il est possible 
de suivre s u r  quelques kilométres de longueur. Ils traver- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



sent toutes les formations de  la feuille, y compris les 
massifs granitiques postérieurs au  carbonifkre hv, et  
présentent un  pendage assez général A 0. 

Au 8. du bassin de Gahard, les dykcs assez nombreux, 
présenlent une dévialion intéressanle 2 la direction N.-S., 
dominanle sur  les feuilles précilées situées a u  Nord; ils 
sont groupés e n  faisceaux étoilés, A direction moyenne 
S.-E., disposés les uns A c6té des aulres, et divergeant de  la 
bnrdure septentrionale du bassin. Ils rappellent ainsi les 
figures obtenues par M .  Daubree, dans ses exphiences sur  
la torsion des plaques de  verre, et montrent par cmséquent  
que  la déviation de  la direction de ces dykes peul é tre  
atlribiiia , h ce qu'ils occupent les fentes rayonnautes, 
produites lors du  mouvement d e  torsion subi par le massif, 
et dont il sera plus loin question. 

Au S. du bassin de Gahard (BEcherel, Cuenroc), les dykes 
de diabase sont moins nombreux qu'au N. ; peut-etre le 
nombre en est-il cependant un  peu plus grand que noils ne  
l'avons indiqui  dans cette région irés cultivée, depourvue 
d'aflleuremerils naturels, el où toutes les roches sorit 
profondPrnent altkrées et transformées en argile, sur  u n e  
grande épaisseur 1 On doit cependant considkrer la ligne 
synclinale de  Gahard, comme limitant réellement au S , 
l'aire de la grande venue diabasique carbonifkre; elle 
occupe ainsi, dans le  N.  de la presqu'île armoricaine, un 
vaste champ de fractures, dont les éléments sont ordonnés 
suivant des courbes A convexité tournée vers l'Est. 

(y3) Des microgranulites en filons minces, coupent les 
granites carbonifères de Bécherel. Peut-êtreconviendrait-il 
de  leur rapporter les porphyroïdes de Pulontreuil-le-Gast, 
lilhologiqurment si voisins ? 

(yi) Granulife e n  filons minces, aplitiques, vers les 
limites des massifs graniliques de Ccsson, de Caulnes. 
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(y,) Granite a grains moyens, gris-bleuâire dans les 
parties fraîches, mais plus souvent jaunâtre par altéralion, 
et appartenant franchement au lype commun de Vire. Il  
forme sur  la feuille divers d6mes. A contours irréguliers. 
alignés en s t r ies  suivant dcux direclions : I d  prcmiére d c  
ces séries comprend les massifs d e  Lanrelas , Rouillac , 
Bkcherel e t  Feins; la seconde comprend le  seul massif de 
Cesson, au N.-E. de  Rennes. Celle-ci coïncide en position 
et  en direction avec le grand anliclinal de Rennes; celle-la, 
au  contraire , se  ratlacharit h la trainke granitique de  
Loudéac à Fougéres, s e  montre ainsi traverser obliquernent 
l'axe du  pli synclinal d e  Gahard. 

Cette disposition, exceplionnelle e n  Bretagne, donne un  
intirkt spécial h cette derniére lraînée : l e  passage de  ce 
granite au  Liavers du pli syriclirial, se fait soulerrairiement, 
dans une parlie de  ce bassin, qui dc'icrivait de  Bécherel 
A Hédb, unc courhe convexe vers le haut,  ou  en d'autres 
termes, suivant une direction anticlinale, superposée e t  
oblique à la direction d u  bassin lui-méme. L'intrusion de 
ce granite de Bécherel s'est faite aprés le ridemeut car- 
bonifkre de la région, mais avant sa dCnivellalion par 
failles. En effet, le granite coupe transversalement les 
diverses couches paléozoïques redressées et plissees A 
Rouillac, ainsi qu'a E. du massif de Caulnes; dans ces 
poinls, le  granite présente au  contact, des variétes mktamor- 
phiques granuliiiques, tandis que  les couches encaissantes 
prksentent, A E. e t  rl O.,  des modificalions micacées- 
macliféres caractéristiques de ce contact. Les failles, a u  
contraire, son1 postérieures au  granite, car c'est au jeu de 
ces accidents, dirigés E.-O. dans la region, qu'on doit 
attribuer l'absence constatée de  conlacts metamorphiques, 
au  S. du  massif de Bécherel, e n  suivant sa bordure. 

Ces divers massifs présentent des caractères lithologiques 
assez uniformes ; on remarque cependant que le massif de 
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Lanrelas est parliculiérement riche en amphibole, qu'il 
contient parfois en e r t réme abondance, le mica noir y 
présente volontiers, comme 3 Miniac, un  allongement parti- 
culier microlitique ; le massif de Cesson offre des v a r i é t h  
apliliques ou microgranites, e n  apophyses e t  e n  filons de 
1 h 3 m  dans le graniie grenu. 

(y,x) Granite gneissique, distinct du  précédent. par la 
disposition feuilletée gneissique de ses éléments, e t  déve- 
loppé notamment dans le pelit massif de Kouillac. 

(d'-(,) Les schistes el guarzilcs de Gahard présentent des 
modifications e n  approchant du massif granitique de  
Rouillac, mais ils y sont toujours trbe altbrés et décomposés 
par les agcnls atmosphdriques. 

(S4Jy ,) Les schistes e t  guarzires d e  Sainl-Germain offrent 
des modificaiions, en approchant des massifs graniliques de 
Rouillac et de Bicherel : les schistes deviennent tachetés, 
bleuatres, pailletés de biolite, les quarziles deviennent durs, 
quarzeux, cristallins. Mais, tandis qiic les schistcs s'arrbtcnt 
brusquement, au contact du granite, les assises de  quarzite 
présentent la particularilé trés remarquable, de se poür- 
suivre dans le  massif granitique, où elles constiluent des 
cr&les quarzeuses curieuses, isolées au milieu de  ces massifs 
granitiques (La Gelussais en Rouillac, Les Rochers en 
Guitlé). 

(S",) Les schistes d'Angers moJifi6s par le  granite 
contiennenl h Guitté du mica noir et des prismes de  chias- 
tolithe d'assez grande dimension. 

(Sby,) Les qt iarz i tes  de Cuenroc, blancs ou  roses, 
affleurent dans les massifs granitiyues a la façon de  filons, 
conlinus s u r  de  grandes longueurs; ils y sont exploités 
comme quarz pour I'entrelicn des routes. Ces roches 
constituent des murailles verticales, pittoresques, trbs 
remarquables dans celte région, dont ils constituent les 
failes, sous forme de cretes alignées, déchiquetées, d'une 
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épaisseur d'environ 10" ; parfois elles se montrent divisCes 
en bancs parallèles, superposés, I caract8res lithologiques 
distincts, rappelant l'inclinaison, l'épaisseur el le facibs des 
lits de quarzites siluriens de la région. Enfin la structure 
même de la roche la distingue du quarz filonien : au lieu 
de prgsenter des éléments largement cristallisés, 2 cassure 
conchoïdalc, à dclat gras, elle est grenue, h cassure angu- 
leuse, formée de petits grains de quarz cristallin : la roche 
est bien un quarzite 2 dléments cristallisés. On reconnalt 
cependant que la silice y a dans certains cas complktement 
recristallisé, donnant naissance dans le quarzite m&me, ou 
dans les roches encaissantes, A des filonnets secondaires de 
quarz, ou même de calcddoine, d'agate (0. du château de 
Montmuran), qui parfois transforment la roche en une 
véritable bréche, A ciment de quaiz crislallisé (Ville-Gautier 
en Sainl-Pern). 

L'origine sédimentaire de ces crètes quarzeuses ne laisse 
pas de doute, quand on les suit A O. de  Bécherel, jusqu'A 
la rencontre du massif silurieu de Caulnes. Un certain 
nombre d'entre elles, en effel, se poursuivent jusqu'8 ce 
massif, y cnlrent et s'y continuent, mais au  lieu d'y con- 
server l'apparence de filons de quarz, elles prennent 
les caractéres des quarzites voisins, ou plut6t passent laté- 
ralement à ces quarzites siluriens, encaissés entre couches 
schisteuses, dont elles constituent la continuation matérielle. 
Les qusrzites se poursuivent ainsi dans le massif granitique, 
tandis que les schistes qui alternaient avec eux, ont dis- 
paru, remplacés par le granite lui-meme, qui s'est assimilé 
leur substance; l'altribution faite sur la carte, de tous les 
bancs de quarzite, au gres armoricain (Sb) est un peu plus 
hypothétique, un certain nombre d'entre eux étant isolés, 
pourraient aussi bien reprdsenter des bancs d'autres grBs 
siluriens (S3), OU dévoniens (dl). Cette inddterrnination de 
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1'Age ahsolu de certains hancs de quarzite, n e  touche e n  
rien, il faut le  reconnaître, les conclusions générales, 
r~ la l ives  au  gisement, a la structure et  aux modifications 
de  ccs qiiarzitks paléozoïqiies. 

(xy,) Schistes micacds : Les schistes bleus et  grauwackes 
grises deviennent tachetés, noueux,  en approchant des 
massifs granitiques du  N. de  la feuille; mais l'altération est 
souvent plus intense encore aulour de ces massifs, o u  ces 
roches perdent Iciir schistositl: e t  dcvicnncnt assez com- 
pactespour &tre employées B l'entretien des routes. La 
silice des schistes recrislallisé en gros grains de  quarz, 
le ciment contient du mica noir, ainsi que des noyaux 
charbonneux, ou  clairs séricitiques, e t  parfois des noyaux 
de chiastolithe. 

On remarque dans les carrieres de  la Rocha, au  S.-0. 
de Montreuil-sur-Ille, une  modification irit6ressante : la 
roche, bien exposke, montre des lits noueux, cornés,  
de 0,01, alternants avec d'autres lits, oii le  mica noir s'est 
orienté e n  rubans paralleles ou obliqiies, rappelant les 
fausses stratiiications torrentielles. ou  entrecrois6es, 
souvent c i t h  dans divers gneiss etar~iphibolites du terrain 
primitif. Les roches de cet étage (Icplynolites ct  grauwackes 
micacees), conservent des caractkres lithologiques assez 
tranchés, pour qu'on ne  puisse les confondre avec les 
schistes siluro - dévoniens voisins, dans les bandes de 
Bécherel et IIédB, où elles se monlrenl isolées; dans ces 
massifs, on observe en nombreux points (les Chcnots, ln 
Ilersaudais), l'injection intime par  filonnets minces, des 
6léments du  granite dans le  schiste. 

( t g )  Des micaschistes et  schistes micacds, parfois trans- 
formés e n  gneiss granulilique, forment l e  centre du grand 
pli anliclinal de  la feuille, de hlérillac à Lanrelas. Ils 
passent successivenient B des schistes micacés, à des schistes 
séricitiques soyeux, et méme A des schistes argileux, doux 
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au toucher, qui offrent par altération des couleiirs vives, 
variées, et des argiles bariolées. 

( Q )  Le Quara en filons peu importants est exploité en 
plusieurs points, pour l'empierrement des routes ; la direc- 
tion de ces filons est trés variable. Un filon de quarz 
chargé de plomb argentifkre est exploité dans la mine de 
Pont-Péan. 

REMARQUES STRATIGRAPHIQUES ET OROGRAPHIQUES 

La feuille de Rennes est occupée en majeure partie par 
les phpllades de Saint-Lb, disposés suivant un vaste anli- 
clinal, dirigé 0. h E., du Mcncz-Bel-Air B Rennes; de part 
et d'autre de ce pli principal, s'abaissent auN. et au S. deux 
ondes synclinales : le bassin de Gahard au N., et celui de 
Guichen au S. 

Ces deux bassins diffhrent la fois entre eux, par les 
caractSres des sédimenls qui s'y dtSposérent, ainsi que par 
la direction et le mode des dislocations subies. Le bassin 
méridional contient des couches plus anciennes (S'a), 
absentes dans l'aulre ; le bassin septentrional renferme des 
couches plus rdcentes (d, h) ,  inconnues dans le prdcddent. 
Le premier est dirigé de O.-S.-O. h E.-N.-E., le second au 
contraire a son arete synclinale dirigée de O.-N.-O. t~ E.-S.-E. 
Le bassin de Guichen est forme de couches peu inclinées, 
ridées en pelits plis subordonnCs, parallèles entre eux; le 
bassin de Gahard présenle des couches verticales violem- 
ment disloquées, mais notons, avant de pénétrer dans le 
détail de sa structure, que la trainbe granitique dc Rkherel  
qui le traverse, épouse la direction de  l'axe de Guichen. 

Le bassin de Gahard correspond & une des lignes tecto- 
niques les plus importantes de Bretagne, au grand rempli 
synclinal du pays, suivant lequel communiqu~rent directe- 
ment les mers de Brest et de Laval. pendant toute la 
durde des temps pal6ozoïques. Les diverses assises qui 
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occupent l'étroit hassin de  Gahard, en couches voisines dc 
!a verticale, n'offrent pas ia disposition simple d'un pli 
synclinal, ou  de part e t  d'aulre du pli. la même série est 
répétée e n  sens inverse; loin de la,  on conslale, inalgré le  
parallélisme et  la concordance apparents des diverses 
bandes d'affleurement dc ces massifs. de uombreuses 
lacunes entr'elles, comme aussi des rPpétitions des memes 
bandes. On voit de plus, que le  nombre et 1'Age de  ces 
rayures varient suivant les divers méridiens du bassin; 
elles scnt séparées par  des cassures curvilignes, .qui ont 
ainsi isole dans celte fosse synçliriale , une  s k i e  
d'esquilles de  forme semi-lenticulaire. Les discordances 
originelles des couches, s'il en fût, n e  sont plus visibles : 
elles ont été effacees par les actions mécaniques. qui sont 
venues empiler les strates en un  Faisceau concordant. 

Tolites les coupes observées, se  dkduisent rationnellement 
de la considération d'uu pli synclinal dijeté au  sud dans 
la r Q i o n  occidentale. d6jeté au  nord dans la région orien- 
tale, du  bassin de  Gahard, et tranché ensuite par  u n  fais- 
ceau de failles inclinées au N. de  300 à 450. Les tranches 
ainsi découpées ont glissé les unes sur  l es  autres, suivant 
u n  ordre constant, chacune d'elles etant abaissée relative- 
ment  A celle qui la suit au  sud : les tranches ainsi 
desccndues, varient en nombre dans les diBérents tronçoris 
du  bassin ; l'absence des couches inférieures de la série, 
su r  les deux bords N. et  S. du pli synclinal est par contre 
3 peu prés générale. Ainsi, le bassin de Gahard, n e  délimite 
pas malgr6 les apparences, un  ancien détroit d e  la mer 
paléozoïqiie, ni unpl i  synclin:il conservé e n  entier : ce n'est 
qu 'une tranche de  terrain, découptle par failles, dans un  
synclinal siluro-carbonifère, dont le  reste a disparu par 
ddnudation. Sa conservation est due i u n  efl'ondrement 
dans une  fosse étroite, ouverte entre  des murailles prdcam- 
briennes, à pendage nord. , 
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La régularité dcs moiivemenls d'ondulation, tels que 
nous venons de les déduire de l'analyse des coupes trans- 
versales au  bassin, a 6th troublbe de diverses maniéres. 
D'abord, il faut noter qu'indbpendamment des dislocations 
prhcédentes, le  bassin de Gahard ondule verticalement 
dans Ic sens de  sa longueur ; de  telle sorte, qu'un profil 
en long suivant son arete, montre snccessivement, an mEme 
niveau, des parties inégalement profondes de ce pli syn- 
clinal. On peut conclure, d'autre part,  dit pendage inverse 
des couches, aux deux e x t r h i l é s  du  bassin. que  le plan 
axial dc cc bassin, au lieu de correspondre 3 une  surface 
plane, offre a u  contraire une surface hélicoïdale : le plan 
axial d u  synclinal a 6té déforme par  u n  mouvement de 
torsion. On peut enfin remarquer que la partie du  synclinal 
ainsi tordue, correspond à la fois a u  point où  son fond 
atteint la plus grande allitude, et a celui où la bande grani- 
tique de Béctierel croise I'arete directrice du pli syriclinal. 

H E M A R Q C E S  I I Y D R O G R A P H I Q U E S  

Le principal niveau d'eau de  la feuille, capte d'ailleiirs 
pour i'alimentalion de la ville de  Rennes, correspond a u  
massif granitique qui traverse diagona!ement le bassin de  
Gahard : il coïricide avec le  point de partage des eaux 
courantes de la feuille e l  avec la ligne des Btarigs. 

Il y a souvent des sources 3 la limite des grés et des 
schistes, mais le  nombre en parait moindre sur  cette 
feuille que  s u r  plusieurs de  celles qui  l'entourent, sans 
doute en raison du manteau superficiel de limon qu i  
recouvre les couches anciennes, et nécessite dans la cam- 
pagne l'existence de nombreux puits. 

CULTURES 

1.3 feuille doit sa feriilité relalive, d l'altération profonde 
des  sciiistes de  Saint-LO (x) et au  manleau de  liruori qui  
la &ouvre, d'une façon gbnkraie, dans le bassin d e  
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Rennes : ce sol produit des betteraves et surtout dans les 
vallons, de  remarquables prairies, qui fournissent l e  beurre  
célébre de  la PrBvalaye ; les champs et les pâtures sont 
enclos de bois de  c h h e  et plantés d'innombrables pommiers 
A cidre. 

La région formée par les schislcs pourprés SC distingue 
tristement de  la précédenle, par  sa stérilité, le sol végétal 
rare, y laisse partout percer les tetes couvertes de  lichens 
des dalles rouges : c'es1 la region des landes légendaires 
hretonnes. Les grés armoricains forment g6ndralernent des 
cimes couvertes de  pins. 

l'rauaux consultds : M M .  Béziers, Uochet, Durocher, 
Dalimier, de Fourcy, Kerforne, Lebesconte, Massieu, Marie 
Rouault, Seunes, Tournouër, Vasseur . 

Le Prksident annonce la mor t  de M. Tonàrt, ancien 
secretaire g é n h a l  de la mairie de Lille, Membre de la 
SocittS géologique depuis 1875. 

Cours de Ghographie phys ique  

du Nord de la France et de la Belgique 

par M .  Gosse le t .  

PLAINE DE LA LYS 

On peut désigner sous le nom d e  Plaine d e  la Lys, une  
large plaine située au  S. d e  la Flaudre dans les Departe- 
rnents du Rord e t  du  Pas-de-Calais. 

Elle esl bornée au  N. par le lPger escarpement, que l'on 
suit depuis les environs d'Aire, jusque prks de Warneton 
(Belgique), e n  passant par Hazebrouck et  Bailleul ; a u  S. 
par  un autre  escarpement, tout aussi faible, qui va de La 
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Bassée jusquYA Verlinghem. A I'E. on' peut la terminer i 
la Deûle, bien qu'elle revet déja A cette extrémité les carac- 
teres du Ferrain. A l'O. elle s'appuie sur les plateaux de 
l'Artois (Plaine de Lens). 

De ce dernier c6t& elle présente au N. de Béthune, une 
légére échancrure formée par les collines d'Hinge et de 
Mont Bernenchon, prolongements de la plaine de Lens, 
qui séparent les eaux de la Clarence de celles de la Lave. 

Sa largeur diminue de l'O. vers FE. Elle a 23 kilomélres 
entre Hazebrouck et Béthune, 16 kilom&res entre Bailleiil 
et le Maisnil, 12 kilométres h la hauteur d'Armentières 
entre Neuve-Eglise (Belgique) et Pérenchies, 9 kilomètres 
entre Warneton et Verlinghem. 

Son allitude varie de 16 A 18m. vers Ic S.-O.; elle s'éléve 
jusque 20 m. entre Armentiéres el Pérenchies. 

Le sol de la plaine de la Lys est presque parlout formé 
par du limon argileux jaune, peu perméable, qui retient 
les eaux superficielles. Sous ce limon argileux épais de 2 
à 3 m., il y a une couche de limon sableux dit sable hou- 
lant, cxcessivcment pcrm6ablc, et toujours plein d'cau, 
parce qu'il repose sur la masse imperméable de l'argile des 
Flandres et aussi parce qu'il est en communicalion avec la 
Lys et tous ses affluents. 

La coexistance d'un sol peu perméable sous un ciel 
pluvieux et d'une nappe aquifbre 2 une lrbs Faible profon- 
deur a necessite de nombreux travaux de desséchement. 
On a creusé dans toutes les directions des ruisseaux munis 
d'écluses, de manikre 2 dtablir un drainage, qui maintient 
d'une manikre constante le degr6 d'humidiid nécessaire A 
la culture, sert d'bcoulernent aux pluies et conduit dans 
toutes les fermes, l'eau nécessaire a i'exploitalion agricole. 
Les puits ordinaires qui  s'alimentent dans les sables bou- 
lants n'ont que quelques mbtres de profondeur; ruais leur 
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eau est de  médiocre qualité. Quelques forages traversent 
l'argile des Flandres p o i x  prendre l'eau dans les sables 
verts ter thires  ou m&me dans la craie. Yers l'Artois, ces 
sondages qui vont A la craie, fournissent des fonlaines 
jaillissantes. 

Sur  la rive droite de la Lys, entre Merville et Mont Ber- 
nenchon, il y a un terroir,  où l'argile des Flandres affleure 

une faible profondeur. On désigne ces terres plasliques 
sous le nom de Pacaiilts; elles sont couvertes d'un limon 
d'altéra!ion trbs glaiseux, qu i  ne  peut se  travailler que 
lorsqu'il a été durci par la gelée. 

Le long du  bord sud de  la Plaine de la Lys, depuis La 
BassCe jusqu'h la Deû!c, il rhgne un  btroit cordon, ou le 
limon argileux n'a que peu d'6paisseur e t  o u  le terrain 
terliaire se trouve à quelques dCcim6lr.e~ de profondeur. 
Lorsque c'est le sable (sable d'oslricourt), le sol y est 
lPger, facile h travailler e t  cependant humide, par ce que 
l'affleuremcnt di1 sable constitue une ligne de sources qui 
semblent sortir du pied des collines. Lorsque la couche 
tertiaire se trouve &tre l'argile des Flandres. elle fournit 
un sol bgalement humide,  mais peu perméable, que l'on 
cultive souvent en prairie. 

Au N. de la ligne de  chemin de fer de Lille2 Duukerque, 
le pays se  modifie un  p e u ;  le  limon superieur est moiris 
argileux, plus permeable; le limon sableux. qui est en 
dessous, preud uiie épaisseur d'une dizaine de métres ; le  
niveau de l'eau souterraine s'abaisse, par suite l'humidité 
diminue. 

Le limon de cette porlion du  pays est excellent pour la 
fabrication rlcs briques. Les bords de la Lys e n  aval d ' h r -  
mentibres e t  ceux de  la Deûle enlre Quesnoy et Deulémont, 
sont couverls de  briquelerics depuis un  temps immémorial. 
LJinlP,rieur du pays fournirail des briques de meme qualitk, 
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mais l'industrie préférc la proximité du  cours d'eau en 
raison des facilités de transport. 

Sur  la rive belge au  N. d'brmentikres il y a une bande 
de  terrain qui. par  ses principaux caractkres, appartient A 
la plaine de la Lys, mais qui, cependant, s e  sépare diffici- 
lemenl de la Flandrc. 

La plaine de la Lys est trbs pciiplée. Toutes les routes, 
presque tous les chemins sont d e  véritables rues, ou  les 
fermes et les maisons se succédent A cour1 intervalle, 
Nécessairement la petile culture y existe seule, mais il y a 
heaucoup moins de prairies, que ne le laisserait supposer la 
nature humide du sol. Aulour de chaque ferme, on voit une 
ou deux patures entourdes de  grands arbres. Comme les  
fermes se trouvent le long des routes, le voyageur est 
enclin A exagérer le nombre des paturages et des besiiaux. 
C'est 5 peine, cependanl, si les prairies naturelles consti- 
tuent le  huitième de la propriélé. 

La culture et  l'industrie du lin doiinent la marque carac- 
teristique du  pays. Le soi est suflisamrnent humide pour 
empêcher le dess6ctiernent de  la planle : les fossés des 
routes toujours pleins d'eau, facilitenl le rouissage ; la 
densité de la populalion et  13 pruximilé des grandes villes 
fournissent l'engrais, dont le lin est avide. Kdciproquement, 
les habitants trouvent leurs moyens d'existence dans les 
soins mulliples de l a  culture et  de la prtlparation du lin. 
Nagukre lout le pays rdsonnait du  bruit des macques 5 
broyer, des rouets a filer, des  mdiicrs a tissér ; des villes, 
qui étaient des marchés à la toile, s'élevaient les unes s u r  
les autres, le long de la Lys, la grande artAre comi~ierciale 
du pays : St-Vcnant, Mcrville , La Gorguc , Esiaircs, 
Laventie, Armentiéres. Actuellement, quelques-unes de ces 
villes ont absorbé l'induslrie; les usines ont fait taire les 
rouets e t  les méliers à la main ; mais les travaux méca- 
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niques de  la prhparation du  lin, occupent encore les 
journées d'hiver, et au printemps on apercoil partout a la 
campagne des essaims de  jeunes filles nettoyant les 
champs, ou croit la plante propre par  excelle~içe. 

Sur  la rive gauche de  la Lys, la grande foret d e  Nieppe, 
donne naissance a une  autre  industrie, celle d e  la cons- 
truction des bateaux, tr6s développée h Merville. 

Dans la partic nord-est entre  la ligne de Dunkerque et  la 
Deùle, la culture se  modifie en meme temps que la nature 
du  sol; les exploitations deviennent plus importantes, la 
population moins disséminCe, les prairies plus rares. 

La Lys coule dans une vallde très sinueuse, dont le  
niveau est inférieur de 1 à 2 m. a celui de  la plaine. Le 
trac6 de l'ancienne Lys n'est pas facile a retrouver sur  la 
carte, tant la riviére a été modifiCe et reciifiée pour le ser- 
vice de 13 navigation. 

Tandis que vers 1'E. e n  amont dlEstaires la Lys est simple- 
men1 sinueuse, entre Estaires et Houplines elle décrit de  
larges sinusoïdes, dontles boucles, formées par  les alluvions 
récentes, sont couvertes de prés, que les inondalions 
engraissent presque tous les ans de  leur colmatage. 

E n  aval d'hrmentibres, les sinusoïdes diminuent et en 
m&me temps la riviére s'encaisse légkrement, les rives sont 
bien 3 4 métres a u  dessous du niveau de  la plaine. Il en 
est de meme pour la Deûle enlre  Quesnoy e t  D e u l h o n t .  
Du resle pour la Deûle comme pour Id Lys, l'exploitation 
des briqueteries tend a élargir sensiblement la vallée puis- 
qu'on enlève toule la lerre jusqu'ao niveau de l'eau. 

L;r Lgs, enserrée depuis sa source dans les collines de 
I'Arlois, pénetre A Aire dans une sorte d'enlonnoir où 
viennent affluer avec elle, le ruisseau d e  Neuf-Fossé, la 
Melde e l  la Laquelle. 
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Le ruisseau de Neuf-Fossé vient des environs d'Eblingtiem 
où il porte le nom de  Langue-I3ecque; il passe entre  les 
collines de M t  d'Hiver et d u  Croquet h l'E., et celle de 
Racquirighern A l'O. C'est ce sillon qu'a emprunté le carial 
d'Aire a St-Orner J mais comme la pente est vers le S. a n  a 
dd creuser le canal au  Kord el l'exhausser au contraire au 
Sud. Actuellement le  ruisseau d e  Neuf-Fossé serkduit  à 

quelques contrefossés qui viennent se terminer dans le  
marais d'Aire. 

La Melde qui a sa source prbs de Blandecqucs, a (51é 

prise comme ligne de separalion du Pays de Flandre et  du  
Pays dyAriois. Quant A la Laquelte elle vient d'Erny et  
dlEstrCes-Blanches. 

Ces divers cours d'eau ont dfitcrminé autour d'Aire la 
formation d'un large marais tourbeux, qui s'ouvre dans la 
plaine de la Lys, entre Thiennes et Isbergues par une sorle 
de défilé, où passent la Lys et  la Laque. 

O n  donne ce d e r n i ~ r  nom de Laque, au fossé 13t6ral qui 
bnrdo au  S .  l e  marais d'Aire et qui, aprbs avoir niarché 
quelques lemps parallélement % la Lys, va s'y réunir en 
aval de Thiennes. 

Dans la plaine de la Lys i l  y a de trés nombreux cours 
d'eau, dont les vallées sont h peine indiquées par d'étroites 
d6pressions de 1 2 2 m. d e  profondeur. Les moins  impor- 
tants prennent naissance dans la plaine même; ils sont 
désign6s sous le nom de B e c q u ~ s ,  ou portent u n  nom 
spécial, le1 que la Bosnes. qui rejoint la Lys A St-Venant. 

D'autres affluents de  la Lys, qui son1 de véritahlcsrivikrcs, 
prennent leur source en dehors de la plaine.. Sur  la rive 
gauche la Bourre, qui ~ ~ i e n t  de la Flandre avec ses affluents 
la Steen-Becque et la Meteren-Becque, rejoint la Lys i 
Estaires ; la  Steenwerque-Becque arrive en face de Snilly . 

Les affluents de la rive dr.oite ont leur source dans 
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les collines de l'Artois, ce  sont: la Nave qui  rejoint la 
Clarence 2 Mont Bernerichon, la Clarence qui se jette dans 
la Lys B Calonne, la Lave qui conflue a L a  Gorgue, la Deûle 
dont l'embouchure est a Deulémont. (Deule mound) . 

Chacun de ces cours d'eau est peu important, mais leur 
ensemble constitue déjii une grande rivière. Au moment 
des pluies abondantes ou  des dégels, la Lys déborde e n  
couvrant toute sa vallée et e n  s'klevant m&me a u  niveau 
de la plaine; son courant devient alors rapide. En temps 
ordinaire, il est trés lent, ce  qui lient au  peu de  pente; le  
niveau des bords de la rivibre est ir. 19 m. 2 Aire, A 13 m. a 
Armentiéres, A 11 m. A Menin. 1,'établissement de moulins 
et d'écluses. tanl en France qu'en Belgique, ont eu pour  
effet, de  ralentir le mouvement de  l'eau. D'autres causes 
ont dû y contribuer. 

A une époque encore iodé teminée ,  mais que  l'on peut 
attribuer a u  plus t8t aux 3m9 et 4me siècle d e  l'Are chré- 
tienne, la Lys approfondissait encore son lit. Le niveau 
du fond de  la riviére etait alors prés d'Armenti8res A 
6 métres e n  dessous d u  fond acluel. Depuis cette epoque, 
la rivibre a peu peu comble son lit avec des  sables plus 
ou moins grossiers, du limon, d e  l'argile. Comme le cours 
se ralentissait à mesure q u e  le fleuve s'exhaussait, il faut 
admettre que son débit diminuait e n  m&me temps. 

Non seulement la Lys a façonné sa vallée, mais elle a 
formé la  plaine el le-u~&rne,  e n  la creusant, A l'époque 
pléistocéne ou  quaternaire, au milieu des terrains terliaires 
de la Flandre. 

Trois grands courants, qui avaient pour principaux 
affluents la Lys, la Clarence et la Lave. arrivaient A se  
réunir A peu de distance. 

Le courant de la Lys, qui débouchail d e  l'O. h I'E. par le 
défilé de Thiennes, s e  trouviiit repoussé vers , le Nord par  
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le courant de la Clarence, qui le rejoignait entre Saint- 
Venant et Werville et par celui de 13 Lave, qui arrivait A 
Estaires. Aussi la Plaine présente sur son c6té nord 
deuxgolfes opposés a ces deux courants, celuid'Hazebrouck 
vis-&-vis le courant de la Clarence et celui de Bailleul 
vis-à-vis le courant de la Lave. 

C'est aussi de ce cBt6 opposé aux courants que se 
déposaient les cailloux roulés. Pendant longtemps on a 
exploite pour les routes une ligne de silex qui se  trouvait 
contre l'escarpement de la Flandre entre Hazehrouck e t  
Bailleul. 

Les deux courants de la Clarence et de la Lave séparés 
l'origine par les collines d'Hinge et de Mont-Bernenchon 
se rapprochaient beaucoup en arrivant 5 la Lys, mais se 
troiivaient encore sdparés par une zone plus calme ou 
llaffouil!ement Clait moindre el où par conséquent l'argile 
terliaire n'a pas Bté enlevée. Cette zone abriiée contre la 
violence des couranls diluviens par la saillie du Mont- 
Bernenchon constitue les Pacaults. 

PAYS DE WEPPES 

Entre la plaine de la Lys et la vallée de la Deûle, s'étend 
le petit plateau de Weppes, depuis La B a d e  jusqu'h 
Verlinghem ou plutdt jusqu'au Vert-Galand. Son aliitude 
varie de 30 a 45 m. (45 m. au fort d'Englos, 44 m. A 
Fournes). La pente vers la plaine de la Lys présente un 
léger' escarpement d'une dizaine de métres; celle qui est 
dirig6e vers la vallée dc la Deûle est plus douce, presque 
insensible. 

Le sol du plateau est formé par le limon supérieur, le 
r n h e  qui couvre Lout le nord de la France et qui fournit 
d'excellentes terres A blé et des briques de bonne qualité. 
Sous le limon la masse du plateau est constituée par du 
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sable gris-verd2tre , que I'on exploite principalement h 
Ennetiéres et qui apparlient B l'assise dcs sables d'0stri - 
court. Sur le bord nord du plateau, une couche d'argile 
schistoïde, partie inférieure de  l'argile des Flandres, s'in- 
terpose entre le limon et le sable. On l'emploie pour faire 
des tuiles h Pérencliies. 

Ces deux couches, argile et sable, plongent légérement 
vers le N.-E. J,e niveau inf6rieiir dc l'argile, qui est h 
30 m. h Auhers, se trouve à 15 m. à Verlioghem. 

Le Pays de Weppes est principalement occupé par la 
grande culture. Les liahitatioris y sont groupées eii villages, 
ce qui le distingue nettement de la plaine de la Lys. 
C~pendant, la proximitk de Lille et le grand nombre de 
routes qui se rendent A la mdtropole, en muliipliant les 
maisons de campagne et les cabarets, ont modifié l'aspect 
primitif du pays. 

La partie A sous-sol argileux d u  N.-O. prCsentc iin peu 
les caractkres de la Flandre. Elle est beaucoup plus 
humide et les prairies y prospkrent. 

PAYS DE FERRAIN 

Le Ferrain est au N . 3 .  de la Deûle et au S. de la Lys. 
On peut le limiter au S. a peu prés par la ligne ferrte 

de Lille à Tournai. en en excluant le marais de Flers, dont 
il sera question plus loin, et en y adjoignant la partie belge 
au S. de 1'Espierre jusqn'h l'Escaut. 

Le sous sol est formé par l'argile des Flandres sauf sur 
le hord de la limite méridionale A Mons-en-Barœul, Hem, 
Sailly, Willems, où I'on voit apparaitre le sable ver1 ter- 
tiaire (sable düstricourt), infërieur Q l'argile. Cette couche 
de sable plonge vers le N. Sa surface supirieure tombe de 
l'altitude de 45 m. 3 Mons-en-Barœul - 48 m. A Halluin. 

Ces couc.hes tertiaires affleurent ires rarement. Partout la 
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surface d u  sol est form6e par  u n  limon stratifié,  panaché 
et argileux. On s'en sert pour  la fabrication des briques, 
industrie trés prospére en Ferrain,  par  suite de l'axroisse- 
ment incessant de  la population. Sous la terre Li briques, il 
y a du  limon sableux, dit sabla boulant, danslequel on trouve 
de l'eau. C'est le  niveau de beaucoup de puits; d'autres 
plus profonds vont dans le  sable vert, mais, autour de 
grandes agglomdrations. A Roubaix et  A Tourcoing, cette 
nappe aquifére est aussi contaminée; elle est e n  outre 
insuffisante. Aussi on  va chercher l'eau dans le  calcaire 
carbonifère. Quelques-uns de ce! forages sont d ' m e  abon- 
dance extraordinaire; l'un d'eux, fait A Croix, donne 
actuellement 4 OU0 métres cubes e n  24 heures. 

Les seuls cours d'eau importants, sont la Lys, la Deille e t  
la Marque, qui bordent l e  pays ou  I'entament h peine. On 
doil aussi citer I'Espierre, qui se jetle directement dans 
l'Escaut e t  son afflueut, le Trichon. célkbres l'un et l 'autre 
par la nature industrielle de leiirs eaux.  

Bien d'autres ruisseaux sont de même transformés e n  
6gouts. D'une manikre générale les sources sont rares et peu 
abondanles. Les ruisseaux paraisserit n'étre que de simples 
fossds, souvent secs en été ; mais viennent des pluies 
abondantes, par suite de I'impermPabilité d u  terrain, ils se  
transforment en rivikres qui ddbordent et interrompent la 
circulation. 

La partie occidentale du Ferrain,  celle qui avoisine le  
confluent de  la Deûle et  d e  la Lys, n e  diffbre pas de  la 
plaine de la Lys dont elle est le prolongement et B laquelle 
elle pourrait être rkunie. 

A 1'E. d'une ligne allant de  Lille A Comines, on voit le 
sol s'accidenter; il s e  produit une serie de pelites collines 
dont les pentes présentent en g6ndral vers le S. E. un  
léger escarpement argileux, tandis que vers le N.-O., elles 
sont insensibles e t  couverles de  limon. 
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Ces collines sont si rdduites, si  dhprimées qu'elles n e  
mériteraient pas d'&tre menlionnt5es, si  elles ne  formaient 
contrasle avec les plaines de  la Lys et du Pays d e  Weppes. 
On pourrait considérer cette partie du Ferrain comme 
le prolongement élargi du  plateau de  Weppes, qui aurait  
ét6 raviné et  subdivis6 par de larges valldes. 

L'altitude do la plaine du  Ferrain est entre 20 et 40 m. 
Celle des collines cro'it du  Sud a u  Nord; elles atteignent 
leur maximum prés de  Wervicq el d'Halluin. Celles qui 
approchent d e  50 m. o u  depassent cctte allitudc sont (l) : 

Le Mont d'Halluin (69 m.) el les petites collines voisines : 
le Triez 2 Cailloux, le Dronckaerl. le  Triez des Pretres. 

Le Çolbras (45 m. environ). 
Le Mont de Wervicq (61 m.) 

La petite colline de  Lincelles (49 m.)  
L3 colline de Roncq qui commence au N. d e  Koncq avec 

43 m. et se continue vers Io S pnr les Chats-Huants, le  
Blanc Four, la Rousselle e t  le Blanc Bois, OU elle atteint 
son maximum (57 m.) 

La colline de  Mouveaux qui s e  prolonge par la ferme 
Masure, la Croix Bouletle e t  les Francs jusqu ' i  Tourcoing ; 
elle s e  relie au N.-O. A la colline de  Roncq par  la Bou- 
tillerie ; elle atteint sa plus grande hauteur (59 m.) aux 
Bonnels. 

Autour de  Tourcoing, dans le voisinage des ruisseaux, la 
plaine est plus découpde, il y a quelques montées telles 
quo Neuville-en-Fcrrain, l a  MarliP,re, le Sapin-Vert, le  
Crétinier, Wattrelos ; mais elles rie peuvent pas 6tre 
considérées comme des collines, puisqu'elles n'atteignent 
pas 40 mélras. 

(1) La hauteur d e  I londues porte 38 m. e t  cel le  d e  hlons-en- 
Harœul environ 45. 

Anriales d e  la  Socié té  Géologique d u  Nord,  T .  xxr. 4 
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Unelongue colline borde la rive droite de la Marque, 
e n  s 'devant de plus e n  plus vers I'E. e t  e n  envoyant des 
prolongements vers le N. 

Elle se  relie B l'O h la colline de Mouveaux par le Triez 
(45 m.) ; elle est coiipéc par l e  canal cn une tranchde de 
7 m. de profondeur ; piiis elle passe r u e  des Ogiers, au  
Créche1 entre Croix el  Roubaix (44 m.), au rdservoir du 
IIuchon A Roubaix (49 m . )  e n  conlournant la vaMe dans 
laquelle a 6té creusé le canal, devenu la promenade de 
Roubaix ; elle se  dirige cnsuitc en décrivant u n  grand 
cirque vers la Chapelle de  Chateau-Fontaine (50 m), longe 
de nouveau la rive droiie de  la Marque, envoie u n  
prolongement vers la Justice de  Lannoy par  les  Trois 
Baudets (53 m.)  et se  termine il Sailly (Vieux Sailly 52 m.)  
par  u n  plaleau qui va au  N. presque jusqu'h Toufflers. 
Vers l'est, aprés une 18gére dkpression, on  trouve la 
petite colline isolée de  Willems, dont le  sommet, au hameau 
du Rocmet, mesure 46 mètres. 

Tout ce plateau de Sailly pr6sente une  physionomie 
part. La grande cullure y domine; les habitations sont 
ramasskes en viliages et en hameaux ; c'est ddjh l'appa- 
rence d u  IIlBlantois. 

Dans la partie occideniale du Ferrain la culture est 
analogueh celle de la Flandre. 

Quanl a la partie centrale, il y 3 encore quelques fermes 
importanles dissiminées dans la campagne, des champs d e  
çBréales et de  lin, des prair i rs ;  mais la culture recule sans 
cescc dcvant l'induslric. Roubaix, Tourcoing, Wattrelos, 
Lannoy, Croix, Wasquehal, Halluin, Werwick, Comines, 
Roncq arrivent 2 se  loucher. 

Viennent encore quelques anriées de prospérité, el cette 
partie d e  Fer ra in ,  ne  sera plus qu'une vaste ville 
industrielle. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PAYS DE COURTRAI 

On peut donner le nom de Pays de Coiirlrai h la région 
belge située entre la Lys et l'Escaut et qu i  correspond & 
peu prés A ïancieri Pogus de  Courtrai. Il présente trois 
subdivisions physiques. 

La première ou  pays de  Mouscron est le  prolongement. 
du Férnin. C'àsl une  plaine I'altilude de 20 ti 40 métres, 
s u r  laquelle s '6lévenl 'de peliies collines plus ou  moins 
isolées de 60 à '75 mèires rl'allitude. Leurs pentes sont 
argileuses, mais souvent elles sont couronnées par  un peu 
de sable tuffacé appartenant a l'sssise panisblienne. 
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Elles s e  groupent e n  deux bandes dirigées sensiblement 
de  l'E. A 1'0. La bande méridionale pr6s de  Mouscron et 
la bande septentrionale q u i  comprend les collines de 
Sainte-Anne, de Belleghem, d e  Keyberç, etc. 

Au N .  du parallele de  Courlrai s'étend la grande colline 
dmAnseghem qui esl essentielleme~it sableuse. Elle çom- 
mence par une Plévalion dite l e  Grooteberg (72 m.) ; puis 
aprks une  légkre d6pression, la colline atteint 80 mètres au 
N. d e  la stalion d'i\nseghem ; elle descend ensuite lente- 
ment jusqu'a Criiyshauicn, où  ellc sc fond dans la plainc. 
A l'exceplion des points les plus é l e v h ,  le  sable est partout 
recouvert par le limon. II fournit d'excellentes terres 
arables qui alimenterit le  marche d'Audenarde. 

La pente de  ces divrrses collines, tant celle d 'hseghem 
que celles d u  Pays de Mouscron est assez rapide vers 
l'Escaut, tandis qu'elle est beaucoup plus douce vers la 
Lys. Elle se termine de  ce c6tB par une plaine, dont le sol 
dcvient dc plus en plus sableux 2 mesure qne l'on gagne 
vers le  Nord. L'argile des Flandres qui constitue le sous-sol 
retient l'eau pres de la surface; la ferli1'~Lédiminue; on a 
dû  multiplier les fosses el les houquets de bois. Ces carac- 
t h e s  s'exagèrent au  N .  de  la colline d'iltiseghem, aux 
environs de Gand, ou  le  sol, plus sableux encore, se  pr&te 
a merveille aux travaux rnulliples de la culture j a r d i n i h .  

A l'extrémit6 de  la plaine enlre  l e  confluent de la Lys 
et  l'Escaut, s'6léve la colline Saint-Pierrezqui portait la 
citadelle de Gand. 

En r h m i ,  le  Pays de  Courtrai est une région de tran- 
sition Le petit Pays de RIouscron ne peut pas se separer 
du Ferrain, la colline d'bnseghem pourrait être rdunie au 
Brabant, et la plaine belge de la Lys présente les caractères 
de la parlie voisine de  la Flandre. 

Dans tout le Pays de Courlrai, la langue, les habitudes, 
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les demeures, la culture y sont les memes qu'en Flandre. 
11 y a cependant moins de prairies el une plus grande 
surface livrke a la culture du  lin. 

M .  Barrois annonce que la Socidlé geologique de  
Londres a décerne le  grand prix Wollaston A M. Zittel, 
auteur du  celébre traité de Paléontologie, traduit sous sa 
direction par plusieurs membres de  la Sociélé géologique 
d u  Nord. 

$1. Ladriere présente quelques observations au sujet 
d'un travail publié par  M .  de Munck sur  le quaternaire des 
environs de  Mons. 

M. Gossclet expose quelques faits sur  la Géologie 
des environs de  Guiscard.  

Stance du 14 Mars 1894 

M. Meyer lit li! rapport de la Commission des Finances 
sur  les dépenses de 1993 et siir le budget de 1894. La 
Société adopte Ics propositions de  la Commission et vote 
des remercicmcnts au trésorier, RI. Crespel. 

M. Gosselet. fait une cornaiunicalion sur la Plaine de 
En Lys. 

M .  Charles Barrois fait la communication sui- 
varile : 

Le Massif granitique de Moncontour 
(C6tti.s-du-Nord) 

Le Massif g rau i~ ique  de  Mopconlour. doit 3 son gisement 
un intért?t tout parliçulier, parmi les inléressauls massifs 
graniliques de Bretagne ; non seulemerit il est poslérieur 
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a u  carbonifére, mais son intrusion est meme postérieure 
a u  ridement qui affecte les couches caiboniféres de  la 
rdgion. 

Situé A l'est du  bassin carbonifere de Corlay, dont la 
terminaison se fait de  ce cdté par une série de digitations, 
ou  petites ondes synclinales, au nombre de  5, séparees 
par d'8iroits anticlinaux dbvoniens, e n  couches verlicales, 
ce massif de  granite traverse toutes ces rides du  sol carbo- 
nifère. La carte gh log ique  a u  1/80.000 que nous meltons 
sous les yeiix de  la Sociétd, montre que ce massif d e  
granitite porphyroïde, de plus de 103 kilométres carrds 
d'dtendue, traverse indislinctement toutes ces ondes, en se 
substiluant complètemenr aux couches carbonifero-ddvo- 
nienries, dont il a pris la place, lranquillement , en les 
absorbaritdaris sa masse, sans les soulever, ni les déplacer. 
Elles ont 6th si pcu ddrangr',cs horizontalcment, que nous 
avons pu raccorder sur  la carte, à 10 kilométres de dis- 
tance, des deux cBtés du massif, les petites ondes syncli- 
nales, que le  granite est venu interrompre et  remplacer 
s u r  une partie de leur aleridue. Les plis du bassin de  
Corlay, arnorcCs A O.  d u  massif granitique, se retrouvent 
suivant la même direclion et A la même altitude, E. de  
ce massif, sous forme de temoins, où des l m b e d u x  dkvo- 
niens remplissent des curettes isolées, dans les schistes 
longmyndiens de Saint-L6. 

Eacursion géologique d u  22 lZvril 1894 

La Société s'était donnée rendez-vous a la IIalle du 
Pied-de-Bmuf a 8 heures 45. 

Elle a visilé la tuilerie de  M. WalL~rand Roncq ; puis 
elle s'es1 r~ ,n i lue  au  Monl d'iialluin. Apr& un déjeuner A 
Halluin, elle a explore le Mont du C o l b r ~ s  el esl arrivée d 
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Bousbecques, oii M. Binet, direcleur des eaux de  Roubaix- 
Tourcoing, a fait visiter l'usine qui porte les eaux de la 
Lys dans ces deux villes. 

Quelques membres ont pris le chemin de fer à la station 
du Pellegrin; d'autres ont 196 le cherchrr  a Cominrs; 
d'autres enfin son1 allés jeler un coup d'œil sur  le magni- 
fique panorama du Nont de  Wervicq, puis sont revenus 2 
Lille a pied. 

II sera fait ultérieurement un compte-rendu scienlifique 
de celle excursion. 

SBance dzi 23 avril 1894 

Le Président présente les Mlicilations d e  la Sociéte h 
M. Ladrière qui vient d'&tre nommé Officier de l'lns- 
truclion publique pour ses travaux de  Géologie. 

La Sociétt! décide qu'elle fera les Ezcursions suivantes : 
h Cassel, h Hargicourt pour  l'itude des phosphates, h 
Boulogne-sur-Mer, ti Tournai. 

M. Gosselet annonce h la Société que ,  dans la drrnikre 
séance de la Socidié géologique de France, M .  Boule a 
rendu comple d'une excursion qu'il vient de faire aux 
environs du  Havre avec la Socidte normande d'Éludes pré- 
historiques. 

Il s'agissait d'étudier un  gisement de  silex taillés uuater- 
naire, situe actuellement a u  niveau des plus basses mers, 
ainsi que la composition du  limon des plateaux qui 
dominenl le Havre. 

M. Roule a e u  le plaisir de  rcirouver, sur  ces plateaux, 
les trois assises de limons reconniies par LI. Ladrikre dans 
le Nord d c  la France. Ces trois assises sont e n  superpo- 
sition directe et séparées l'une de l'autre par un  cailloutis. 
C'est dans le cailloutis inférieur qu'ont @lé trouvdes de très - 
belles pieces osseuses d'Elephas prarnigenius. de  Rhinoceros 
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tichoridinus, etc., e n  compagnie de pierres laillees, $ la 
fois suivant le type de Chelles el de Saint-Acheul, e t  
suivant le type d u  Moustier. 

M. Gossclct présente, de la par1 de M. Jannel ,  son 
Étude géologiquesur la ligne de  Remiremont à Cornimont. 

Il lit la note suivante envoyée par le m h e  Membre. 

Alluvions des plateaux el essai sur la genèse des valldes 

par M. Ch. Jarinel 

(Extrait de l'Élude gt?ologiq?le de la ligne de Remirernonï 

à Cornimont). 

E n  1881. dans une noie ;1 la Sociéld géologique d u  Nord, 
j'ai fait ressorlir la liaison que  présentent, dans les 
Ardennes, le  poudingue de  la base d u  Lias et  les alluvions 
voisines, qui s'&tendent sur  les Terrains primaires. Celte 
observation peut se  géndraliser.. 

Dans la série gGoIogique, certaines couches sédimen- 
taires renferment invariablement des galets Blrangers qui 
n e  son1 autres que des alluvions d76poques diverses ren- 
contrées et englobées par de nouveaux sédimenls. Celte 
hterpr6lation est, je crois, i~iconteslahle. 

Si l'on considbre, par  exemple, le Grés vosgien, les galets 
dont il est chargé, proviennent tous de  la destruclion d e  
roches prkexistantes, quariz, quarlzites, granites. gneiss, 
etc., ne différant souvent enr iendes  alluvions des hauteurs 
voisines. II est permis d'en déduire que ces alluvions ont 
précédé la formation du  Grbs vosgien et lui ont fourni 
l'apport de leurs éldmenls. 

Les alluvions des plateaux apportent encore un  autre 
enseignement : elles s e  trouvent quelquefois isolées plus 
de  100" au-dessus des vallées, et trbs éloignees de leur lieu 
d'origine. On n e  peut admetlre qu'elles aient 6th trans- 
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porlées et étalees h ce niveau, en franchissant une suite de 
dépressions profondes ; ce serait supposer une série de 
cours d'eau d'un volume difficilement acceptable. Il parait 
plus nalurel de penser que ces alluvions ont &té entra'lnkes 
et abandonnées avant tout creusement aval, ce qui explique 
leur dispersion et conduit h aborder la genèse des vallées. 
Voici ce qu'on peut concevoir : 

Les premiéres dislocations subies par 1'Ccorce terrestre, 
se sont forcément portdes sur les roches primordiales et s'y 
sont traduites en partie par des eflondrements linéaires, où 
les eaux déblayaienljournellement les decombres. Ce serait 
id  l'origine des vallées primitives. Dureste, les phénomhes 
atmosphériques ont dû également exercer leur influence 
dks cette époque et donner quand m h e  lieu A des vallées. 

A mesure que les dislocations s'accentuaient ou se 
multipliaient, que le sol s'klevail au-dessus des mers, que 
des galets de rivage se formaient, que des sédimenls se 
diposaienl, les vallées se prolongeaient et s'approfondis- 
saient de plus en plus. ce qui justifie leur vide actuel et la 
disparilion presque compléte des matkriaux de démanlé- 
lement. Les mouvements orogéniquesfavorisaienl ou dépla- 
çaient les centres d'action des eaux et de la sbdimentation. 
Les alluvions dcs plateaux, hors de l'atteinte des courants, 
ou respectées par le retour des mers, ou englobdes par 
de nouveaux -sédiments, marqueraient l'ordre chronolo- 
gique de l'avancement des vdlies de l'amont i'aval. 

Depuis les beaux travaux de M. DaubrCe, on sait que les 
cassures terrestres sont disposees par réseaux conjugués, 
et que les rall6es sont la rkvélation de cette disposition. 
Ces principes font parfaitement comprendre les diverses 
séries de  parallélismes des vallies d'une meme region et 
les chançemenls de direction de la vallée principale. 

Comme corollaire des cnnsidéralions préc&denles, on 
peut se demander si les anciens glaciers dont l'extension ne 

Annales de la Sooi i td  géologique du IV;., T. xxri. 5 
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fait, du resle, aucun doute, avaient bienl'épaisseur énorme 
qu'on leur attribue, e t  s'il ne conviendrait pas d ' in te rpré t~r  
difï6remment les fails observés. On pourrait admettre. soi1 
des mouvements inter ou post-glaciaires, soi1 des phéno- 
menes orographiques analogues à ceux que représentent 
les vall6cs actuelles et  les alluvions des plateaux. 

Les cailloux roulés qui p a r s h e r i t  les moraines ne seraient 
autres que des alluvions aril&ieuresaux glaciers, el reprisos 
depuis par les glaces. 

En résumé, d'une part, le travail originel des vallées 
exigerait rnoins d 'eau,  d'autre part, le travail des g\aciers 
second6 par  des niouvenients du sol exigerail moins de  
glace. C'est une simplification qui mérite examen. 

Plusieurs Membres de la Sociélé fonl des observations A 
propos de  cette note, dont ils n e  peuvent accepter les 
idees. 

M .  Parent fait les communications suivantes : 

La Faune des  Sables de Mons-en-Pdvèle 

par M.  II. Parcnt 

Tandis qu'en Belgique les sables de Mons-en-Pko8k 
conliennent une  faune reialivemcnl riche, surtout aux 
environs de Renaix et de Bruxelles, celle formation parait 
n e  renfermer dans le Nord que qiielques rares fossiias ; la 
colline de  Moiis-en-PCvéleelle-nieme, qui a donné son nom 
à celte importante subdivision de l'étage Yprésien, n'avcit 
fourni jusqu'ici que quelques espbces répandues coinmu- 
némenl dans tous les points oh ces sables son1 signalés : 
Num~nlrlites planulala, Z'urrilelia edi la,  Dilrupa planala;  
M M .  Oriiieb et Chelloneix, dans leur  grand lravail s u r  les 
forrnrilions tertiaires du  Nord de  la France et de  la Belgi- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



que, avaient cependant reussi A y ajouter les esphces 
suivan tes : 

Cardi ta  elegans ? 
Cytherea suessoniensis. 
Lima ooisine de l'obliqua. 

A la rareté des fossiles il fallait ajouter l e  manque pres- 
que absolu d'affleurements ; mais depuis quelque temps de 
grands travaux exécutés a u  sommet de la colline de Nons- 
en-Pévéle, e n  vue d'amener les eaux i Roubaix et  h Tour-  
coing, ont entame la formation yprésienne s u r  une  épaisseur 
notable; les membres de  la Société géologique d u  Nord 
ont pu s'en rendre compte dans une  excursion rPcenle (1). 

Les lranchbes pratiquées dans les sables de  Mons-en- 
Pévéle ont permis de faire des recherches qui, pour la 
preniihre fois, ont Bt6 friictueuses : Un chercheur infati- 
gable, M. l 'abbe Hdrent, y a recueilli avec une grande 
patience u n e  Irés belle collection qu'il a offerte au  Musbe 
de Lille e t  qui est exposée dans les vitrines du  M u d e  de 
GCologie ; B ceite collection viennent s'ajouler des espéces 
trouvBes sur  le flanc de la colline, au Moulin de la Vincourt 
et dans le village. 

M. l'abbé Hérent devant publier sous peu u n  rapport 
s u r  les observalions qu'il a failes à Mons- en-Péréle, je ne 
m'occuperai ici que de la déterminaiion des fossiles qu'il 
m'a confiés. 

1. MOULIN DE LA VINCOURT. - DE LA C ~ T E  57 A LA C ~ T E  60 
(sable]. 

Xanthopsia bispinosus, Bell : Fossil malacost. crust. of great 
Britain, p. 17. pl. 1, var. 10. 

(1) Voir CH. MAURICE : compte-rendu da l'excursion du 
22 octobre 1893 A Mons-en-Pévéle. Bull. de la Soc. gbol. du Nord. 
Tome XXI, p. 328. 
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V o l u t a  e leoata ,  Sow .  - V o l u t a  arnbigua, Lam. ; Deshayes, 
Descr.  des coq. foss. des env. de Paris,  vol. 
3, p. 591, pl. 93, tig. 10 e t  11. 

Turr.itelEa etlita, Suw. ;  Min. Conch.. pl 51, fig. 7 (rare).  
Verrnetus Bognorie i~s is .  Sow.;  Dixcn : T h e  geol. of Sussex, 

p l .  14, fig. 3.  

Oslrea  mul t icos la ta ,  Desh. Descr. des  animaux sans  vcrt. 
Tome a,  p. 118, pl. 57, fig. 3 a 6. Espèce 
moins allongée que  I'Oslrea mulli-  
costata de Cuise, s e  rapprochant  un  
peu de I'O.cflabelluEa(pcu aliondante), 

Ostrea  rariEgrneEla, Desh.  Desc. des an. sans  vcrt. vol. 2 .  
p. 109, pl. 81 e t  82, fig. 1 et 2. Cette 
forme para î t  abondante ; débris nom- 
breux.  

E x o g y r a ,  i n d .  -Crochet  forternentrecourb6 su r l e  cbté ;  cotes 
radiaires peu visibles. 

Pec ten  corneolus ,  Wood  ; A monograph of the eocene mol- 
lusca,  p. 39, yl. 9, fig. 7d. 

Pecten I ,audunensis,  Desh. Descr.  des an .  sans  ~ e r t .  l'orne 2,  
p .  73, pl. 79, fig. 7 e t  9. 

Pec ten  squamula ,  Lam. ; Desh. Dcsc. des coq. foss. 'Torne 1, 
p .  301, pl.  45, fig. 16 et 17.  

A r c a  irztsrposila, Desh. Descr.  des an .  sans  vert. vol. 1, 
p.  892, pl. 67, dg. 11 a 13. 

N u c u l a f r a g i l i s ,  Desli. Desc.des a n .  sans  vert .  T o m e  1, p .  821. 
C a r d i u m  porulosum, Lam.; Desh. Dcscr.  d r s  coq. foss.  

Tome 1, p. 169, pl .  30, fig. 1 A 4. 
Luc ina  c r~enu lur i s ,  Desli. Descr. des an .  s ans  vert.. Tome l ,  

p. 665, pl. 42, fig. 20. 
Dcplodonta ind. 
Card i l i a  sp. - L e  gen re  Cardi l ia  u'est représente dans  l'ou- 

vragedeDeshnyes  que  par  une seule espèce: 
C. Michelini  d e s  sables de  Reauchamp;  
I'espcce de Mons-en-Pévè!e en  diffère par 
des  côtes radiaires situées sous  l c  crocliet. 

Card i ta  planicosta, I l am.  ; Desh. Descr.  de s  coq. foss.,vol. 1, 
p. 149, pl .  24, fig. 1 à 3. 

Capdita a iayens is ,  Dssh. Dcscr. des  an .  s ans  vert. Tcme 1, 
p. 762, pl. 61, f ig .  30 a 34. 
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Cardi tu  deeussata ,  Lam. ; Desc. des  coq. foss. Tome 1 , p .  159, 
p i .  26, fig. 7 et  8. 

Cyrherea s u e s s o n i e n s k ,  Desh. Desc. des a n .  s ans  vert .  Vol. 1, 
p. 446, pl. 30, fig. 21 a 23. 

Corbula regulb iens is ,  Morris ; Desh.  Descr. de san .  s ans  vert .  
Vol. 1, 2 .  228, pl. 12, fig. 1 à 6. 

Ditrupa p lnnata ,  Sow. hlin. Conch.,  pl. f S ,  fig. 1. 
Esehapa e.zzanata, -Mich. Iconogr., p. 174, pl. 46, fig. 17 (très 

abondant). 
Nummul i t e s  p lanula ta ,  Brug. Lamark.  A n .  sans vert ,  p. 619. 

II. MOULIX DE LA VINCOURT. - CDTE 60 (argile) 

Lnmna  e legans ,  Ag. Dixon. Geol. of Sussex, pl 10, fig. .28 à 31. 
Otodus obliquus,  Ag Dixon., Ioc. cit., pl. 10, fig. 32 a 35. 
Otodus Ru to t i ,  Winkl .  Arch. du musée Teyler, vol. 4, fasc.  1. 
Galeocerdo l a t ~ d e n s ,  Ag.  Dixon , loc. ci t . ,  pl. 11, fig. 28 e t  23.  
Myliobatea iiid. - (Débr i s  tres abondants).  
Xan t i~ops i s  b isp inosus ,  Bell. ; loc. cit., pl. 1, fig. 1, 2 .  4 

(débris nombrcux].  
Turr i t e l l a  cdi ta ,  remaniecs. 
Pecle i icorneolus .  Wood,  loc.  cit. ,  pl. 9, fig. 7 d .  

Otodus,  ind.  
Myliobates,  iiid. 
Xan t l~ops i s ,  iod.  
Turritel la.  ed i t a ,  Sow., loc., üit. 
Nnl ica ,  ind. 
Pecten  eorneolua,  U'ood; loc , cit .  (abondant).  

IV. SRANCHÉES DE MONS-EN-PÉvÈLE.  - C ~ T E  103 (Bunc 
calcaire) el C ~ T E  104 ( sable) .  

Gaaial i s  D k o n i ,  Dixon, Geol. o f  Sussex,  pl. XII,  fig. 24. 
Encliodus B lecker i ,  W i n k l  , Arcli. d u  musée  Teyler,  vol. I V ,  

fasc.  1. 
Cmlorhynehus  r ec tu s ,  Ag . ,  Uixon, loc. cit., pl. 10, fig. 14 à 

17 e t  pl. 11. 
I 'ycnodus,  i n d .  
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C o r w J i s s u r a t u s ,  Winkl., loc.  cit., vol. 3, fase. 4 
Lamna elegans. Ag Dixon. loc. cit. 
Otodus Rutoti, Winkl., loc. cit., vol .  4 ,  fasc.  1. 
Myliobates toliapicus, Ag.  Dixon, loc. cit., pl. XI. e t  XII. 
(Etobates. ind (voir Dixon, pl. XI). 
Xanthopsis, ind. 
Murex plicatilis, Desh. Desc., des  coq. foss.  Tome 3. p. 330, 

pl. 88. fig. 1 à 3. 
Fusus semiplicatus, Desh. Desc.  des  an .  sans  vert. Tome 2, 

p. 554, pl. 76, fig. 37 e t  38. 
Fusus, ind. 
Oliaa milreola, Lam.; Dcsh. Desc. des  an. sans  vert .  Tome  2, 

p. 742, pl. 96, fig. 21 e t  22. 
Voluta eleoata, Sow.  loc. cit. 
Natica,  s p .  8 

Natica sinuosat d'Orb. Desh. Descr., de s  coq. foss.  Tome 3, 
p. 78, pi. 67, fig. 11 a 13, 

Turri te l la  edi ta ,  Sow.; loc. cit. (abondante dans  le banc  
calcaire). 

Ostrea multicostata, Desh., loc. cit. (très abondante dans  le 
sable). 

Anornia primœoa, Desh. Desc. des coq.  foss.  Tome 2, p. 132, 
pl.  85. fia. 10 it 12. 

Cytherea, ind. (moules internes]. 
Nummulites planulata (peu abondante).  

V. TRANCH~ES DE M O N S - E N - P ~ v ~ L E .  - CÛTE 107 
(Argile sableuse). 

Murez  foliaceus, Desh. Desc. des an .  s ans  vert. Tome 3, 
p. 324, pl. 87, fig. 27 à 30. 

Cassidaria  diudema, Desh. Desc. des an .  sans  vert. Tome 3, 
p. 476. 

Voluta ambigua, = V .  elevata, Sow.  luc.  çit. 
Natica, ind.  
Ner i ta  I 
Turi te l la  edi ta ,  Sow. loc.  ci t .  (abondante). 
Denlaliurn sp. P 
Ostrea multicostata, Desh , loc. cit. (rare). 
Pecten corneolus, Wood,  loc. cit. 
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Pecten 3&rndiutus;  Sow, Wood ,  lac.  cit., p .  39. pl. 9, fig. 7 .  
Card ium porulosum,  Lam.  ; Desh., lac.  cit. 
Lucina squamuln ,  Desli. Desc. des  coq. foss. Tome 1, p.  105, 

pl. 17, fig. 1 7  e t  18 (abondante). 
Diplodonta nizyensi.s, Desh. DASC. des  an sans  vert. Tome 1, 

p 612, pl. 47, fig. 1 3  9 16. 
Crassute l la  t r i gonu lu ,  1,arri. ; Desh. Desc. des an.  s a n s  v e r t .  

Tome 1, p. 751, pl. 3, fig. 4 et 5 .  
Card i tn  decussata ,  Lam.; Desli Desc.  des  coq. foss.  Tome 1, 

p .  159, pl .  26, fig. 7 e t  8 .  
Tel l ina ,  i n d .  
Verme tus ,  ind .  
Arummulites p lanula ta  [rare).  

VI. T R A Y C I I ~ E S  DE MONS-EN-P~vELE. -- C Ô T E  107 
(Sable et grés). 

Lamna  elegans,  Ag.  Dixon, loc. cit. 
Otoduv Vincent i .  Winki.  loc.  cit., vol.4, fasc. 1. 
Otodus mncrotuai, A g . .  vol. 3, pl. 32, fig. 29. 
Myliobates,  iiid. 
Pris t i s  Has t i ngs iw ,  (dent  rostrale);  Dixnn, loc .  cit. pl. 12, 

fig. 6. 
Xanthops is ,  ind.  
Aratica seniipalula,  Desh. Desc. ,  des  coq.  foss.  Tome, 3, 

pl.  65, fig. 23 B 25. 
Nat ica  s inuosa ,  d'Orb.;  Desh.,  ]oc .  ci t .  
T u r r i t e l l a  edi ta ,  Sow., loc.  cit. 
Ostrea  rnult irostata.  Desh., lac.  c i t .  ( très aboridante). 
Pecten eorneolus ,  Wood, loc.  cit. 
Pecten  Pr,estruicllii, Morr is ;  Woud,  Eoc rrioll., p. 42, pl 8, 

fig. 7 .  
Pecten .Wrad ia tu s .  S o w .  ; ~ ' o n d .  loc. cit. (abondant). 
Crassate l la  prvpirryuu, \\latelet, Rech. sur les S. ter t .  des  

env. de Soissonn, pl. 1, fig. 9 à 12. 
Cytherea  pro.zimn, Desb. Llescr. des  coq. foss.  T o m e l ,  p. 435, 

pl.  30, fig. 31 à 34. 
C u r d i u m f ~ a u d a t o r ,  1)esli. Dcscr. des  coq. foss. Tome 1, pl. 

54, fig. 7 e t  8. 
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Ditrupa planata, Sow., loc. cit. 
Serpula sp. P 
Nummulites planulala (tres abondante). 

Les fossilos recueillis A la base d u  mont, a u  Moulin d c  
la Vincourt diffkrent sensiblement des espkces du  somme! ; 
outre la présence de formes qui n e  s e  montrent pas plus 
haut,  comme Pecte» squamula, I'ecfen Laudunensis, Nuculu 
fragilis, Cardila aizyensis, etc, il faut noter surtout l'abori- 
dance de IY0slrea rarilamella qui, A Mons-en-Pkvkle, parait 
cantonnée A la base des sables. 

L'Oslrea rarilamella existe en Belgique A differentes 
hauteurs ; on  la signale tantbt I la base, tant& au sommet, 
parfois meme dans loule la formation. Dans le bassin de 
Paris  au contraire, comme à Mons-en-Pévkle, elle caraclé- 
rise la partie inférieure des Sables de Cuise (horizon 
d'A izy) . 

Il existe une auire parlicularit6 Lrks curieuse dans la 
faune du hloulin de  la Vincourl : M. l'abbé IIérent signale 
au-dessus des sables A O .  rarilamella un banc d'argile 
grise qui contient des fossiles compltdement diffërenls : 
abondance des poissons et  des  cruslacés, disparition 
complkte des mollusques fj'ai siçnalé la Turritellla edita, 
mais elle est remanide). 

On trouve donc A la partie inférieure des sables de 
Mons-en-Pévkle u n e  modificalion à la fois dans le terrain 
et  dans la faune, indiquant un  retour du facies argileux 
des Flandres  ; le changement dans la skdimentation a suffi 
pour  modifier complbtement la faune ; 2 Roubaix, où 
l'assise est uniquement .compos6e d'argile, el10 n e  contient 
que quelques espkces, squales et crustacés, associées A 
des moules internes roules de  turritelles (canal denau- 
baix). Cette constatalion prouve une fois d e  plus que 
l'Argile de Roubaix el les Sables de Mons-en-Pdvèle, 
formations en apparence bien différentes, sont du  m&me 
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Agc, comme l'a d'ailleurs démontrb M.  Gosselet. La pre- 
mihre se diposait a u  large dans une  m e r  dont Mons-en- 
Pévkle oceupail le rivage. 

La présence d e  nombreux lits de sable argileux et de  
calcaire, intercal6s dans la massc essenliellernent sableuse 
de Mons-en-Phble, amhnc égdement  des variations dans 
la faune. Dans les sablesles lamellibranches sont nombreux ; 
certaines espèces comme Oslreu mulii~ostala, Peclen corneo- 
lus, P. 30-rudialus abondent ; la Nummuliles plunuluta 
pullule ; au contraire dans l'argile sableuse elle est rare e l  
associke B quelques gastéropodes qui manquent dans le 
sable : Murex, Cassidaria, Voluta, etc. ; enfin dans le banc 
calcaire de la cdte 103 les gasléropodes l'emyorlent en 
nombre s u r  les lamellibranches. 

En considérant en son ensemble la liste des fossilcs 
t r o u ~ d s  par M. l'abb6 Hérent,  on remarque que les lamel!i- 
branches sont beaucoup plus abondants que les gastero- 
podes ; sur  les 66 espéces qu'elle comprend il n'exisle que 
14 gasléropodes, tandis que les lamellibranches alleignenr 
le  chiffre de  30 ; chaque esphce est d'ailleurs reprbscnlée 
chez les lamellibranches par un grand nombre d'&han- 
tillons (particuliérement les huilres e t  les peignes) ; a u  
conlraire beaucoup de gasléropodes, comme Murez 
plicafilis, ,Vurexfoliaceus, Pusus semipliculus, Oliva milreolu 
n'ont fourni qu'un seul exemplaire. 

Nous avons rbuni dans le  tableau suivant toutes les 
espèces d e  Mons-en-Pévèle, avec l'indication de leur 
présence dans le bassiii belge et le bassin pai.isieii ; nous 
nous sommes servi pour  celte comparaison de la liale 
dressCe par  MM.  Rulot er Vincent dans la Gbologie de lu 
Belgique, de  M .  hlourlon. 
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Reptiles 

. . . . . . . . . . . .  1. Gaoial i s  Dirüoni . .  r . .  

Poissons 

2. E n r l ~ o d u s  B leeker i . .  . . . . . . . . .  r . .  
3 .  Y ~ l o r l i y n c l z a s  r ec tu s . .  ....... c . .  
4.  L amrra e1egan.s . . . . . . . . . . . . . .  c . .  
5 .  Otodus obliquus . . . . . . . . . . . . . .  r . .  

6. Otodus  m a c m t u s . .  . . . . . . . . . . .  c . .  
7 .  Otodus  R u t o t i  . . . . . . . . . . . . . . .  r . .  

8 .  Otvdus  V incen t i  .............. r . .  
9 .  Galeocerdo la t idcns  . . . . . . . . . .  r . .  

10. Cora . x , f k sura tus  . . . . . . . . . . . . .  r . .  
II .  Pycnoclus ind . . . . . . . . . . . . . . . .  r . .  
12. Prlstis Has t ings iœ . .  . . . . . . . . . .  r .  
13. Myl ioba te s  tu l iapicus  ........ ç . .  

id. Myliubates  ind ........... c . .  
15. A t o b a t e s  intl .......... r . .  

Crustacés 

16. Xantlropsis b isp inosus . .  . . . . . .  c .  . 
17. Xanthops is  ind ............ c . .  

Gastéropodes 

............. 18. M u p e x  p l ica t i l i s .  r . .  
19. Mu~er t . f oE iaeeus . .  . . . . . . . . . . . .  r . .  

.......... 20. P u s u s  semiplicatus. .  r . .  
21. P'USUS ind ............... r . .  
22. C a s s i d a ~ i a  d iadema . .  ......... c .  
23. V o l u t a  e leuata  = V. anzbigua c. .  

. . . . . . . . . . . . . .  21. Ol ioa  m i t r eo la . .  r . .  
25. Aratica ~ e m i p a t a l a  ............ c . .  

=C 

Bassin 
d e  1'al.i~ 
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26. Natica simuosa ............... c . .  
27. Natica id .................... c..  
25. N e r i t a ? . .  ..................... r . .  
29. Turri te l la  edita .............. c . .  
30. Vermetus Bognoriensis.. . . . . .  c . .  
31. Dentalium sp P . . .  ............. r . .  

- 
Lamellibranches 

32. Ostrea rarilamella ........... c . .  
33. Ostrea multieostatn .......... c..  
34. Esogyra  sp ?.. ................ r . .  
36. Anomia prirnœoa ............. r . .  
36. Pecten corneolus ............. c. .  
37. Pecten Laudunensis. .  ........ r . .  
38. Pecten squamula ............. r . .  
39. Pecten XI radiatus ........... c . .  
40. Pecten Prestwichii ........... r . .  
41. Lima afl. obliqua.. ........... r . .  
42. Arca intsrposita..  ............ r . .  
43. Nucula fragi l is . .  ............ r . .  
44. Carclium porulosum.. ........ c. .  
4.5. Cardium f ~ u u d a t o r . .  ......... r . .  
46. Lucina syuamula ............. c . .  
47. Lucina crenularis ...... ...-. r . .  

......... 48. Diplodonta Aiayensis c . .  
....... 49. Diplodonta ind.  sp. P . .  ç.. 

50. Crassatella trigonata ....... r . .  
51. Crusvatella propinqua. ...... r . .  

............ 52. Carditaplanicosia r . .  
......... S. Cardita elegans 8 . .  r . .  

............ 51. Cardita AUyensis c . .  
........... 55. Cardita decussata. r . .  

56. Cardilia sp..  .................. r . .  
..... 57. Cytherea suessoniensis.. c . .  

........... 58. Cytherea proximLz r . .  

-- 

Bassin 
parisien 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



(59. Cy therea  incl.. . . . . . . . . . . . . . . . .  c . .  
GO. Te l l i na  ind.. .................. r . .  

........ 61. Corbula  regulb iens is . .  r . .  
- 

Bryozoaires 
. . . . . . . . . . .  61. Eschara e z c a o a t a .  c . .  

-- 

Annélides 
. . . . . . . . . . . . . .  63. Di trupa p lanata  c . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . .  62. Se rpu la  s p  3 . .  r .  
65. Verrnctus incl . . . . . . . . . . . . . . . . .  r . .  

- 

Foramimiféres 
. . . . . .  66. Nu~nrnu l i t e s  p lnnulntn . .  c . .  

i3ass . i~  
parisien 

La classe des Poissons est représenlée à peu prks par  
toules les esphces qui, aux environs de Bruxelles, cnracté- 
risent 1'Yprésieri supérieur ; $ signaler la présence di1 genre 
Galeoçerdo peu rdpandu dans les Lerrairis tertiaires du  nord 
de  la France; Pristis flustingsim est une espéçe abondante 
e n  Angleterre. 

Les Gastéropodes nous offreri t siirtout des formes propres 
au  bassiri parisien : Murex plécalilis, Nurex foliacerrs, 
Fiisiis semiplzcatus, Olivn mitreola, Cassidaria diadenza 
(espéce rare  en Belgique) et quelques espéces communes 
a u x  deux bassins, comme Nulicusemipaluln, A'aliüa sirlicusu, 
Volrrta elevalo ; aucune forme particulibre au bassin belge 
n e  se  monlre a Mons-en-Pévtle. 

La lisle des Lamellibi.anches contient également des 
espéces connues A la fois dans le bassin de Paris et aux 
environs de Renaix e l  de Bruxelles ; ce sont principalement: 
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Oslrea rarilarnelta, A n o m i a  primœva, Pecten corneolus, 
Lucinn  squamula ,  Cordi la  p lan i cos l~ ,  Cardita a izyens is ,  
Crapa fe l l a  propinqua, Cylherea proxirno. etc. 

Les formes specialisees dansle  bassin parisien sont nom- 
breuses, comme OsWa rnuliicostaia, Pecten squamula ,  Peclen 
Lnudunensis,  Arcrc interposila,  C a r d i u m  porulosum, Diplo- 
donta A i z y e n s i s ,  Cardi lu  decussala, Cytherea suessowienses. 

II semble donc exisler une parent6 étroite entre  la faune 
de Mons-en-P6vble et celle qui dans le bassin de Paris 
caraclérise les Sables de Cuise ; cependant s i  denombreuses 
espéces de  Cuise existent h Mons-en-Pévkle, les princi- 
pales formes caracléristiques de  cette assise n'y ont pas de  
reprdsentanls et en parliculier les gastdropodes qui  la font 
reconnailre A premiére vue : Nerila Schmidell ianu,  Fusus  
longœvus, les Volules, les Cérites ( C .  acutum, C .  papale) 
sans parler des lamellibranches qui les accompagnent, 
comme Peclunculus po l ymorph t~s ,  P. ovatus ,  elc. 

Au contraire presque toutes les cspéces qui indiquenl la 
présence de l'E'pr6sien supérieur e n  Belgique se relrouvent 
A Mons-en-PCvble. 

En résumf,  les Sables deilfons-en-Pdvdle, tout en contenant 
la faune des couches à N u m n ~ u l i l e s  plnnulala de Belgique, 
se rapprochent des Sables de Cuise par u n  assez grand 
nombre d'espéces considdrécs comme élant propres au  
bassin parisien. 

~ d à n r e  d u  9 mai i894. 

M .  Parent  envoie la communication suivante : 

Noles  s u r  les Sables du Rois  d e  Fiennes 
Prdsence d u  lerrain  Ndocomisn r tam le Boulor~nais ,  

par M. II. Parent. 

II existe dans le  bois de Fiennes une dpaisse couche de 
sables qu i  repose sans interm6diaire sur  les terrains 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



primaires e t  qui est surmontee par l'argile noire du  Gault ; 
ces sables qui s'élendent au  sud-est dans la direction 
d'Harùingliem et au nord-est vers Fiennes, se voient rare- 
ment A découvert; ils sont surtout visibles sur  la lisibre d u  
bois, a u  midi. 

En ce point, grace aux travaux extJculés pour  l'exh-action 
du phosphate, on peut se  rendre compte d e  leur  position. 

J'ai pu relever la coupe suivante dans le tunnel de 
l'exploitatio~i ; RI. l'ingénieur Saboul a e u  l'obligeance de 
compléter mes observaiions par quelques renseignernenls : 

4 Argile naire, devenant gr ise  en skchan t ,  visible su r  
plusieurs métres. 

3 Couche de nodules de phosphate de chaux,  de  grande 
taille, dans  une argile sableuse noirktre : 0.10 à 0,20 c .  

2 Sable glauconieux de couleur verte, co~iteriant de nom- 
breux petils galets d e  yuarz  et  des parties graveleuses ; 
nodules phosphatés de  petite taille disséminés dans  
toute la couche ; nombreuses masses de grEs concré- 
ticinné, t rès  du r  a u  ccntrc, à surface irrégulière ... 3 à 4 m. 

1 Sable jaune.  

Celte dernière assise sableuse ne se  voit pas trés bien 
dans l'exploitation; mais en suivant la roule qui  monte 
du bois d e  Fiennes a Locquinghem on arrive rapidement 

une manchCe qui se  développe des deux c8tés de  la 
rouie. On peul découvrir dans le talus de  gauche, au debul 
de celle pailie encaissée : 

1 Dolomie cal honifère, surmontee immédiatement par 
2 Sable jaune, fin. dispose en  une couche continue d'eu- 

viron 3 m. d'épaisseur. 

La partie supérieure de ce sable se voit dans le  taliis de 
droite et  supporie : 

3 Tuf sableux, t rés  tendre ,  pétri  d'empreintes végétales 
0,20 à 0,30 c. 
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4 Sabla jaune, un peu glauconieux, sur tout  dans  le haut  : 
environ 1 m. 

5 Sables glauconieux avec nodules phosphatés (remaniés 
dans  les champs, u n  peu plus haut). 

Enfin, a l ' e n t r é ~ v i l l a ç e  de  Locquingham, on exploite 
pour tuiles et poleries l'argile noire du Gault. 

L'argile noire et  la couche de  nodules phosphatés infé- 
rieure conliennent une faune bien connue, carüclérislique 
de la zone à Ammonites interruplus; la premiére renferme 
3 Locquinghem Inoceramus concenlricw e n  immense quan- 
tilé; h signaler dans la couche de  phospliate les fossiles 
suivants, trés iibond~rils : 

Ammonites i n t e r r ap tus .  Inoce ramus  concentricus.  
id. Kau l in i anus .  Venus Vibrayeana.  

Nau t i t u s  Clcmentinus.  Teredo argonncnsis  
t d .  B o u c h a ~ d c a n u s .  

Les Ammonites e t  les hrauliEes sont presque tous de [ rés  
.grande taille. 

Quel est l'âge des sables verts d u  Bas-Boulocnais? Celte 
queslion posée 2 plusieurs reprises n'a pas Clé compl8te- 
ment résolue; néanmoins on  est actuellement d'accord 
pour ranger les sables et grés verts dans l'étage Albien 
(partie inférieure : Folkestone beds), d'aprés quelques 
fossiles recueillis A Wissant et B Wierre-au-Bois (1). 

Cette zone es1 beaucoup plus riche en fossiles au  Bois de  
Fiennes. 

J'ai recueilli aux abords de  l'exploitation, dans les sables 
rejetCs du tunnel, un assez grand nombre d'espéces que j e  
cite plus haul; j'ai été surpris de trouver réunis les fossiles 
caractéristiques de l'assise d Ammonites interr îqlus  e t  

(1) CH. BARROIS : Mém. s u r  le Te r r .  crétacé des Ardennes  et 
des régions  voisines, page  260. 
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certaines formes du  Lower- green-saad anglais. 11 me 
semble impossible d'admettre un mélange de ces deux 
faunes, aussi je les sépare e n  deux groupes jisiincts ; 
toutefois je ne  puis rien cerlifier, n'ayant trouvé aucun 
fossile e n  place. 

Le premier groupe renferme les espèces suivanles, pro- 
venant de  la partie inférieure des sables : 

Ammonites mamillaris (rare) Triyonia Fittoni.  
ï'erebratula prœlonga. id. alijormis. 
Rhynchonellu lata. Area carinata. 
Turri te l la  Vibrayeana. h'ueula arducnncns is.  
Pleurotomaria g u r y ~ t i s .  i:ardiurn I(au1inianrcm. 
Rostelluria costata. Panopma aeutisulcata. 

c'est-A-dire une faune se  rapprochant par quelques-unes 
d e  ses esptces  de l'élage Aptien ; néanmoins la présence 
de  l'Ammo,lif~s matnillaris doit la faire ranger  a la base 
d e  1'Albien : 

Le second groupe conprend  : 

Otodus appendieulatus. 
Ammonites interruptua 

(trits abondante;. 
Ammonites Raulinianus. 
Belernnites minimus. 
Sçalaria abhreoiata. 

id .  Duphiana  (abond . )  
Natica gaultina 
Pleurotornaria sp. 

Dentalium decussaturn 
(tris abondant ) .  

Thetya minor (très abond. )  
Venus Vibrageanu (abond.) 
Nucula pectinata. 
Inoeeramus eoncentricus. 

id. sulcalus. 
Pecten laminosus. 
Ostrea lateralis.  
Polypier-Y. 

Tous ces fossiles sont cai'acléristiques de  l'assise i Ammo- 
nites inlerruplus el se relrouvent dans la couche de  
phosphale de chaux supérieure. 

Airisi donc, A moins d'admettre la réunion de deux 
faunes, toujours séparées, il faut diviser les sables verts e n  
deux parties, la base contenaut la faune de l'assise A 
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Ammonites mamillaris, 13 partie supkrieure se rattachant 
par ses fossiles l'argile à Ammonites interruptus. 

Il m e  reste 2 examiner les sables jaunes inférieurs ; mes 
recherches ne  m'ont pas fourni d'aulres fossiles que des végd- 
taux, très nombreux et parfois bien conservés ; mais tout 
récemmerit M. Rigaux m'a cornmu~iiqué une Trigonia 
aliformis qu'il a trouvée dans la sable de la tranchée dont 
j'ai parle plus haut. 

Il est trks interessant de constater la présence de la 
Trigonia alifoorrmis sous les saliles verts h Ammonites ma- 
millaris ; en effet 2 Fiennes il manque entre les sables 
verls et les sables jaunes l'argile noire de  \Wssanl h Oslrea 
Leymerii; Oslrea apui la que l'on range dans les Sandgale- 
beds (1); on ne peut donc placer les sables jaunes de 
Fiennes a Trigonia aliformis que dans les Hylhe-beds ou 
I'Alherfield-clay, c'esl-h-dire dans l'élage Nkocomian. 

Ces sables ne  s'élendent pas bien loin; ainsi 3 Hardin- 
ghem j'ai relevk, guidé trks obligeamment par  M.  Ludovic 
Breton, les couches suivantes non loin des fosses de 13 

Providence et de la Renaissance : 

6 Argi le  d u  Gaul t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
5 Couche d e  nodules  d e  phospliate d e  c h a u x .  
4 Sables  v e r t s . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
3 Sable  f e r r u g i n e u x .  .. 2 m. e n v i r o n . .  . . . . . . . .  ( 
2 Argi le  bariolée (plusieur8 mèt res ) .  . . . . . . . . .  
1 Sable  pur  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

11 ne  para11 pas exister e n  ce poirit de  Néocomien a 
moins qu'on n e  range dans cet étage les sables ferrugineux, 
qui ont complélement l'aspect des sables wealdiens. 

(1) GAWDRY : Bul l .  S o c .  géol. d e  France,  2e série, t o m e  XVII, 
p a g e  30. 

CH. BARROIS : Bull. S O C .  géol .  d u  Nord .  T o m e  V, p a g e  260. 
RIQAUX : Mémoires  d c  la Socié te  académique  do B o u l o g n e ,  

X1Ve volunie. 

Annules de Ea Soeiétti Ge'ologique d u  Nord, T. xxrr. 6 
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Je rapporte encore Q l'étage Ndueomien, d ' a p r k  leur 
slructure, des sables fins, jaunes, présentant une disposition 
entrecroisée. visibles sur  4 à 5 m. dans une carriere un peu 
au N .  de  Reuvreqiien, ail-dessus d u  terrain Kirnmérirlicn. 

On peut résumer de  Id fcicon suivanle la serie infra- 
crétacie du Bas-Boulonnais. 

Argile  n o i r e . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Couche d e  nodules  phosphatés .  

....................... i i n t e ~ r u p t u s  

1 Sable  v e r t  e t  8 r è s  a Ammonites rizamillaris 
(Il'olkes tone-beds).  

Aptien.  Arg i le  g lauconieuse  à O. Leynzerii (Sandgate-beds) .  
Neoconiien. S a h l e  jaune  à Tr igon ia  a l i f o rmi s  (Hythe-beds  

o u  Atherfield-clay).  
Weald ien  : Hast ings-sand.  - S a b l e s  e t  a rg i les  bariolées 

(Asburnham-beds)  (1) .  

Seance du 9 mai 1894 

M. IIelte fait les communications suivantes : 

Sur un Foyer gallo-romain 

ri A blain Saint-Nazaire, prés Souchez ( P . - d . - C . ) ,  

par M .  A. IIette. 

J'avais appris, qu ' a  la base de la rampe faite eu aoùt 
1893 pour relier le  cimeiiére d'Ablain Saint-Nazaire au 
village, on avait d h x u v e r t  une certaine quanlité de silex 
disposés en ordre déterminé. Voici ce que  j'y ai constaté 
a un métre environ de profondeur. 

Au tou r  d'un foyer, dont il reslait encore un  fort amas de 
cendres, se lrouvait une  euceinle circulaire de silex de 
craie ou cornus places l'un contre l'autre et formanl une 

(1) P A ~ ~ E N T  : Le Weald ien  d u  Bas-Roulonnais : -4nn. Soc .  
Géol. d u  N o r d ,  tome X S I .  
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oirconférence assez régulikre d'environ deux mètres ?I deux 
mbtres cinquante d e  diamktre. Dans cetle enceinte, j'ai 
recueilli : 
10 Trois fragments de meule supPrieure en pierre de Mac- 

guenoise. 
Lc dessus dc la meiile est creusé e n  forme d'auget ou 

covelte destinée 3 recevoir le grain qui descendait par  u n  
trou central entre les meules supérieure e t  inférieure pour  
y être broyé; le dessous, laillé légérernent concave, portait 
des stries tangentes i la circonfirence et faites pour ernp6- 
cher le grain de lourner siiris se  laisser moudre. 

2 O  Deus fragments striks de meule i~zférieure convexe en 
grés rose d'Artois. 

30 Un fragment de meule non stride, en pierre de Mac- 
quenoise. 
40 Un fragment de poterie grise du II0 siecle. 
50 LTn petit morceau de verre dpaia de la même Lpoque. 
60 Enfin, m e  monnaie romaine non ddchiffrable B cause 

de la mauvaise conservation de  son avers. - L'effigie qui 
y est represenlée est celle d'une impératrice. Le sujet du  
revers lui assigne cornme date certaine le Ier ou  le 118 sikcle. 

Plusieurs des morceaux de meule portaient des traces 
profondes de calcination. Lorsqu'ils ont kté exhumes, ils 
elaient placés les ucis conlre 13 circonférence en silex, les 
autres contre le foyer. 

Sur une Meule plate lrouvde à Ablain 

S a i d -  Naaaire, prés Souchea ( P . - d . 4 . )  

En août 1893, me trouvant dans les environs de Souchez, 
]'ai voulu profiter de quelques instants de  loisir pour 
vérifier le  bien fondé de  certaines supposilions relatives au 
sejour de I'tionirrie sur  les collines de  I'Arlois pendant les 
ages de la pierre taillée et de la pierre polie. 
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Le hasard m'a conduit A porler nies recherches sur  l'en - 
droit dit a Le Bois du Comte n aujourd'liiii dtfriché, e t  
que notre confrere hl Defernez avait déja exploré e n  1880, 
chose que j'ignorais absolument alors. 

A la surface du sol, j'airencontré de  nombreux fragments 
de  silex presque tous cassbs. Cependant, j'ai pu recueillir 
quelques gratloirs d'un travail trés soigné e t  une certaine 
quanlité d'éclats ou couleaux. Mais la pièce principale de  
ma d h u v c r t e  rut une superbe meule plaie, ohjel do la 
présente conimunicalion. 

F ~ r m b e  ri'une dalle en gr3s rose d'Artois, elle mesure 
54 centiniPtres de longueur sur  28 de larçeiir e t  8 environ 
1 plus grande hauteur. Le frolternent r6péié d'un broyeur 
en gr,& ou en silex e u  a diminuii semiblemenl l'épaisseur 
au centre et  a produil une dépression concave d'environ 
3 centimétres de profondeur. Dans son état actuel, elle 
affecte donc exactement l a  forme d'un livre tres long et peu 
large qu'oü courberait par  une pression sur  son centre. 

Elle semble avoir été repiquée plusieurs fois. En effel, 
sur  le bord de sa parlie la plus Ppaisse, on peul voir une 
sorte de  bande où la dalle a conservé son épaisseur primi- 
tive ; l e  reste porte les traces d 'un usage prolong6 e t  les 
aspérilés onl 616 plusieurs fois successivement lissées, puis 
refaites. Elle ressemble assez 2 celle décrites par Evans (l), 
mais elle est de plus grandes dimensions. 

J'ai pu entrer en possession de ce curieux vestige de  

I'age de pierre. 
D'aprks les habitants d'bblain, on a trouvé dans l'an- 

cieune extraclion de silex du  Bois d u  Comte qiielques 
houles cn grés (broyeurs), d'auires en silex (marteaux), dcs 

(11 John Evass. - Lcs Agcs  dc  la Pierre.  Germer  Baillière 
et Cic, Paris 1878, p. 245 e t  f igure 170. 
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pointes d~ flerhes et  une grande quanti16 d'objets travaill6s 
en silex éclat6. 

L'époque de la pierre polie y était aiissi représenlée. 
J e  possbde de celle station un fragment de hache polie; 

mais, je sais qu'une trentaine de haches. intactes pour la 
plupart, y ont é f é  exhumfies A diffPrrntes époques. Une 
d'entre elles serait e n  pierre verte, en JaddiLe proba- 
blemenl. 

Tels snnt les rcisultals qu'une courte visite au  Bois du 
Comte m'a permis d'obtenir. 

J 'ai lieu de penser qu'il y avait là un  trés important 
atelier placé exactcrncnt li mi-distatict: entre  ccliii de  la 
Sacquespée, près d'Arras, et celui de Vaudricourt, prks 
Bethiine, mais cependant beaucoup moins ancien qu-eux. 

Non loin de  là, près des fosses du bois de  Ciirency, on 
rericonlre des éclats de  silex de  taille trés aricierine, mais 
ne pouvant se rapporter ni d e  prés, n i  de loin, B des instru- 
menls de forme connue. Là aussi, il y aurait à faire des 
redierrhes qui certainement seraient couronnées de  succès. 

M. G o s s e l e t  fzit une communication sur  le calcaire 
grossier des environs de Noyon. 

M. C:harles Barrois fait la communication 
suivante : 

Sur le sytiopsis des Genera des nrachiopoiles paléozoipues 
de M. J a m e s  IIull (1). 

RI. James Hall vient de piililier avec l'assistance de 

(1) J a m e s  Hall, assisted by  J. M. C l a rke :  Report of t!ie 
Sla te  Geologist  of t h e  State of New-York, 1891. - E t  Geolo- 
gical Survey of t h e  state of New-York, Palaeontology, vol .  
VI11. A n  introduction to t,lie stndy nf t h e  g e n e i a  of Palaeozoic 
Nraçhiopoda, Albany 1892. Par: 1. p .  1-367; 1893, Par2 p .  i- 
317 avec 84plançhes, 4 t -  dont Slparues. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ri. John M. Clarke, un  Synopsis des Genera des Brachio- 
podes paléozoïques : c'est un sommaire des investigations 
sur  les Brachiopodes paléozoïques faites dans le volume VI1 
de  la Paléontologie de New-Vork, précédé toutefois d'une 
inlrodiiction, iniporlante pour le lecteur, contenant des 
généralités sur  la morphologie et les caraclkres des 
Brachiopodes. 

Les mémorables travaux, accompagnés de centaines de  
planches, publiés il 4 a yiielques années B peine par 
Davidson, Barrande, M .  W a a g ~ n ,  sur  les Brachiopodrs, 
faisaient considérer cette classe, par nombre de  palEontolo- 
gistes, comme la mieux connue parmi les fossiles palPo- 
zoïques. Beaucoup pensèrent alors qu'il n'y avait plus qu'à 
glaner dans ce chanip d'obser.valions, que les grands traiis 
de ce groupe étaient arrêtes et  qu'il ne  restait plus qu'à 
intercaler de nouveaux types spécifiques, dans une série 
connue. 

M. James Hall, dont le  nom était cependant associé 5 
1011s les progrés faits dans cette voie, ne  semble pas avoir 
partagé ces vues optimistes, ou conservatives. comme i l  les 
rappelle. Le volume VI11 de la Paléontologie de New- 
York qu'il vient de  consacrer a u x  Brachiopodes en est u n e  
preuve évidenle. Ce livre refond cn effet complbtement 
la classificatinn des Brachiopodes, ouvre des horizons 
nouveaux, el donne une précision inconnue jusqu'ici aux 
diagnoses génériques de  ces formes. 

Reconnaissant le nihi tedes traités didactiques anlérieurs, 
de M. (Ehlert e t  de  RI. Zittel, qu'il qualifie h juste titre 
d'admirables, M .  James Hall a 6tC am& cependant h la 
suite d e  sa Paléontologie (vol 8) rl publier une intro- 
duction A l'étude des Brachiopodes. En réalité. ce nouveau 
volume de  la Palt!oulologie de New-York, comme le 
Manuel qui l e  rdsume,  nous parait appel6 h devenir 
I'arbilre supreme pour touies les quesiions relatives 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



aux diagnoses génÉriques du groupe. Le plus grand 
soin. e n  elTel, a été doriné A définir avec plus d e  pré- 
cision les genres de Brachiopoiles el 2 remonter aux 
tlpes originaux. Pour chaqiie geiire on trouve dans l'ou- 
vrage, des illuslralious détaillées, une bililiographie el  une 
synonymie cornplktes, avec cli;ignoce des caracières externes 
et internes, la forme type el enfin des observations géné- 
rales sur  la strucluie et les affinités. C'est essentiell?rnent 
sur les caraclkres fournis par la structure iriterne des 
coquilles, que les genres admis par les auteurs  sont basCs. 

Les genres Linguk l la  et Lingrdepis sont inlermédiaires 
etitre Linyula et le type Obolelloide; Dignumia et Gloltidiu 
sorit caraciérisés par des modifications des septa, Barroisella 
el Thoniasinla par des modifications voisines des aréas car- 
dinales, Lingu1op.s et  L ingulasm,~  par une puissante p h -  
telorme qui rappelle celle des Trimerellu.  

Diacimpsis , Orbiculoïdea , ûEhleriel ia , Lindsfrllrrnella , 
Rœmerella, son1 des subdivisions des coquilles Discinoides 
basées sur  les caraclkres de l'ouverture pédonculaire el la 
forme de la valve ventrale. Le dCveloppeiiienl du pédoncule 
dans cette série monlre entre ses termes d'iniéressantes 
relations gériéli lub's. 

Le vieux genre Orthis a été l'objet d'une importante révi- 
sion, e t  se trouve scindC en 1-2 divisions bien caraclérisées 
et commodes dans la pratique: Orlhis,  Pla tys lrophia ,  Bilo- 
bi tes ,  Srhizopiroria, Orlhastropl~ia,  Rh ip idomdla ,  Pleclorthis, 
Dinorlhis,  P l m i o m y s ,  Hebsrlelln, He/e~~orth i . r ,  Ddmiand la ,  
Or iho t ich i r i ,  Enîele/es ; les Pro lor th i s ,  Ri l l~ngse l la  , Poly- 
tœchilt sont plus voisins des Orlhisitza. 

Stropl/omena lirnill! 2 son type ( S .  rugosa) .  donne d e  
non~bieuses  sectioris génériques nouvelles : Rnknesquiu ,  
L e p l m u ,  Plecluri~boniles, S tre l~lorhynçhus .  Ortholheles, S l r o -  
phtodon.la, Pholidoslrophia,  IAcplos/rophia, Douui l l , i~~n,  Cudo- 
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mella, Strophonella, Amphistrophia, Hépparionyx, et  autres 
encore. 

Les formes Productoïdes sont moins variées : Davi~siella, 
Aulosteges, Produclus, Productella., Yarginifera, Probosci- 
della, Elheridgina; les Choneles donnent : Choneliua, Cho- 
nostrophia, Chonelella, Chonopeclus. 

Spirifer qui comprend tant de formes spécifiques, se  
prSte mal au sectionnement en genres naturels, el la 
plupart des coupures propostes jusqu'ici scmblcnt d6fec- 
tueuses. Plus de 200 e s p é c ~ s  connues actuellement dans 
le  terrain paléozoïque d'Amérique, sont divisées en 
six sections : Radiaii, Lamellosi, Fzmbriali, Aperturati, 
Osliolati, Glabrati, sections qui admettent des groiipemenls 
subordonnes au nombre de  30. Cetie classification si 
ardue des Spirifers, tranche siir le resle d u  livre; elle sera 
vraisemblablement rdform6e, hieri qu'il serait pr6férable A 
notre gré, d'y chercher un  modkle pour l'avenir, plutOt que 
de  céder toujours au  leurre d'un seciionnemerit illimite en 
sous-genres, q u i  voile trop souvenl des relalions évidentes, 
naturelles, aux dépens de différerices peu seusibles. 

Parmi les Athyroi'dea, Merislina, R7hitfiddella, Hindella, 
sonl voisins par  leur surface lisse et la slructure de  leur 
plateau cardinal ; Xerisla esl le  type d'un autre groupe 
comprenant ,uerislell~, Charionella, Penlagonia, Gama- 
rospira; les ALhyris proprement-dits. comprennent Clio- 
thyris, Aclinoconchlls, Seminula, Spirigerella. 

Parmi les genres Retzioides, on remarque que Relzin est 
curieusement !imilé A l'Europe, tandis que Rhynrhospira 
le  remplace en Amérique; d e  nombreux genres viennent 
ici e n  oulre s'ajouter & cc. groupe. 

Les Alrypinœ sonl l'objet d'un travail considérable, et 
nombre des formes rapporlées 5 ce groupe, s e  trouvent 
classées dans des sections nouvelles, strictement limitées. 
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Les Rhynchonellidm présentent peu de modificalions 
dans leur structure interne, dont les traits essentiels sont 
6x6s dès le silurien; toutefois des diagnoses serrées d u  
type Rhynchonella prouvent que ce genre jurassique n'a 
pas encore 616 rencontrC dans les terrains paléozoïques Le 
type a début6 dans ces périodes reculées par  des formes 
voisines des Orlhis, monirant les relations génktiques de 
ces deux familles, et représent4es dans les terrains paléo- 
zoïques par la serie de  genres suivants : Prolorhyncha, 
Orlhorhynchula, RhynchoIrenm, Rhyncholrela, Sletrosehisrna, 
Cumaroiœchia, Liorhynchus, Wdsonia, Pugnax,  Eaiatiia, 
Cyclorhina, Terebraluloidea, Rhynchopora. 

Camarophoria présente des caractéres internes d e  
Pentamerus avec la forme exlerne des Rhynchonelles, 
formant ainsi le passage des Rhyncl~onellides aux Penlu- 
merides; ici viennent se ranger Syrilrophia, Carnarella, 
Paraslrophia, Anastrophia. Porambonaks, I.ycophoria, Con- 
chidiurn, Penlamerus, Barrandella,,  Capellisia , Stricklan- 
dinia. Les Rensse/ariœ rnoritrerit daus  leur  appareil bra- 
chial rkduit, un terme de passage aux Terebralulinre, pour 
lesquelles les coupes génériques basees sur  les modifica 
tions de  l'appareil sont aussi nombreuses qu'intéressantes. 

II pourra paraitre A premiére vue,  aux paléontologistes 
europeens, qu'un bien grand nombre de nouveaux genres 
se  lrouve proposé dans ce livre, et que les noms de la 
plupart des genres usiiels sont détournés de leur  acception 
r e y c  : il faut toutefois i'econnaîlr~: que cetie Ctroite dClimi- 
talion des genres se généralise de plus en plus, et qu'on n e  
saurait en  faire un reproche aux auteurs. La vue d'en- 
semble des familles, un peu reculée il est vrai par celle 
méthode, gagne en rieltrié, quand on est arrivé p o s ~ é d e r  
tous les détails et qu'on peut jeter cn arribie un coup d'ail. 
sur  les connaissances acqnises. D'ailleurs le  nombre des 
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nouveaux genres proposès est moindre qu'il ne  parait : la 
plupart d'eulre eux sont de  vieux noms, tombés en désué- 
ludn ou oubliés, et qu'il a hllii  ressuciter. puisqii'ils avaient 
la priorité, en les définissant A nouveau d'une [acon plus 
prCcise, et en les limitanl des groupes bien circonscrils, 
A caractéres typiques. Les genres et sous genres élroi- 
ternenl déliniités, que nous devrons dorénavant admellre 
avec hlM. James Hall et Clarke parmi les Brachiopodes 
paléozoïques, forceront A un nouveau travail ceux qui veu- 
lent se  t m i r  au courant de  la science; mais cet effort 
ridcessaire d a i t  utile. pour permettre les détermiriations 
précises et Ics coinparaisons de faunes, actuellement 
indispensables aux  géologues. 

Jamais ouvrage aussi important n'avait paru sur  les 
Brachiopodes, puisque 700 pages et  84 planches 40 sont 
consacrées aux seules diagnoses génériques, donnfcs avec 
loule l'autorité de  la vie et du  talent du géologue de l'État 
de New-York. On ne peul toutefois se  fsire encore qu'une 
idée incompl&e de l'œuvre, Ics généralités, le groupement 
des familles e t  toul ce qui a Irai1 i la classifiraliori d'en- 
semble des Brachiopodes paléozoiqu~s ayant été réservé 
Four un  dernier fascicule, non encore paru. 

BI. Charles IZarrois fait la cornmunicalion sui- 
vante : 

Sur les couches traversées par le sondage profond 

dc Douvrcs, 

d'aprés M. Boyd Dawkins. 

Les vues prophétiques [le Godwin-Austen, dc NM. 
Prestwich, Whilakei., su r  le prolongement d u  terrain 
houiller dans le S.-E. de l'Angleterre, se  réalisent tous les 
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jouis d'une façon plus compl~t ,e .  011 sait que,  recherché 
par un sondage e n  1886, le bassiii houiller du  S E. de  
l'Angleterre, etait rencontré en 1890 et qu'acluellement on 
y fonce un premier puiis de 5"16 de diamètre. 

En juin 1892, RI. Francis Brady, ingénieur en chef d u  
S -E. Railway publia un rapport ( 2 )  intéressa111 sur  le 
suiiclage de  Shakespeare ClifT, qui avait rencontré le 
terrain houiller à Doiivres, 3 370 rnblres sous les morts 
teri ains; en décemhre 1892, il aiireassit Sir Edward 
W a i k i n  un  télégramme, lui arinoncanl que le sondage avait 
lravmt!, 3 la profondeur de 717 mélres, une veine de  
ç i i ~ r g e  hiluiriineux de 4 pirds d'i.paisseur: le  diaméke du  
trou dc sonde était encore de  0 ~ ~ 1 0 ,  ce sondage avait Cld 
enirepris sur le  conseil du professeur Boyd-Dawkins, de 
Manchesler. 

Voici, à'aprks M. le Prof. Boyd-Dawkins, la série des 
couches rencontr6e dans le sondage de Douvres : 

(1) Boyd Damkins  : Tram. h l a n c b e s t e r  geol: S o c .  T. S X ,  
Il  m a r s  1890 ; T. XSI, 20 j anvier  1892. p. 456 ; T. X X I I ,  
2 fkvrier  1894 Voir auss i  Proceed .  R o y a l  Inst i tut ion,  6 juin 
1890 e t  Conternporary Review,  avr i l  1890 - Il'raneis Brady : 

Dover Coal  b o r i n g ,  Observa t ions  of t h e  cor re la r ion  of t h e  
Irranco-Uelgian, 1)over a u d  Romarse t  Cnalfield?, Juiie 1892; 
avec d e s  r a p p o r t s  d e  MM. V. W a l i e y n e  de  Mons.  J .  Mc.  
hlui,ti-ic d e  Rads tock .  - L.  Breton : La fosse  de  Douvres ,  e t  le  
Congrès  d e s  ingéniei irs  d e s  minas  d e  la Grande-Ure tagne  e n  
1893. Comptes-rendus meusuc ls  d e  la S o c .  de l ' Industr ie  mirié- 
r a l ~ ,  avri l  1804. 

11'. H. Hudles ton  : Discours  présidentiel  l u  d e v a n t  l a  
soc ié té  gkologique d e  L o n d r e s ,  févr ie r  1894, p .  68. 
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Couches traversies par le sondage d~ Shakespeare Cli f i  
près Douvres 

d'après A4 Bayd-Dawkins. 

C a é r ~ c É  S U P ~ R I E U R  : 3!l m. 5 2 .  

. . . . . .  Craie g r i ~ e  inférieure 
. . . . . . . . . .  Chalicrnarl  

Glauconi t ic  marl : 2 m. 63. 

Marne g laucon ieusc .  . . . . . .  
Gault : 36 m. 78. 

G a u l t  . . . . . . . . . . . .  
Gau: t  sabieux . . . . . . . . .  

C R É T A C C  I N F É R I E O R  O U  ~ E O C O Y I E N  : 

FOIX-cstonr bcds : 19 m. 4 6  

Grès qi iarrci ix d g r a i n s  vert. . . .  
Calcaire si1 iceux . . . . . . . .  

. . . . .  Sable vert  f o n d  ct n o i r  

. . . . . . .  Argile bleu grioalre 
. . . . . . . . .  Sable vert  fin 

A r ~ i l e  :ahleuse noire . . .  : . .  
. . . . . . . . . .  G r è s  blaric 

Snndgnte bcds : 23 m 41. 

Marne sableuse,  feriillct6c, g r i s  sornbi 

Argile b r u n c  compacte . . . . .  
Marne  blariclie line . . . . . . .  
Marne gris  sombre  . . . . . . .  

. . . . . . . . .  Schiste  noir .  

Ryrhe beds : 2G m. 45. 

hlarne grise f inement feuilletés . . 
Grèr  calcareux avec g r a i n s  de  g ' aucon  

5 rg i l c  marneuse  . . . . . . . .  
Caicaire lerrcux fe r rug ineux  . . .  
G r &  calcareux.  . . . . . . . .  

. . . . . .  S c l ~ i s t e s a b l e u x n o i r .  

Remarques  

eptarias d c  carbonat 
d c  fereter i ipreintesvl  
gelales. 

:cailles de  ganoide.  

O 912 

3 472 

O GO8 Serpula.  
CI /4 1 
4 256 Bois fossile 
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Calcaire . . . . . . . . . . . . .  
. . . . .  Maine g i ihr  . . .  - . .  

. . . . . . . . . . . . .  Calcairc 

C o n g l o m h a r  q u a r z e u i  à pate sableuse 
Marnc grise . . . . . . . . . .  
Calcaire . . . . . . . . . . . . .  
Marne sableuse.  . . . . . . . . .  
Argile pris-sombre . . . . . . . .  
Calcaire gris  . . . . . . . . . . .  
Marne sombre ,  sableuse,  verle . . .  
Calcairegris . . . . . . . . . . .  

Alhcrfieldclny : : m .  4;. 

Argile marneuse  grize.  . . . . . .  
Grès gris  . . . . . . . . . . . .  
Marne. . . . . . . . . . . . . .  
Chlca!re g r i s  terreux . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  Mariicgrise 

. . . . . .  Grès calcareux ~gaize].  
. . . . . . . .  Grès marneux  gris  

. . . . . .  Calcaire o o l i t i q ~ e  gris. 
Grés marneux  gris  . . . . . . . .  
Calcaire o a l i t h i q u e g r i s .  . . . . .  
Grès calcareux gris  . . . . . . .  
Grès compacte . . . . . . . . . .  

KimmPridgien : 2 2  m.  19 
Marnegrise, avec galets de quarz f i lon ie i  
Calcaire gris  d u r  . . . . . . . . .  

. . . . . . .  Grès calcareux b r u n  
. . . . .  Calcaire coquil ler  g r i s .  

Marne gris-sombre . . . . . .  
Calcaire bleu, d u r  . . . . . . . .  
Minerai de fer oo l i th ique ,  d e  la g ros  

seur  d e  g ra ins  d e  mii iet  . . . . . . .  
Calcaire gris  . . . . . . . . . . . .  

. . . . .  Argile b i tumineusc  s o m b r e  

Grès psamrnit ique . . . . . . . . .  

Remarques 

lia o i a  

150 17li 

IL1 088 

!:B. uon 

Galets d e  auarz  filoniei 

2 129 

O 912 

O 915 
1 216 

d e  la gfosaeur d'ui 
haricot. 

l j 3  210 ,  O 304 

Galets de quarz  f lon ie i  

Coquilles brisées. 

Coquilles brisfeset  frag 
m e n t s  d e  Pinna.  

Remplie d e  g ra ins  d 
glacconie.  

Nodules e n  m a r n e ?  

Exogyra 

N ids  d e  grains d e  lirno 
nite de la g rosseur  d 
g ra insde  millet. 

t i r a insoo l i t iques  d e  li 
moni le .  

Littori na. 

Grains oolitiqiics d e  li 
monite.  -0strea del 
to idrn .  
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P 
cm., . Z G  

p = m a >  n 

LE:; 
-cz W E ?  -- 

. . . . . . .  Calcaire nodu ieux  1 185 1.401 O 608 / 

Remarques 

Argile sableuse grise . . . . . . . .  
Calcaire arénace . . . . . . . . . .  
Schisre b i tumineux  s o m b r e  . . . . .  

Corallien : i S  m 3 1  

Calcaire argi leux . . . . . . . . . .  198 R I G  

(:a:caire gris compac t .  . . . . . . .  199  7 ~ 8  
G ~ è s  . . . . . . . . . . . . . . .  901 55'3 
Calcaire g r i s  . . . . . . . . . . . .  902 1G0 
(;ris b r u n  . . . . . . . . . . . .  202 464 

. . . . . .  Ca!caire gris. p u r  e t  d u r .  902 7 6 8  
Grès nodulcux  . . . . . . . . . . .  204  28s 

Calcaire.  . . . . . . . . . . . . .  ¶O& tg? 

Calcaire arénacé . . . . . . . . . .  700 730 
G r é s  noduleux .  . . . . . . . . . .  207  936 

Calcaire gris argi leux . . . . . . . .  208 240 

Marne sableuse.  . . . . . . . . . .  456 

173  888 

175 104  

177 233 

. . . . . . . . .  Ool i t e  coral l ienne 

Astnrtr .  C i d n r i ~ .  

Cidoris Jiorigei~irno, 
Phi l . , J rmzczdar i s ,P l~  
cutula.  

I 

218 

IzR 

8 218 

180 OIH 

('idflris. 

Argile sab leuse foncée-  . . . . . . .  933 776 1 8 2 4  

Grès  . . . . . . . . .  . . - . . 239 6 0 0  O 6 0 8  I I 

12 7 6 8  

Calcaire gris argi leux . . . . . . . .  
Marne  sableuse. . . . . . . . . . .  

Calcaire g r i s  a r g l l e u r .  . . . . . . .  
Argile marneuse  . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . .  Calcaire coquil l ier  

Argile sableuse.  . . . . . . . . . .  
Calcaire d u r .  . . . . . . . . . . .  
Argile  sableuse.  . . . . . . . . . .  
Calcaire b leu  d u r .  . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  Argile sableuse.  

Calcaire arCnact  gris  . . . . . . . .  

Pccien vagrans, Sow. P 
vlminrus, Sow. Cidari  
jZor i~~e innia ,  Phili 
~ r m % i d a r i s , ~ e r e b r a  
tula in termedia ,  Som 
7'hainnflsfraoa,Thecos 

209 760 

214 320 

214 694 

22b  656 

2 %  184 

927 696 

9 2 s  304 

9 3 8  6 0 s  

I.LB 510 

529 814 

930 738 

4 5G0 

O 306 

10 032 

128 

O 912  

O 60a 

0 305 

O 912  

O 304 

O 912  

3 040 

Astarte .  Tr igonia  cl4 
ye'!ata. Park-  Limi 
Exogyra  Te?  cbratui 
inrerinedia S o w .  

1-erebratula. Plicatnli 
O s ~ r e a  g-regarta,Sov 
Lithndamns incluru 
Phil l .  
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Marne noire .  . . . . . . . . . . .  
G r e s .  . . . . . . . . . . . . . .  
Marne . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  Grès coquil ler  
. . . . . . .  Marne sablcusc b r u n e .  

Grès calcareux.  . . . . . . . . . .  
Schisqc . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . .  Calcaire m a r n e u x .  
. . . . . . . . . . . . . .  Schisre 

Calcaire coqu i l l i e r  . . . . . . . . .  
Marne gris  s o m b r e  . . . . . . . . .  
Caicaire . . . . . . . . .  
Argile sab leuse  b r u n e .  . . . . . . .  
Sable calcaire . . . . . . . . . . .  
Grès . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . .  Argile sableuse b r u c e .  

Grès b r u n .  . . . . . . . . . . . .  
Sable ca!careux . . . . . . . . . . .  
Ca'caire g r i s  d u r  . . . . . . . . . .  

Sable calcareux . . . . . . .  

Grès b r u n .  . . . . . . . . . . . .  
Sable calcareur .  . . . . . . . . . .  
Grès . . . . . . . . . . . . . . .  
Argile. . . . . . . . . . . . . . .  

Sable calcareux.  . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . .  Marne gris  sombre  

Argile jiris b l euâ t re .  . . . - . . . .  
Sable b r u n .  . . . . . . . . . - . .  
Marne grise d u r e  . . . . . . . . . .  

Calcaire coquillier . . . . . . . . .  
Marne grise . . . . . . . . . . . .  
Calcaire siliceux . . . . . . . . - .  
G r é s . .  . . . . . . . . . . . . . .  
- .  
hlarnc- . . . . . . . . . . . . . .  

Psfrea g r e g a r i a ,  Snw. 
ihvnchonella soalhica 

i n r n  Ostrea g ; rgar ia  
Sow MyLiIur irnbrica. 
tus. Sow. 

:ryphaea d i l a l a t a ,  S o w  

e lemni te s ,  iihyncho 
nells socialis, Dav. 

:cailles de ganoide,  ga. 
le ts  d e  q u a r z  d e  1; 
g rosseur  d ' u n  ha r i co t  
Uelernnitcs brisées c 
peut-érrr  r e m a n i é e s  

yrites de  fer, g r a i n s  d i  
q u a r z  et  d e  g laucon ie  

ign i t e s  e t  coqu i l l e s  

~ 6 ~ u i l l c s  de ïamell 
branches .  

-ryphcea. 
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. . . . . . . . .  Ca1. t a i re  coquil l ier  
. . . . . . . . . .  Marne s o m b r e  

. . . . . . . . . .  Calcaire t e r reux-  
. . . . . . . . . . . . . . .  Marne  
. . . . . . . . . . . . . . .  Grès  

. . . . . . . . . .  Calcaire ooli t ique 
. . . . . . . . . . . . . . .  G r è s  

Calcaire ooli t ique blanc. coquii i l rr  . . 
. . . . . . . . . . . . . .  Marne 

Calcaire ooli t ique blanc.  coquillier . . 
Sable calcareux . . . . . . . . . . .  

Tcrcbrnlu la globata.  1 
Sow 9 Ostrca Sower- 
byi . M . I .. Gryphuea, 
t3clernnites 

;ryptiœa. Belernnites . 

29b 97% 

294 576  

2% 096 

y96  40U 

297  008 

297 312 

'399 i 4 i  

. . . . . . . . . .  Ca!caire d u r  g r i s  JO9 47 

. . . . . . . . . . . . . . .  Sable 5 1 3  728  

. . . . . . . . . . . .  Calcaire d u r  314 032 

. . . . . . . . . . .  Sable calcareux 314 914 

. . . . . . . .  Calcaire gris aornbre 315 248  

. . . . . . . . . . .  Sable calcareux 318 288 

Marne  g r i s  s o m b r e  . . . . . . . . .  318 592  

. . . . . . . . . . .  G r t s  calcareur 320 11; 

. . . . . . . . . . .  Grès feuilleté 321 024 

. . . . . . . . . . .  Grès calcareux 321 938 
. . . . . . . . . .  Sable gris  sombre 313 $ 5 2  

. . . . . . . . .  Argile grise d u r e  527 1 0  (. 

. . . . . .  Calcaire d u r  g r i s  s o m b r e  329 232 

. . . . . . . . .  M a r n e g r i s  s o m b r e  329 E40 
. . . . . . . .  Calcaire g r i r  argi leux 330 144 

. . . . . . . . . . . . . . .  Marne  331 036 
. . . . . . . . . .  Calcaire g r i s  d u r  331 360 

. . . . . . . . . . . . . . .  Marne 33! 6 6 1  

. . . . . . . . . .  Calcairs  gris du r  331 963  

. . . . . . . . . . . . . . .  Marne 332 272  

. . . . . . . . . .  Calcairc g r i s  d u r  332 476 

Argile gris  s o m b r e  . . . . . . . . .  33a iXG 

Calcaire ierrcux . . . . . . . . . .  334 701 

Argile gris s o m b r e  . . . . . . . . .  335 008 
. . . . . . . . . . . . . .  Calcaire Y36 8 3 2  

. . . . . . . . . . . . . . .  Marne 397 136 

7strea Sowerbyi  . M J .. 
Rhyrlchrinelia vririans. 
5clllol . 

7iypezrs Plotii. Klein . 
Clitlrrinitzia. Serpula.  
tiry phma . l i hyncho-  
nel ia concinna.  Sow . 

O 30L 

1 520 

0 354 

0 608 

8 304 

2 4 3 2  

0 30i 

300 O46 

3 0 2  7 8 1  

305 312 

307 $52 

6 z!iG 

0 301 

O 912 

0 301 

3 040 

0 304 

1 :j20 

O 912 

0 012 

1 2 t 6  

3 952  

2 128 

0 608 

0 304  

0 pi2 
0 304 

0 304 

0  304  

0 304 

0 304 

O 60'8 

1 520  

O 304 

1 824 

0 301 

O 304 

2 :36 

O GU8 

4 

1 520 
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Calcaire . . . . . . . . . . . . . .  
Warnt . . . . . . . . . . . . . . .  
Grès . . . . . . . . . . . . . . .  

Schiste houil ler ,  s o m b r e  . . . . . .  
Grès . . . . . . . . . . . . . . .  
Argile scliitcuse (Blue B ind) .  . . . .  
Veine d e  Iiouille, br i l lante  e l  b i t u m i -  . . . .  neuse,  avec lits d e  g r è s  (II. 
Argile avec l lpnes noires  e h a r b o n n e u s e s  
Grès avec Iigiics no i res  c h a r b o n n e u s e s .  

Schistes avec veinules  d e  hou i l l e  . . 
GrPs avec l ignes charbonneuses no i res  
Veine de l ioui l le  [II)  . . . . . . . .  
Grès . . . . . . . . . . . . . . .  
Veine de  h o u i l l e  ( I I I )  b o n n e ,  avec 

. . . . .  Hamme Q t ac l i e sde  pyri te  

. . . . . . . . . . . .  Under-Clay 
Schiste . . . . . .  . . . . . . . .  
Argile schi teuse (Blue b ind)  . . . . .  
Hou;l le  avec f l amme,  t aches  d e  py- 

rites ( I V ) .  . . . . . . . . . .  
Argile schi teuse (B lue  b ind)  . . . . .  
Grés . . . . . . . . . . . . . .  
Houil le  b i t a m i n e u s e  (V) . . . . . .  
Schiste . . . . . . . . . . . . . .  
Argile schi teuse d u r e ,  g r i s  s o m b r e .  . .  
Grès . . . . .  - . . . . . . . . .  
Argile scliiteuse gris  funce,  avec  minces 

lits de g res .  . . . . . . . . . . . . .  
Argile scl i i teuse (Blue b i n d )  . . . . .  
Argileschlrcuse gris  foncé .  . . . . .  
Argile réfractaire, avec t races d c  c h a r b o n  
Arzile rérractaire d u r e .  . . . . . . .  
Veine d e  Iiouille (VI)  . . . . . . . .  
GrCs gris  f i ince avee taches c h a r b o n -  

neuses . . . . . . . . . . . .  
Argile feuilletée, s o m b r e  . . . . . .  
Veine de hou i l l e  (VIL)  . . . . . . .  

Hemarqucs 

345 696 .  

318 56". 

318 840, 
319 904  

351 880 

354 &Io, 
304 !Xi2 

Blue bind es t  un te rme  
d e  mineur  p o u r  C l a p  
tone, argi le  sd i i t euse  

388  818. 

389 4-24 

395 200 

Annales d e  la SoeiCté Geologique d u  Nord ,  T .  xx~r. 7 

.1 084 

.:! .280 

1 063 

. t  976 

12 920 

O 152 

8 664 

B o n n e  h o u i l l e  ména- 

!'Je, 

 PO C k a t ,  c o m m e  l e  prfc€.  

ù 608 

5 778 
3 5 7 2  

Cleat. c o m m e  le  p r t ce .  
den t '  
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Argile réfraclaire et Beiid . . . . . .  
Argile schiteuae dur ,  sombre  . . . .  
Grès gris lonc6, avec lignes charbon- 

neuses . . . . . . . . . . . .  
Argi lesc l i i t euse feu i l l e t~e  . . . . . .  
Grès avec lignes charbonneuses . . .  
Grès gr i l  fonce, avec lignes charbon- 

neuses . . . . . . . . . . . .  
. . . . . .  Veine de houille, mince.  

Argile schiteuse, gris  fonce . . . . .  
Grès . . . . . . . . . . . . . . .  
Argile schiteuse . . . . . . . . . .  
Argile scliiteuse. gris foncd. . . . . .  
Houille pure brillante (VIII). . . . .  
Argile s c h i t e u ~ e .  . . . . . . . . . .  
Grès gris dur,  avec taches charbon- 

. . . . . . . . . . . . .  neU6ES. 

Argile schiteuse. . . . . . . . . . .  
Grès gris d u r ,  avec lits chaibonneux 
Grés calcareux, grèsgrossier, avectraces 

charbonneuses . . . . . . . . . .  
Grès gris dur ,  divise par lits charbon- 

neux . . . . . . . . . . . . . .  
. .  Argile schiteuse dure ,  gris  foncé. 

Grès gris fonce, divis6 par lits charbon- 
neux . . . . . . . . . . . . . .  

Houille pure, brillante (1x1 . . . . .  
Schisie d u  mur. compacte, sombre.  
Grès grains fins, lire. . . . . . . .  
Argile schiteuse, gris  foncd, avec divi- 

sions argileuses. . . . . . . . . . .  
Argile achitcuse et grès . . . . . . .  
Grès feuilletés, gris, fins c t  schistes . . . . . .  avec tracer d e  charbon. 
Houille,  pure, brillante (X) . . . . .  
Schistes du  mur .  durs .  . . . . - . .  

. . . . .  Grés gris fonce à grains fins 
Argile schiteuse, gris  foncé, litC. . . .  
Argile tendre, gris fonce. . . . . . .  
Schiste, argile scliiteuse e t  argile . . .  

Remarques 

Ioking Coal. 

:omposés volatils. 2: 

. . . .  :arbone 6 

. . . .  :endres 11 

Iarbonc . . .  . 83 .81  

Iydrogéne . . .  4.7' 

)xygène . . '  . . 4 1 
Jniiésdepuissance 
calorifique.  . I L f 6 '  
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Argile schiteusc, feuillette.  . . . . .  
Argile schitcuse. compacte, sombre .  . 
Grés gris sombre, avec traces de  char- 

bon et de véggiaux . . . . . . . .  
Gres gris foncé. . . . . . . . . . .  
Grès gris fonce, avec traces de charbon. 

Grès gris foncé, avec végétiux . . . .  

Grès gris, avec traces de  charbon.  . .  
. . . . . .  Argile schiteuse, sableuse 

Grès gris dur ,  avec traces de charbcn 
Argile schiteuse gris fonc€,auecvtg~tau! 

Argilc dure  gris f o n d ,  avec vtgAtaux 
. . . . . . . .  Grès gris fonce, lit6. 

Argile sch~teuse,  sableuse gris fonce 
Argile retractairc dure .  . . . . . .  

. . . . .  Argile schiteuse, sableuse 
Grès fin, gris. . . . . . . . . . .  
Arg i l e sch i t eu se~ r i~  foncé, avecvégérau. 

. . . . . . . .  Houille dure  (XI). 
Argile réfractaire dure,  gris foncé. . 
Schiste sombre, avec vigétaux et lit 

charbonneux. . . . . . . . . . . . . .  
Argile scliiteuseargilcusc, avec végétau 
Argile schiteuse, sableuse . . . . .  
Grès gris grossiersavec traces decharboi 

Grès culcareux lité, gris, avec lits char 
bonneux. . . . - . . . . . . . . . . . .  

Grés gris d u r ,  avcc lits charbonneux 
Bind b l e u .  . . . . . . . . - . .  
Argile schileuse, sableuse . . . . .  
Bind bleu. . . . . . . . . . . .  
Grés A grains fins. . . . . . . . .  
Argile schiteuse, sablcuse . . - . . 
Schiste sombre, avcc lits charbonneu . . . . . . . . . . . . . .  E t  v€gCtIlux 

565 440 2 128 

567 5 6 8  i 520 

569 O R R  4 256 

Remarques 1 

ariopteris. Neuroplc- 
risSchruch~eri,Hoffm. 
N. rorinervis, Blum. 
N. tmuifolia, Scbloth. 
Leoidodendron aculea- 

yclopteris. Neuropteris 
Scheuchleri. N. r a r i -  
nervzs. N. tenuifalia, 
Cnlnmophyllifes Ge?- 
perti. Etlings. Lepi- 
dostrobus vnriabilrs , 
Lind et  I lu t t .  Cnrdio- 
carpus ( Carpolifhes) 
corculum, Sternb. 

'europleris Scheucheri? 
Lepidodendron Lyco- 
podioides Sternb.Sti 
rnariajicoides,~tern%: 
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Remarques ! 

D'aprés ce document, el les recherches de  M Brady 
publiees par M Lloyd-Dawkins, on cmii donc que le  terrain 
houiller a éIC acluellement coup6 à Douvres sur  une 
épaisserir de 350 m., monirant sur  cet espace 1 2  veines 
de  honillr! d e  O 30a 1,301Je puissance et donnant ensemble 
une  Cpaisseur d e  7 m 70. . . . . . . .  

Il est Cvidenl aujourd'hui qae  le hassin houiller du  S.-E 
rie 1'Anglelerre est exploitable ;-il y n .lieu de croire que 
l'exploilation en sera facile puisque les couches e n  sont . . . .  
presque horizontales (17inclinak'o:oo = 29, et qu'elle sera 
fructueuse puisque l'approîondiesement des travaux rencon: 
trera de nouvelles veines. En effet, malgré l'inclinaison si 
Feu ClevCe des couchcs,l'ohservatian~est ici d'accord avec les 
théories anterieuremen1 emises, pour  affirmer les relalions 
d e  conlinuité de  ce bassin, avec celui qui  s't'tcnd de  Mons h 
Brislol. Suivaut PiI Mac hlliirLrie,.les couches r ~ n c o n t r k e s  
A Douvres, apparliennenl h la diaisian.supérieure du  bassin 
houiller du Somerset. où elles son t  représcnlérs p a r  les 
couches de Radsiock et F'arriiiçtpn:, sup&rieures aux gres  
calcariféres (Permani rock) qui  y s6parent les upper coal- 
measures des lower. Suivant M.  Watteyne, ces couches 

Argile sch i t euse  grise ,  sombre.  brisé.  

Bind bleu.. . . . . . . . . . . . .  
Grès fin. gris l i té  . . . . . . . . . .  
Argile  schisteuse argileuse, g r i s  foncf .  
ü r è ~ f i n g r i s .  a r e c  l i t  d e  0.1 3 d-cbind bleu 

. . . . .  Argile  sch i t eusc ,  gris f o n c t  
Houille b i t u m i n e u s e  (XII). . . . . .  . i 21fi 

6SG .O31 

6 X  040 

658 464 

. O 919 

1.5O0 
3 496 
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doivent être classées dans le houiller moyen bitumineux 
de Belgique. de ni&rrii: âge que les couches préciiées du  
Sormerset. On sait, d'autre part, que les d8icrminations 
végéiales de M Zeiller lui on1 monirb qu'ellesnppartirnne~~l 
par leur flore au sommet du  lerrain houiller moyen, 
n'élant pas plus anciennes que les charbons gras du Pas- 
de-Calais. 

L'ripaisseur ohservBe rlc 7 m. 70 de  hoiiille sur  350 ni. 
de couches stfrilei,  donne la proportion de  1 picd de 
houille pour 50 pieds dans le bassin de Douvres. tandis 
que cette proporlion n'es1 que de  1/80 Jans le bassin 
exploité de Radsloçk. 

La découverte du bassin hoiiillcr du  S.-E de  l'Angleterre 
n'est donc pas l'œuvre d u  tirisard, mais bien une consia- 
lalion des idées théoriques de  Godwin-Austin, Prestwich. 
contr8lées sous l'impulsion de  M. Doyd-Dawkins. I,e suc&s 
de  c e  sandag? est fait pour  encourager de nouvrlles 
rectierclies suivant les norlh-downs, au sud do Londres, 
conformernent aux 1 t i é o 1 . i ~ ~  qui vieririerit de recevoir Urie 
si éclalanle corifirrriniion. 11 es1 malheurcuseuient plus 
difficile, malgré les imporianls iravaux gdoiogiqurs de  
M. Gosselet et de  hl RI. Berlrand, de  prévoir comment s e  
fera le raccordement de ce bassin du  S.-E. de l'Angleterre, 
avec celui du  Pas-de-Calais. 

M. Hudleston a annoncé incidemment. dans San discours 
presidenliel la Société gkologique de  Londres, la forma- 
tion d'une association pour la recherche de la houille par 
sondages dans l'Est de  I'tingleierrc (Essex, suffolk, Nor- 
folk). Bien qu'on ne  puisse prddire le succés i cette entre- 
prise a u  moins trés aventureuse, il sera inléressant pour  
nous de  la suivre; .  le hasard peut y rericonlrer sous 
les lerrains secondaires de  pelils synclinaux houillers, qui 
nous instruiraient s u r  la consiitulion et  la richesse possible 
du sous-sol de la Flandre. 
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Seance du 23 mai 1894 

M.  G o s s e l e t  rappelle A la Sociél6 la visite faite le 
jour mbmc aux fouilles de la rue Nationale, ou l'on a 
observé un ancien lit de la Deûle ; il remercie M. LaJrZre- 
des explications qu'il a données et il espére qu'il voudra 
bien faire un lravail d'ensemble lorsque les travaux seront 
termines. 

M. Cayeux envoie la nole suivante : 

Dualité d'origine d e s  Brèches du 

Carbonifère franco-belge, 

par M. L. Caoeux. 

Deux circonslançes m'ont décide publier les observa- 
tions qui suivent sur la bréche du calcaire carbonifhre de 
l'arrondissement d'Avesnes(Nord) : 10 une opinion formulée, 
en 1893, par M. l'abbé Bourgeat sur l'origine de la brEche 
de Bachant (Nord) ; 2" la publication toute récente d'un 
mémoire de  M .  Briart dans lequel il est fait une place 
importante A la question de la brèche. 

1"ans une note consacrée A l'dlude de 1'0xfordien et du 
Corallien des bords de la Serre, M. l'Abbé Bourgeat admet 
que les brèches du Virgulien et du Portlandien des environs 
de Sainl-Claude sont dues h des Spongiaires. et il attribue 
la meme origine aux brbches du Carbonifixe du Piord. 

a J'ai constaté, dit-il, qu'on observe aussi la trame 
d'organismes inférieurs dans beaucoup de fragments des 
bréches de Bachant qui on1 tant preoccupe les géologues, 
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et qui &aient pour eux l'indice d'une Bmersion d u  sol 
durant le depbt du  Carbonifére marin du  Nord (1). B 

Ainsi donc. pour M. Bourgeat, les brkches de  Bachant 
ont une origine organigue. 

C'est une maniére de  voir que j e  ne puis partager, e t  je 
vais en donner les raisons. 

II se  peut qu'on observe la t rame d'organismes inférieurs 
dans des fragments de breche sans que la structure br6-  
choïde soi1 d u e  5 des organismes. De qiiel groupe dyInver- 
tébrés est-il question pour la bréche de  Rachant ? M. l'abbé 
Bourgeat ne le dit  pas. S'agit-il de  Spongiaires comme 
pour les brèches virguliennes et porllandiennes des envi- 
rons de Saint-Claude ? Mais on  ne  pourrait  6tre silr de  leur  
identiti: qu'en trouvant dcs spicules. 

J e  n'en ai jamais renconlré le moindre vestige bien q u e  
j'aie eaamint! u n  nombre respectable de bréches originaires 
de tous les poinls de  l'ariondissemenl d'Avesnes qui en 
fournissent. 

S o n  seulement je n'ai rien vu q u i  rappelle les vestiges 
d'Éponges, mais je ne vois pas bien cornnient ces orga- 
nisines pourraient rngendrer, par leurs débris, une brbche 
comme celle qui  a 6 1 6  si longtemps exploitée 3 Dourlers et 
qui est certainement le  plus beau lype de brkche de  tout 
l'arrondissement. Si on examine les tabletles de  marbre 
bréchoïde qu'on retrouve un peu partout dans le pays, on 
est frappe des diff6rences de coloration que pr6sentenl les 
fragmenls anguleux de calcaire. II y e n  a de noirs, de noir- 
bleuAlre; d'autres sont gris fodc6 ou  gris clair. Quand on  
connait lc détail dcs couches du calcaire c a r b ~ n i f é r e  d e  la 
région, on peul m&me remonter B l'horizon qui  a fourni 
telle calégorie des éléuents  de la bréche. C'est ainsi que 

(1) Quelques mots sur YOxfordien et le Corallien des b o r d s  
de la Serre, in B. S .  G .  F . ,  39 série. tome XXI, 1893, p. 272. 
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l'on reconnait les Cchantillons empruntés a u  calcaire 
Produclus cora : ce sont les fragments gris. 

Il en ressort clairement que les organismes sont rcslds 
absolument tlrangers à la genese de  celle brèche, e l  que les 
fragments de calcaire sont emprunlés à des roches prbezis- 
tanles. 

En considérant leur intervention comme possible, il 
serait bien embarrassant d'expliquer le  volume énorme 
qu'atteignent nombre d'kléments calcaires qui entrent dans 
la compositior~ de la bréche. J'en connais qui dépassenl la 
grosseur du  poing Ce ne  sont cerles pas des organismes, 
comme les Spongiaires, par exemple, qui sont susceptibles 
de  leur donner naissance. 

Bref ,  la solution organique proposée par M. l'abbé 
Bourgeat n e  m e  parait pas fournir la çlef du probléme si 
complique du mode de  formation de la brkche du  Carbo- 
nifkre du  Nord. D'ailleurs, l 'argument que j e  donnerai plus 
loin pour établir la duelité d'origine d e  la bréche la con- 
tredil, peut-etre plus, que ceux que je lui a i  opposés. 

20 M. A. Briart vienl de dbmontrer dans sa a GCologie 
des environs de  onta aine-l'Év@que et de Landelies (1) II 

que  hi brbche de çetle derniere localil6 est d'origine 
dynamique, et il est tenté de croire sans l'affirmer - 
qu'il e n  est ainsi d e  toutes les brkches du  calcaire carbo- 
nit'kre belge. M. Briart considhe-t-il les brkches de  Bachant 
et d e  Dourlers (Nord) comme dynamiques dgalement ? J e  
l'ignore, mais il n'y a apparemment aucune raison pour en 
faire u n  groupe B part. I l  rappelle que, dés 1953, d'omalius 
d'8alloy avait exprimé l'opinion, a u  sujet des bréches de 
Bachant, que t les brkches sorit le rtrsultat du feridillement 

(i) Ann. de la Soc. Géol. de Belg . ,  tome XXI, Mémoires. 
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sur  place du  calcaire, fendillement occasionné par les 
p h h o m é n e s  qui ont disloqué et  plissé les couches (1 ) .  B 

J'ai eu I'occasion d'éludier la bréche de Dourlers, il y a 
quelques années, lorsque la carriEre qui avait fourni des 
marbres trés estimés n'était pas encore combl6e. J'ai pu 
observer un  fait que je crois incompatible avec l'origine 
dynamique. 

11 exisle dans la brèche de Dourlers des galctsde schisles 
rouge foncé. D'où viennent-ils, de quelle assise sonl-ils 
tirCs7 Je n'ai jamais pu trouver le  moindre document 2 ce 
sujet. Je les ai vus en place, et dans des blocs retirés de la 
carrikre. 

Ce n'est point par abus de langage que je désigne sous 
le  nom de galets Ics mnrceaux d e  schistes p i n c h  danscetic 
bréche; ils son1 tout 2 fait arrondis, e t  on  ne  peut émetirele 
moindre doute sur  leur mode d e  lransport:  ils on1 élé 
entraînes el roul6s par les eaux 

Or. h l'époque où j'ai pu 1 ~ s  btudier. ils se montraient 
nombreux, de voliimt! trésvariahle et  compris entre celui 
d'une noiselte et la grosseur du poing. 

La roche est donc une sorte de  brèche-portdingue. I I  
serait impossible de  r6péter celte observation aiijourd'hui, 
la carr iére  étant entiérement cornblke. J'ai déposé a u  
Musée de la Faculté des Sciences d e  Lille. i l  y a cinq ou 
six ans, quelques c'chantillons d c  cettc bréclio el notam- 
ment un bloc renfermanl quelques peiiis galets de schiste. 
Ces spécimens pourront servir d e  temoignage a l'appui de 
celte note 

L'exislence d e  vkritables galeis enlraine celle conséquence 
que  la brbche de Dourlrrs est une formalion dbtrrliqire. 

Aprés avoir admis avec d'umalius, que la bréclie s'est 

(1) B. S. G .  F., Za série, tome X, p .  611. 
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formée sur  place par suile du  fendillemenl du  calcaire et de  
la pén6tralion d'argile rouge dans les fcntes, M. Gosselet 
s'est ensuite prononcé pour la formation par  transport. 
Voici ce qu'il dit Q ce sujet dans l'Ardenne (1) : 

cc La forme anguleuse des fragments qui  la constituent 
exclut I'hypolhkse qu'ils puissent venir de  loin ; cependnnl 
il y a e u  transport: car les bellrs brkches cont.icnnent dcs 
morceaux de  marbre differents par leur couleur et par leur 
origine. Il est probable qu'ils ont 6lé arrachés A des rochers 
voisins consolid8s, mais oii n'a pas encore observé de 
traces de ravinement entre les brbchcs ct les couches sous- 
jacentes. r 

M. Briart a donne de trop bonnes raisons pour  que  la 
brèche de Landelies ne  soit pas dynamique ; aüssi je 
m'empresse de  me rallier A son opinion pour Landelies, 
mais  polir Landclics sculement. Toutes les brbches de 
Belgique sonl-elles dynamiques? C'est lrés possible, mais 
je  n e  crois pas qu'on soit aulorise a l'admetlre sans avoir 
d e  preuves pour u n  grand nombre de cas; aussi ai-je 
constat6 avec satisfaction que M. Briarl s'était mis cn garde 
conlre une généralisation hsiive. 

L'exemple d e  Dourlers es1 la pour nous monlrer  qu'il 
peut exister des brkches délriliques incontestables, e t  que 
partant, il y a deux origines possibles pour les brkçhes 
du  CarbonifAre franco-belge, unc origine dynamique et  une 
origine dktritique. 

De l'existence de traces d'émersion dans le Carbonifëre 
supérieur de L'Arrondissement dlAoesnes. - Dl .  Gosselet a 
appel6 I'attenlion, en 1888, sur  une couche carbonifère d e  
Bachant qui  a reçu des carriers du pays le nom d e  banc 
d'or. r Elle est formde de blocs roulés d e  calcaire noir 
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ou bleu foncé empitks dans d u  calcaire argileux rou- 
geatre. (1). 

C'est u n  vérilahle poudingue, h galets calcaires, suhor- 
donné h l'assise 2 Productvs gigantezu, superposé à 2 ou 3 
m h e s  de  calcaire noir ou  brun fonc6, semblable a u  cal- 
caire des galets qu'il contient. Ce substratum représente la 
base d e  l'assise d e  Visk. 

M. Gosselet en conclut q u e  a la bréche e t  le poudingue, 
en supposant qu'ils soient contemporains, ce  qui n'est pas  
prouve, indiqueraient qu'au milieu de I'kpoque carbonifére 
supérieure, il se produisit u n e  émersion suivie de  la forma- 
tion de roches clasliques litlorales (2). D 

C'est, h mon sens, une conclusion qui pdratl s'imposer 
dans l'état acluel de  nos connaissances. 

Le poudingue dit a hanc d'or D est une formation exlr&- 
mement locale. On ne  le connaît qu'à Bachant m&me et  tous 
les autres affleurements carboniféres, ceux du Sud de  
l'arrondissement comme ceux d u  Nord, e n  sont dépowvus. 

On arrive donc la notion d'un poudingue A trks gros 
éléments. parfaitement arrondis, empruntés au calcaire sous- 
jocenl et connu en une seule localité. 

1,'interprCtation de  ces diverses particularités n'est pas 
chose facile. Cornmenl des actions mécaniques assez puis- 
santes pour donner naissance 3 des galets parfois aussi 
volumineux que la tble n'out-elles pas réuni des .élémenls 
d'origine diffërente 7 Pourquoi n'onl-ellcs pas marqué lenr 
empreinte sur une plus grande dtendue? 

Si l'on pouvail établir que  le 11 banc d'or B de  Bdchant e t  
la brbche-poudingue de  1)oorlers sont deux formations 
équivalentes et synchroniqiies, la difficulté serai1 levée. 

Or, A Bachant meme,  il y a cnexislence de la bréche e l  du  

(1) L'Ardenne, p .  658. 
(21 Id. p .  662. 
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poudingue et ce dernier est inférieur A la bréche. Donc 
pour synchroniser le  r banc d 'or» eb la bréche-poudingue, il 
faut admettre que la brkche de  Bachant et celle de Dourlers 
son1 d'age diffdrent. 

II n'y a aucun motif pour slarr&ler 2 une solulion plulôt 
qu'h u n e  autre ,  et je considbre ces questions comme iriso- 
lubles pour le moment. 

Quelles que soient les relations d'fige du  banc d'or » 

de Bachant et de  la bréche-poudingue de Dourlers, il n'en 
restr pas nioins acquis que le Çarboniiére de  I'arrnndisse- 
ment d'Avesnes présenie des lraces d'émersion dans deux 
synclinaux differents el dans la in&me assise. Peut-élre ces 
traces sonl-elles contemporaines , peut-btre dalent-elles 
d'époqurs diffkrentes. 

M.  Parcnt prP,senLe la note suivante : 

SUT la Station Pali.olitliiqiie de. Lazwerdal, 

Canton de Lumbres, Pas-de-Calais, 

par Ji. Ponthictr. 

Lauverdal est une fernie bâtie sur  un  plateau peu élevé, 
au Nord du val de Lurnbres (altitude de 144 nibtres d'aprks 
la carlc de I'dtat major) un ravin peii profond s'y étend ail 
pied d'une colline crayeuse (dlage luronien) et se dirige 
vers le village de Quelmes, dans la direclion S E. au N .  O .  

Pendant les vacances d'août 1893, RI. Rehergues, un de 
mes amis, insliluleur 3 Boulogne-sur-lier, ayant explor6 
la contrée aux environs du village d'Acqiiin, iroiiva sur lin 
13s d e  cailloux ramassPs pour l'enireiien de la route qui 
passe au  hord de la ferme de Lauverdal, un fragment de 
hache polie. M. Rebergues s'éiant infor.mé de la prove- 
nance des cailloux, les habilants du pays lui dirent que ces 
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cailloux étaient recueillis dans les champs dépendant de la 
ferme de Lauverdal. M. Rebergues pensa d'abord qu'une 
slation néolithique avait pu exister 18 autrefois. Il me  fit 
part de  sa découverte e t  de  son opinion, e t  nous rCso- 
lûmes de faire une excursion a ~ a b v e r d a l .  . 

Dans une seconde exploralion, M. Rehergues trouva 
encore sur  u n  tas de  c,ailloux, un  superbe spécimen d e  
hache taillée; dont l'aull-ienticilé est incontestable, car elle 
est paliuée sur  les deux faces. Celle nouvelle découverte 
modifia notre opinion : s'il y avait c i l  i 1.auverdal une 
station de la pierre polie, elle avait dû  èlre prCcédée d'une 
staiion de la pierre paleolithique. 

Dans une premibre excursion. nous lrouvâmes : l ~ e u f  
haches éclatées ; ce sont des rebuts, il est vrai; les instru- 
nierils ne sou1 pas 1erminl.s. mais la t r a ~ e  d u  iravail de  
i'homine y est manifesle; 2"euf grdttoirs, ou  éclals 
moustériens, qui tous présenlent l e  conchoïde et l'esquil- 
lernent de  percussiori, avec retouches ; 30 un percuteur ; 
4"eux nuclëi. 

Dans une seconde excursion que je fis Lauverdal, avec 
mon fils, nous recueillîmes dans le ravin une petite hache 
CclatBe ; ses ar&les sont vives, et elle n e  paratt pas avoir 
éprouvb d e  frollements. 

Nous nous livrames alors A des recherches dans la 
plaine située a u  bas de la cdle de Lauverdal, e t  nous y 
recueill'imes deux poinles moustériennes qui font transilioii 
entre le  coup de  poing Chdléen el I'oulil moustérien. Je 
les a i  comparés B des spPcimens que m'ri envoyés RI .  Gin, 
ingénieur au  HBvre, et je crois que les silex d e  Lauverdal, 
sont parfailement authenliques. 

On trouve donc à Lauverdal : 10 des silex taillés (hache; 
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éclat6es; 20 des silex moustdricns; 36 rlcs nuclëi qui 
offrent le plan de frappe ou de percussion, et dont le pour. 
tour présente les faceltes élroiles et alloiigées d'ou les 
lames ont 6th délachées. M. A.  Six,  proiesseur au lycée de 
St-Orner, qui j'ai communiqud lcs graltoirs d c  Lauvcrdal, 
les pense franchement mouslériens; il leur trouve beau- 
coup d'analogie avec les silex de la stalion des Noires- 
Mottes, prés de Calais. 

Val Br Lumbics 

Les poinles trouvées A Lauverdal offrenl les caractPres 
de i'instrurnent Chelléen: elles sont retouchées sur les 
deux faces : ceci toutefois n'est pas Blonnant, car d'aprbs 
M. de Mortillet l'instrument Chelleen passe dans le mousté- 
rien et s'y maintient assez longtemps encore. 

Les pointes de Lauverdal sont cependant moins lourdes 
que l'instrument Chelléen ; peut-btre forment-elles transi- 
tion entre les deux epoques 7 elles sont en silex du pays 
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(silex marin crdtacd) t res  ahondants soit dans le ravin de 
Lauverdal, soit dans les champs environnants. 

Les pointes de Lauverdal offrent comme dimensions : 
longiieur 115 mm., largeur 80. L o n ~ u e u r  114 mm., largcur 
74. La longueur des racloirs est Ill mm. sur  70 de  largeur  ; 
112 mm. sur  69 mm. d e  largeur;  87 mm. sur  54 ; le  plus 
petit grattoir a 57 mm. s u r  27. 

Comme les alluvions quaternaires n'ont pu se  produire 
sur le plateau de Laiiverdal, les instruments sont trouves a la 
surface du sol. La plupart offrent une patine blanche assez 
épaisse; ils prtisentent aussi des traces de  rouille qu'il faut 
sans doute attribuer aux chocs de  la charrue. 

Quelques-lins ne  son1 pas patinés, ce qui tient sans 
doute a la nature du terrain arçilo-calcaire oh ils ont 
repos6, tandis que les silex trouvtis dans le  ravin et qui  
ont subi les influences atmosphériques sont patines. 

La situation de  Lauverdal paraît avoir et6 favorable h 
1'8tabli$sement d'une station et d'un atelier. La colline qu i  
s'élkve au-delà du  ravin protége le vallon contre i'âpreté du  
vent. Les hommes de  la pierre devaient y trouver u n  
excellent abri ;  la nature crayeuse d e  la colline leur a sans 
doute permis d'y creuser des retraites, e t  la grande abon- 
dance des silex propres h la taille, devait leur fournir une  
ample provision de m a t h i a u x  pour leur industrie. 

Excursion gtologique du 22 Avril  1894 

à ltoncy et à Halluin 

par M. Ducamp, élève de la Faculté. 

Dans cetle excursion, ?tl. Gosselet s'est proposé de  nous 
montrer quelques monts ou  l'on voit affleurer les terrains 
tertiaires el e n  particulier l'argile de  Roubaix recouverle 
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presque parlout par un  limon argileux panaché dont on se  
sert pour faire des briques. 

Descendant A la Halle du  Pied de Bœuf, nous nous di- 
rigeons vers l e  Nord e n  gravissant la colline qui va 
rejoindre la Route nationale. Au sommet de celle colline, 
prés  de  l'Estaminet de la Monlagne, nous trouvons, à la 
Tuilerie d c  Roncq, une argile grise sableuse servanl B faire 
des pannes. Certe argile est de l'âge des Sables de Mons-en- 
Pévéle. Mais nous n'y rencontrons pas de fossiles. Le limon 
qui forme la parlie supérieure du sol contient A sa base des 
cailloux roulés et des fragme~its de gres ferrugiucux. Ces 
grés de E g e  dicstien contiennent des fossiles; un échan- 
iillon trouvé dans la pannerie renferme de  nombreuses 
coquilles, coquilles de la mer  diestienne. 

Nous entrons dans Roncq et dans un enclos silué non 
loin de  I'I?glisc, nous avons pu remarquer une argile grise 
a Piurnmulites et à Turrilelles. Celte argile provenait d'un 
puils creuse non loin de là. M. Maurice, membre de  la 
Sociélé gt'oldgique, a trouvé un  bel Bçhanlillon renfermant 
de  ces Turriielles et des Nummulites. Ces coquilles sont bien 
les fossiles des Sables de  Mons-en-Pivéle;  ce qui prouve 
que cette argile correspond bien aux Sables de Mons-en- 
Pévble. 

En sortant d e  Roncq nous passons du bassin de  ]'Espierra 
dans le  bassin de la Lys, el nous Iraversons la vallée qui 
se  trouve A la base d u  Mont d'Halliiin. Le Mont d'Halluin 
domine le village de Roncq. Les versanls sont  en pente 
assez rapide ; I'allitiide étant de  63 métres. Il nous présente 
le Paniselien caractérisé par ces grains verls de glauconie 
dont sont formés les grés et les sables du Panisel. Le grés 
trouvé est ici argileux et  a quelque ressemblance avec le 
tuffeau. Cette couche devient de plus en plus argileuse vers 
la base. Tout A fait au sommet du mont, sur  le flanc de la 
tranc11Ce qui encaisse la route, l'argile est trks sableuse : 
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elle est toiijours verle, glauconieusc. Au has de  la mon- 
tagrie, c'est l'argile de Roubaix qui affleure On a pu 
remarquer dans un éboulement du bord de la route, 
quelques grés ferrugineux qui certainement ont roule d u  
soinmcl. I,e Diestien repose donc ici s u r  Ic Paniselien; il 
n'y a pas d'éocène moyen e t  supérieur, la stralificalion es1 
lransgressive. Le sommet du mont est couvert de  galeis de 
silex bien arrondis qui sont I'Cquiv~lent di1 poudingue de  
Cassel ; la différence rtisulle de ce qiie le sable qui les 
accompagne a été ici enlevé par les eaux pluviales et les 
courants de 1'Cpoque quaiernaire. Lee galets qui sont plus 
lourds sont restés en place ainsi que  les g r e s ,  ou  ont 
roule jusque vers la base de  la colline. 

Du Mont d'Halluin nous nous sommes dirigés vers la 
briqueterie d'Halluin qui. vraiment, meritni[ une visite. 
C'est toujours l'argile de  Roubaix qui se présente, recou- 
verte par le limon panaché devenant sableux à la base. 
Ce limon est dilïërenl d e  ceux qui ont Clé si bien Btudiés 
par M. LadriArc. Des cailloux sont au  corilaçt de la diève ct 
du limon. Des grès ferrugineux enormes du  Dieslien ont 
616 trouves au m&ne niveau a lm40 de  profondeur; ces faits 
confirment l'hypolhése faile tout à l'heure au sujel des 
ravinemenls dont les flots Lerliaires on1 616 l'objet 3 l'époque 
quaternaire. 

La briqueterie d'Halluin a Cl6 le terme d e  13 preiniére 
partie de l'excursion. 

Dans la seconde parlie, après avoir déjeùné A Halluin, 
nous sommes a116s vers la gare pour examiner des sables 
qui avaient 616 enlevks en creusant une cave. Ces sables 
sont d'un blanc gris, Meugy les rapporte aux sables de  la 
Campine. I l  est plus probable que ces sables sont des sables 
diluviens roules. La riviere a rou!é ce qu'elle a rencontre, 
puisqu'il n'y avait pas de silex sur  1 ~ ~ s  bords de la vallée, 
elle n'a pu rouler que du  sable. D'ailleurs les sables campi- 

Annales de la Societe Géologique d u  Nord, T. xxxr. 8 
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niens sont ferrugineux, caraclére que n'ont pas ceux que 
nous avons renconti-6s. Ils son1 un  peu argileux, jaunes, et 
sont utilisés dans les fonderies. 

Au Colbras ou nous nous sommes arr&tés pour faire 
quelques sondages, un fait curieux nous a frappés. Sur  un 
flanc d o  la roule, M. Gossclet nous 3 fait remarqiier des 
galets tertiaires remaniés dans le limon; tandis que sur 
l e  sommet nous avons pu voir qu'ils sont ieslés en place, 
A la surface du sol. Ces galets sont un dépbt de la mer 
diestiennc, qui a été remanih par  les couranls diluviens. 
Un sondage fait au Colbras nous a montré sons les galets 
d u  sable paniselieii, puis une argile verle, devenant plus 
verte encore vers la base; cetle argile recouvre l'argile de 
Roubaix. 

L'excursion s'es1 terminée par une visite h l'usine de 
Bousbecque, usine qui prend les eaux de la LJS pour les 
envoyer filtrer i Roubaix et  'I'ourcoing. 

Les Poudingues portlandieus 

du Bus. Boulontiais, 

pur M .  II. Parent (1). 

Le terrain jiirassiqiie supérieur du Boulonnais est 
essentiellement composé de  formations littorales ou  dii 
moins de  sédimenis diposés dans le voisinage des cûies 
dans une mer peu profonde. Les d6pôts arénaces y sont 
pr6dominarits e t  constitués par u n  sahle grossier qui passe 
très souvent au gravier et qui renferme de  nombreux liis 
de  poudingue intercalés. 

Ceux-ci prennent une importance de plus en plus grande 
à mesure qu'on mante dans la série jurassique : le 

(1) L ü  d a n s  la séance ciu 9 m a i  1894. 
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KUnmdridiera conlient dEii des galets roulhs, parfois 
disposes e n  bancs continus ; il e n  existe dans presque 
toules les couchcs qui conçiiluent l'btage Portlondien.  

On peut observer des lits de cailloux rou l i s  dans l'assise 
Arnrnonites porllandicus 3 Ambleteuse, A Audresselles et 

sur la cOte qui s'étend do cc village au  Gris-Nez, h la 
Pointe de la Crbche, an cap d'Alprcck ; mais c'est surtout 
dans les gres Ei Tîigonin gibbosa. c'est-A-dire h la partie 
toul 3 fait supérieure de 13 for'mation jurassique, qii'on les 
lrouve e n  abondance, formant par leur réunion des masses 
parfois considt!rables, comme celle de  la Pointe de  la 
Rochette. 

1.e poudingue de la Rochetle, visible également dans 
les carribres de  Wirnille ou il est bien réduit, appartienl 
comme nous venons de le  dire  l'assise A Trigonia gibbosa ; 
sa partie supérieure a merne dté rang6e dans le Purheclî. 

La recherche d o  l'origine des galets réunis dans ce 
poudingue est des plus intéressantes. 

On  peut les separer en deux groupes : le premier ne  
contenant que des roclies jurassiques, le second groiipe 
renferrnanl une grande varieté d e  roches primaires. 

Les pliis abondants et des plus volumineux de  ces galets 
proviennent de  la parlie inléricure de la zone A Trigonia 
gibbosa ; ils sont peu roulés, leurs angles sont seulemeiiC 
arrondis ; on peut y reconnaître : des grès de  couleur 
grise avec Corciiztm dissirnile; des gres jaunes avec Trigolzia 
gibbosa répandus A profusion dans le haut.  

Les calcaires glauconieux du  Port landie~t  moyen sont 
beaucoup plus rares ; j'ai lrouvd quelques galets d e  calcaire 
pélris d'0strea cirgulrz (lumachelles). venant certainement 
du terrain Kimrnéridicn. 

Aucune roche d u  jurassique moyen ne  parait reprdsenlee 
dans les poudingues portlmdiens. 
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Puis vient une immense quaolité de  galets de  quarz 
blanc ou rose, parfois rouge, pris presque tous dans les 
terrains primaires. 

On trouve ensuite des cailloux bien roulés, complèlement 
arrondis, en silex de  couleur brune ou noir3ti.e ; ces 
silex m'ont montré, en les cassant, des débris de  fossiles 
du terrain C a r b o n i f i r e  ; ils ne peuveni donc provenir que 
des couches h phianiles qui  surmontent le calcaire aux 
environs de Marquise. 

On remarque parfois daris la masse d u  poudingue des 
morceaux de roches crevassées dans tous \es sens ; ils 
sont en calcaire : on  peut y dislinguer l e  inarbre violack 
e l  le marbre gris exploitds daus la Vallée-heureuse (Calcaire 
carbonifère ) 

D'autres galels sont plats et Irbs allongés ; e n  les brisant 
on reconnaît de  suite des psammiles du terrain Famennien. 

Enfin on peut eiizore recueillir abondamment des 
morceaux angulciix do  quarzites gris ou noir, venant soi1 
du Silririen, soit du Cambrien. 

Deux choses sont à retenir du  rapide examen que nous 
venons de faire des galets du terrain P o r l l a u d i e n .  

10 La présencc de blocs dr, grbs avec T r i g o n i a  gibbosa et 
Cardium dissimile, remaniés dans les  poudingues d u  
P o r t l a n d i m  supdrieur, nous force à admettre une transfor- 
mation trks rapide d u  siible en grés ,  puisque celui-ci se 
trouve 3 l'&al rould dans u n  terrain qu i  conlient al~solu- 
ment la méme faune : la T r i g o n i n  gibbosa es1 en aussi 
grand nombre dans les blocs roulés que dans les grés qui 
les rEunit 

Il est curieux de lrouver les mêmes fossiles dans toute 
une formation, s é p a d e  dans son milieu par une énorme 
masse de  galets, sans que 1'011 puisse y observer le moindre 
cllangement. 

Z D  La grande quantil6 de r'ochcs anciennes constiiue 
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certainemenl un fait  plus importaiil, mais il nous semble 
bien difficile d'expliquer leur présence au milieu duterrain 
jurassique : en effet l'affleurenienl le plus rapproché de 
terrains primaires est séparé des dép6ls q u i e n  contiennenl 
les dibris,  par un  intervalle qui varie eriire 10 et 20 
kilombtres. 

Comment expliquer I'existence d'une telle profusion de 
galek ti une aussi  grande distance d'un rivage ? 

On sait que les cailloux roulés conslituenl des cordons 
liltoraux au  pied des falaises et que leç nappes de galels se 
forment par la destruclion et le recul de la falaise qui laisse 
derrikre elle une couche continue de cailloux roulds. 

On comprend d e  celte facon la p r k e n c e  d c  silcx roulés 
répandus assez loin des cBtes dans la Manche et le détroit 
du Pas-de-Calais: ils formaient, avant la deslruction de 
I'isllime qui reliait I'Ançleierre à la France, un  cordon 
lilloral ; celui-ci s'es1 converli e n  une nappe au  furet 
mesure de 1ü desiruclion d~ l'isliirrie el les galets sont 
res~ds  au fond de l'eau (1). 

Celle explication n e  peut pas s'appliquer aux cailloux 
roulés du Porllundiera ; le rivage ainsi que nous l ' indique 
la nature des skdimerits devait se  trouver dans la direction 
de Calais, dans le voisinage des terrains primaires. 

I I  exisle i ine autre région qui coniienc kgalement des 
couches portlandiennes avec poudingues : c'est l e  Pays (le 
Bray, qui sans d o u k  formait A cetle epoque un  haut-fond 
ou une ile ; or, M. de Lappareril y a signalé l'existence de 
nombreux g;ileis de roches anciennes, iaiit dans le grbç 

(1) DE LAPPARENT : Trait& de GQologie, p a g e  179. 
DELESSE : Légende de  la car te  l i thologique de s  mers de 

France. 
STANISLAS MEUNIER : Excurs ions  géologiques,  page 189. 
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calcaire du Porl la~idien inferieur que dans les grés grossiers 
de  l'assise A Trigonia yibbosa (1). 

Ces galets ne pruvent quc provenir du rivage qui,  A 
1'Cpoque jurassique, réunissail le Boulonnais h l'Ardenne 
et  qui passait. conirne l'a figure M. Gosselel (2) en t re  
Amiens et Arras, Abbe;iille e l  Saint-1'01, c'est-à-dire à 
environ 60 A 100 kilomblres de la région du Bray. Ce sont 
les memes galets que ceux du  Floulonnais, mais de  taille 
beaucoup plus petile, dépassant raremen1 la grosseur d'une 
noix ; ceci nous indique un lransport beaucoup plus long. 

Ainsi donc nous avons la preuve qu'il peut ~xistb:r a une 
grande dislance d'un conlinent des amas dr gaiets qui ne 
paraissent pas avoir été amenés par des courants puis- 
qu'ils se  montrent répandus uniformimen1 sur  plusieurs 
régions, ni par des rivitires, les fossiles marins g élanl 
intercalbs e n  abondance 

Qiielques mots sur les Soui=ces vauclusieiines 

des eaux de Joux (Suissej, 

par JI. Deler~sert (3). 

M. E. Delessert entrelient là Société des expériences de  
coloration ex6cutées récemment en Suisse, pour prouver 
la cornmunicalion souleri~aine des lacs de Joux  el Breuel, 
situés dans le Jura vaudois, avec la source do l'orbe, prbs 
de Vallorbe (canton de Vaud). 

Avant d'aborder son sujei, il fail une descriplion som- 

il] DE LAITARENT : Le Pays d e  Bray, pages  41,47 e t  92 
( 2 )  Esquisse géologique du N o r d  de la Fiance, 20 l'asci- 

cule, Pl. VI1 A.  

(3) LU d a n s  la séance du 23 mai 1894. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 111 - 
maire de la conlrCe, au  point de vue géologique, sans 
ndçliger le côlé Iiistorique, cherchant A montrer que le  
lac Breiiet, dont il sera qiiestion, esi plus récent que le lac 
de Joux (1020mEtres d'altitude), de méme que le troisième 
et tout petit lac, devenu le  lac Ter, de marais qu'il était 
l 'or igin~,  comme le  premier. 

C'est en effet e n  1126, que la pkche du lac de Joux est 
meniionnée pour la premihre fois, ainsi que celle de  la 
piscine ou réservoir pratiqué a l 'un de  ses bouts, 2 l'endroit 
meme ou le  lac Brenet apparailra plus tard. Vers le milieu 
du XI l I c  siécle. les eaux d u  marais du Bîenaid s'&[an1 
élevCes par suile de l'abstruclion effectuée à l'enlonnoir 
principal (celui de Bonpori) par les religieux d e  la localité, 
qui cliercliaienl tout naturellemenl à augmenter la gent 
poisso~iniére, source de leurs revenus e l  leur  principale 
nourrilure, ce  terrain marécageux se transforma en lac, 
nommC dans la suite lac Brewet. 

C'est au nord-es1 de  celui-ci, ë Bonpori, q u e  se  voit le 
plus grand des nombreux entonnoirs, éclielonnés Lout le 
long des lacs (sur la çOle riord-ouest), formés par  l'affais- 
sement du  sol entre. la chaîne du Mont Tendre et celle du  
Mont Risoux. 

Un autre entonnoir non moins imporlant, le nocheray, 
qui f u l  aussi en dernier lieu l'objet d'une expérience 
analogue, se trouve tout 3 fait en amout, A l'extrémité 
occidentale du lac de Joux. 

M .  Dcicssert, Lou[ c n  prochlanl  à ce rapide exposé, 
dessine s u r  la planche noire un plan des lieux, ainsi qu'une 
coupe scliémaiique du lac Breuet e l  d e  la montagne 
d'Orsaire, au-dessous de  laquelle passent les canaux 
souterrains des eaux de Joux. Puis il indique les distances 
des divers poinis menlionnbs au cours de  son exposi- 
lion : 
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Distance de l'entonnoir du Rocheray A celui 
de  Ilonport . . . . . . . . . .  8 km. 

Distance de I'enlonnoii de Bonporl à l a  
source de  l'Orbe . . . . . . . .  3 s 

Distance de la source de l'Orbe i Vdllorbe . 3 D 

D D Vallorbe à Orbe . . . .  12 n 

P Orbe l Yverdon . . .  11 )) 

Longueur du  lac de  Joux . . . .  10 3 

. . . . .  )> D Brenet. 1:;~ 

Niveau de ccs lacs, 230 métres environ au-dessiis de 
la source de l'Orbe. 

On supposait déjA depuis longlemps une relation entre 
cette source et  les eaux qui disparaissent dans les divers 
entonnoirs des lacs de Joux ; mais on n'en avait pas encore 
eu de preuve pour ainsi dire palpable. 

Le rCgime de la source et  sa tempkraiure dénotaient bien 
une origine lacuslre. 

Celle ternpéralure oscille entre 3O,5 el 14O:7 ; tandis que 
celle des aulres sources sorlant du Jura ne varie que fort 
peu : de  G0,8 à 7 O , 3  pour 1'Aubonne; d e  y 0 , 4  A T 0 , 9  pour la 
Venoge ; etc. .. 

Un autre fail établi en 1884 l'ingénieur du bureau 
cantonal des iravaux publics, M. Guiguer de Piangins, et 
conslaté encore plus tard, c'est que le niveau de l'orbe, 
A Vallurbe, monte ou baisse suivant l'ouverture des vannes 
établies a l'entonnoir de Bnnport. 
. En 1865, MM. Lucien Rcymond rt  Aubert, voulanl 

essayer de fournir la preuve directe de  celte relation, 
firent jeter dans cet enlonnoir 50 kilos d'amidon. mais 
sans succés; on  Iie relrouva nulle part trace de  celte 
subsiance, si facilcmcnt reconnaissitble au  moyen de 
l'iode. 

En 1892, à la demande du  Coriseil .d'Ela1 du  Canton de 
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Vaud, M M .  F.  A .  Forel et Golliez entreprirent de nouveaux 
essais. Le 3 dfcernbre, ils jeiérent à Bonport 1 kilo de  
violet d'aniline et  conclurent A un a. risultat frnnchemcnt 
ntgalif B, parce qu'aucune coloration ne  s'elait manifeslée 
aux sources dc I'Orhe cinq heures aprPs I'expirience. Cr! 
laps de lemps éiaii insuffisant, comme l'on va en juger ; 
d'ailleurs on aurait pu prdvoir la décornposilion du violel 
d'aniline par les roches calcaires du sous-sol.  Dans le 
n o  110 du Bulleiin de  la Sociélé Vaudoise des Scierices 
nalurelles, ces hIessieurs rendirent corripte de celle tenta- 
tive infructueuse, sans indiquer en aucune f q o n  leur 
inlenlion de recommencer leur exptrience. 

Neuf mois plus lard, soi1 It: l t r  seplembre 1893, A 7 1/2 
heures du malin. hl .  Jules Piccard, professeur de chimie h 
l'université de 2àle, à qui des éludes préalables sur  les 
eaux du Jura M o i s  permettaienl de mieux juger de la 
question, f i l  verser par le contre-maîire des lrdvaux publics, 
a I'enionnuir de  Bonporl, 8 kilos de F l u o r e s c C i ~ ~ e  (1). Celle 
matihre coloranle, q u i  a l'avanlnge de  ne pas Elre d4com- 
posée par les calcaires, produit une fluorescence verle. 
magnifique, surtout à la lumikre solaire, et reconnaissable 
encore a la dose de  un cenl millioniéme. 

LTne superbe coioralion 6mei.aude commenca A se mon- 
trer a la soiii~cc de l'Orbe 50 heures plus lard el  s e  
propagea leniemen1 toul le  long de la rivière, par VaIlorbe, 
01,be et  Yverdori. jusqu'a son enlrée dans le lac de 
Neuchâtel, meilaril partout en émoi les populaiions rive- 
raines. La dur6e Lofale vi ible  de la sorlie a éLd de 18 heures;  

(1) Poudre  rougcat re ,  dérivée de  la Fluorescine ,  corps  
incolore, plus riche en hydrogène. Cette poudre,  qui doit  è t re  
préalablement dissoute dans d e  la soude caustique o u  d u  car- 
bonate dc soude, peuté t re  achetée toute préparée sous le 
nom Curani te .  
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la durée moyenne di1 s(jr>ur souterrain, de 59 heures. 
Connaissanl approximalivernenl le dkbit, M. Piccard a pu 
6valiier le voliime des cavitts  ouie erra in es, entre l'enton- 
noir de  Bonport e l  la source, d 300,000 m&es cubes. 

II est à remarquer  que lors de  celle expérience, il y 
avait équilibre depuis longtemps f t ab l i  enlre l e  débit de 
l'enlonrioir et celui de  la source:  ce qui ne  fut pas le cas 
dans la t~n la t ive  suivarile. 

Eu effet, le 28 décembre, 2 11 1/2 heures du matin, 
aprés avoir -fai t  suhitemen1 ouvrir les vannes d e  Ronport, 
MM. F. A. Forel et Golliez versérenl dans l'entonnoir 
4 1/2 kilos de la même maliiire, cl, 22 heures plus tard, en 
conslalérenl l'appariiion i la source de l 'orbe;  5 heures 
aprbs, on la remarquait à Vallorbe. 

Le surlrridemain de l'expérience, 30 d k c m h r e ,  la rivibre 
deveiiait d'un b e a ~ i  vert émeraude A Orbe, el le soir de 
colle journée la tluorescence apparaissait enfin A Yverdon, 
aprés un lrajet d e  29 kilomélres. 

O n  comprend liacilemerit que, dans cclle expérience, le 
sEjnur soiilerrain n'ail 6th r4i1e de la moitid de  l'autre, la 
vilesse de  I'écoulemenl s'Clan1 accrue de l'augmentaiioii du  
débit, par suile de la brusque ouverture des vannes de 
l'enlonrioir de Bonport. 

Niarimoins, en lenant compte des deux débits, d 17enti,ée 
et A la s o r ~ i e ,  pour aulani qii'il csl permis de les appréçicr, 
on arrive au  m&me résulldt pour le  volume de  l'Orbe 
souierraine enire  ces deux poinl.;. 

Enfin, un dernier essai f u t  tente par ces Messieurs, pour 
coris!ater si l'eriio~inoir d u  Roçheray, siliié au nord-ouesl 
du lac di: Joux, est aussi en communication directe avec 
la source de l'Orbe. Le 6 janvier 1894, a I l  lieures du 
malin, 13 meme quaritilé de Fluorescéine y fut versée el ne 
fil son appariiion Li la source que le  18, car c'est ce jour-12, 
ë 4 heures de,l'apr&s-midi, qu'on s'en aperpul 2 Vallorbe ; 
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le 19, toule la rivih-e étai1 d'une magnifique fliioresccnce. 
Celle-ci se  rna'nifesia 8 Orbe dans I'aprhs-midi du 19. La 
matiere coloranle avait donc mis Lreize jaiirs pour effecluer 
son trajet. 

Ces diverses expériences sont des plus concluanles et 
fourriisserit la preuve irrhfi'agablc que 12 source de l'O1 tic 
provient effeciivemerit des eaux des lacs de  Joux el Brenct, 
par 1'inkrrnfdiair.e des eritonnoirs précilés. 

h l .  Delessert présente en rnerne lernps 2 l'assemblée 
quelques pholograpliies desdils lacs el de 13 source de l'orbe, 
que 11. Ch.  Durier, vice-président de  la Direclion centrale 
du Club alpin français, a bien voiilii Iiii confier pour la 
circonslance ; il lui en exprime ici ioule sa graliiude. 

Enljn, il reproduit clans un bocal d'eau celle superbe 
fluorescence, qui avoil lanl iiitrigué les riverains de l'Orbe 
au  début de ces curieuses et  Ir& int6ressarites expériences. 

séance du 6 Juin 1894 

MM. Ponticr, iiisliluleur 3 Elnes. 
Ed. Ikcroix, Btiidiiinl i Lille, 
L)c':cliiii, foreur 31 I,ille, 

sùnt élus membres de la Société. 

M. Ilarrois fai t  une cornmunicalion sui' quelques 
corps ooli~liirlurs, qu'il a ol~servés dans les calcaires 
pr.écarnhriens ; il leur croil une origine oig:inique. 

SCarm du 4 Juillet 1894 

?,M. TreuiYel, ingénieur a Dor ign i~s ,  
I17iart, iridustiiel à Camlini ,  
Debloclr, pharmacien A Lille, 

sont élus membres de la SociClE 
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Par  suile de  I'irnpossibilité où  se lrouve M. Gosselet de 
prendre par1 a I'ercursion d'Emmerin, cetle excursion et 
la d a n c e  extraordiriaire annuelle sont remises A i i i i~?  date 
ult6rieure. 

M.  Cayeux envoie la commiinication suivanle : 

Sur la prbence  de restes de Foraminifkres 

dans les terrains ~ > r + c a r r i b r * i e i i w  de Bretagne. 

par M .  L. Cayeux ('). 

Dans un  travail que j'ai présenté A la SociélC gh log ique  
de  France, dans sa sdance du  7 mai dernier ( z ) ,  j'ai décrii 
un grand nombre de Radiolaires originaires du  terrain 
précambrien des  Cbies-du-Sord. Ces Rhizopodes A tes1 
siliceux rie sont pas les seuls organismes que l'on trouve 
dans le Prdcambrien de Bretagne. J'ai pu m'assurer, depuis 
longlemps, qu'ils sont accouipagn8s d'autres formes i tesr 
originellemenl calcaire el qui son1 des Forarninif&res. 

Les roches qui renferment ces organismes sont des 
quariziles e t  p1it;iniles inlerslralifiés dans les pliyllades 
prdcambriens de  Sainl-L6, A Lamballe (Cûtes-du-Nord). 

Les coqui l l~s  précambriennes que j e  rapporie aux Fora- 
minifères sont simples o u  conzposécs. 

Les forines simples ou monoloculaires sont susceptibles 
d'elre confondues avec certains Radiolaire; pores obli- 
tért5s el nc paiivent fournir aucun argument décisif en 
faveur de  I'exislence de  Foraminifères. Je les hisse 
de c W  

(1) Note présentée B l'Académie des Scicnces d a n s  sa séance 
d u  18 juin 1894 (Voir C. IL., t o m e  CXVILI, p. 1433-1435). 

(2) Compte-rendu des  seances  de la Sociét4 géolo'gique d e  
France, 1894, p. 79. 
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Les formes cornposdes ou pluriloculairrs con!porlent d e  

deux sept loses de  dimensions ghéra lement  diffërenles. 
Les individus bilocu1;lires sont IormCs de deux cellules 

sphériques o u  légèrement ovoïdes, largement soudées et  
munies dc prolongemcnts couris cl rares (hg. 4 ) .  

Les coquilles triloculaires coniprenrient trois logss sphé- 
riques ou oviformes, garnies ou n o n  de  rudimenls d'épines 
e n  très petil nombre. CAS loges ne  sont pas disposées e n  

une seule sdrie, mais groupées de façon que chacune 
d'elles soi1 Langerite aux deux aulres (hg. 2 et 5).  

Les Foraminifércs h quatre loges sont de dcux sortes : 
3) Un premier type est rialise par  des cellules pseudo- 
sphériques d'inégales dimensions, groupées en une seule 
série en ligne br is ie  ( f i g .  4) ; B) d'aulres formes se décom- 
posent en loges globuleuses agglom6rCes e n  spire assez 
otiscure (kg. 5). Toute trace d'épine fait défaut dans les 
deux groupes. 

J e  n'ai renconLr6 qu'une seule coquille ayant plus de 
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quatre loges. Les sept cellules qui la forment ont des 
dimensions trks difTérentes, elles sont pseudo-sphériques ou 
ovoïdes el placées dans des plans diff6renls. II esi impos- 
sible de  s'assurer si leur dislribulion obéit a une 1-égle 
déterminde. $B. 6). 

J'ai remarqué que quelques individus onl leur tes1 perce 
de pores exlremement f ins;  ce caraclére fait rentier les 
Foraminiîéres qui e n  sont pourvus dans les Polforatu de 
Carpcnler. 

De m&me que les Radiolaires précambriens, ces Fora- 
minifères ont des dimensions qui s'écarlenl beaucoup de 
celles des Foraminiîéres palriozoiques connus. Les loges les 
plus volumineuses alleignent !i peine 10 r de diarnélre. 

Que l'on soit en p r k e n c e  de loges isolées ou agglomérées, 
il est toujours possible de dislinguer les débris de Forami- 
niferes des Radiolaires qui les accornpagncnt. 

A) bIt?me chez les Radiolaires les plus nlleints par les 
métamoi~phosrs de  la silice ambiante, on réussit A metire 
en évidence quelques vesliges de pores de g r ~ n t l e  taille; 
ils manquent toujours daus les çoquilles que je rapporte 
aux Foraminifére~.  

B) Les nombreuses lâches charbonneuses accumulées 
dans les coquilles de  Hadiolaires n'existent pas, ou  peu s'en 
faut ,  dans les logcs de Forarninifbres. 

Quant aux formes rnultiluculaires, A [rois loges el plus, 
le mode d'agencement des difiérentes parlies de la coquille 
exclut les Radiolaires et permet de  les raltacher aux 
Forarniniîères sans la moindre incertitude. 

On concoit que le petit nombre d e  malériaux dont je 
dispose A celte heure m'oblige à beaucoup de rkserve en ce 
qui touclic les conclusions 2 lirer de  celle découverle. 11 en 
est une h laquelle de nouvellei invcstigalions donneront 
sans doute plus de  relief, et que je désire formulei' des 
rnaintensnl : c'est qu'il y a dans le Précambrien de 
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Bretagne des ForaniinifBres de forme relalivernent complexe 
comme il y existe des Radiolaires très diiïiirenciés. 

Certains genres se sont-ils perpelués jusqu'h nos jours, 
comme c'est le cas pour les Radiolaires du  m&me terrain? 
La rare16 de ces restes organiques, leur exiçuïlB et leur 
conserviilion défcclueuse ne laisseni rien entrevoir dans 
cetle direction. De nouveaux documents sont indispensables 
pour hasarder une comparaison avec les formes connues. 

M. Gosselet présenle pour 13 série des mernoires in-&, 
un iravail iniilulé : 

Elude  sur les Variations dir Spirifer Verneuili 

e6 sur quelques espèces coisines, 

par :CI. Gosse l e t .  

FrappB depuis longtemps du  grand nombre des formes 
de Spirifer Verneuili, j'ai cherché si on pouvait y irouver 
des rarifl2s conslanles caracl5risées par leur forme ou par  
leur position géologique J'ai commencé par classer ces 
Spiriféres en 6 groupes, d'après les rapports de dimension 
enrre !a longiieur et la Isrgeur ; j'ai conslaté alors une série 
continue, telle qu'on n'y pouvait faire aucune coupure 
nalurelle. 

J'ai constaté aussi que la [orme génBrale d'un S p i r i f w  
se modifiait avec l'iîge, les diverses parlies ne croissant 
pas ~~rogressivernenl dans les memes proporlioris. J e  n'ai 
pu decouvrir aucune raison pour pi,Cvoir A 1'aspec.t d'un 
jeune Spirifilre, s'il aura des ailes [rés diendues ou  .si sa 
forme sera presque quadrangulaire, si I'aréa prendra la 
forme d'un canal élroit ou d'une large surface triangulaire, 
si la petite valve sera hombée ou si ce sera la grande, etc. 

J'ai examiné ensuite qiielques cspbces voisines du  Ver- 
nezd i  qui se  trouvenl avec lui dans le  dévonien supérieur 
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de I'Ardcnne. Le Spirifer ilperluratzts et le Spir i fer  Orbe- 
lianus sont bien connus; j'ai dii faire une espkce nouvelle, 
le Spirifer Malaisi el, aprks bien des hésitalions, j'ai rapporté 
quelques formes voisines d u  Vcrncuili au  Spir i fer bifidus 
de R a m e r .  

J'espére appliquer In même 'mélhode A 1'6Lude des 
Spiriféres du dCvoni~n inf6rieur. 11 est Ir?s probable qu'il 
faiidra e n  rCduire beaucoup le nouibre des espéces. 

Voici les conçlusious générales de mon mémoire : 

De la comparaison des diverses formes du  Spirifer 
Verneuil i ,  soit enire elles, soit avec les espéces voisines, 
on peut conclure que ce Spirifixe est une esphce trés 
polymorphe, dont tous les éldmerils varient, sauf le carac- 
t h e  des cBles, qui restent toujours simples sur  les ailes, 
tandis qu'elles se  multiplient par bifurcation ou par inter- 
calation sur  l e  bonrrelet e t  s u r  le  sinus. 

11 y a des passages inscnsihles enlre toutes ces varii:lEs. 
Les coupiires que l'on chercherait A y élablir, ne  peuvent 
elre qu'artificiell~s. Non seulement elles se  relient les unes 
aux aulres d'une manikre graduelle, iiiais le meme indir-idu 
passe successivenicnt de  l 'une dans 1'3uirc pendant Ic cours 
de son existence. On doit ajouter qu'elles ne  sont pas can- 
tonnées A un niveau géologique spécial. 

II faut faire une exception pour les Spiriféres 2 grandes 
ailes de  Barvaux, qui semblent propres 8 un faciés du 
Frasnien siip6rieur (1). 

Ces Spiriféres ne sont pas seulement caracldrisés par le 
grand allongement des ailes, mais aussi parce que leurs 
cBfes sont couvules  d'écailles imbriqiiéeç, relevées en 

(1) O n  l e s  t rouve  d a n s  cer ta ines  couches  de la rCgion du 
N o r d d u  Bassin d e  Dinant ,  q u e  j'ai rappor tées  ail P'arnennien, 
niais qui  pour ra ien t  bien r e p r é s e n t e r  les  sch is tes  d e  Barvaur. 
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forme de petits tubercules. Toutefois, si celte particularitt? 
concorde souvent avec l'allongement des ailes, elle ne I'ac- 
compagne pas nécessairement. 

Je ne crois donc pas qu'il faille établir des variétés dans 
l'espéce dite Spirifer Verneuili, mais pluldl des groupes de 
formes. Ces groupes se dislingueiit essentiellement des 
variétés zoologiques parce qu'un m&mc individu peut passer 
successivement par plusieurs d'entre eux, avant d'arriver 2 
sa forme définitive. 

C'est dans la partie supérieure du Frasnieu, c'est-bdire 
au milieu de sa durée spécifique, que le Spirifer Verneuili 
yrCsenle les variations les plus étendues. C'est alors qu'il 
es1 en quelque sorte dans toute sa séve, que la richesse des 
formes se joint A la puissance du nombre. 11 peuplait les 
mers, l'emportant en quanlile sur tous les autres fossiles, 
I'Atrypa reticularis excepté. Cepeiidanl aucune de ces 
formes ne donne naissance B une espkce nouvelle, pas meme 
8 une variété constante. Les formes un peu remarquables 
paraissent plut6t des variCtés locales ; elles conslituent une 
sorte de tribu ou de famille physiologique, ayant son cercle 
d'habitat, mais qui ne se propage, ni dans le temps, ni dans 
i'espace. 

Le Famennien inf6rieur est déjA moins riche en variélds 
que le Frasnien. Quand on s'éléve dans l'&age, le Spirifer 
Vemuili  présente de plus en  plus des caracth-es interme- 
diaires. II s'éteint enfin, dans le Famennien sup6rieur, sans 
qu'il soit possible d'admettre qu'il s'est transformé en une 
autre espéce. Est-il I'anc&tre du Spirifer attenuatus et des 
Spiriféres du groupe du Mosquensis 7 C'est possible, car la 
différence des deux types n'est pas exlréme; mais il n'y a 
pas de passage de  l'un h l'autre. Dés que le Spirifer atte- 
nmtus se montre, il revkt immédiatement ses caracléres 
distinctifs : toutes les côtes des ailes sont bifurquées. Or, 
jamais dans les couches infdrieures aux schistes d'Etrœungt, 

Annales de la Socidté GPologique du Nord, T. XXII.  9 
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le Spirifer Yerneuili n'a montre un indice de la bifurcation 
des cdles, jamais, malgré ses nombreuses varialions, il n'a 
préseri16 une tendance h passer i l'attenualw ; s'il y a filia- 
tion, la iransformaiion a Cid rapide et complkle. 

On ne peut en Ilire autant des rapporls du E'pirifer Ver- 
neuili avec les Spirifer Orbeliantrs et aperbcralus. Les carac- 
téres qui dislinguent ces deux espéces sont assez peu impor- 
tants et lorsqu'ils s'alténuent, elles deviennenl presque des 
Verneuili. 011 pourra discuter si elles doivent &ire considéries 
comme des espkces ou de simples variites, le passage de 
l'un Ir l'autre n'en resle pas moins acquis et leur filiation 
est uue hypolhése fondde. 

11 n'en est que plus curieux de constater que ces deux 
espéces ou variélés se produisent brusquement la m6me 
époque dans tout le bassin, qu'elles ne sont pricedies 
d'aucune tontritivc. de l'espéce pour acqudrir ces formes nou- 
velles, qu'elles naissent lorsque le Spirifer Verneuili ne 
s'élait encore preid aucune variation importante et pos- 
sedait toute son ilniformil6 primitive, qu'elles disparaissent 
enfin trés rapidement et aiissi brusquement qu'elles sont 
venues, et que leurs descendants, s'ils en ont laissés, sont 
rentrés dans le type général de l'espéce Verneuili. 

Quant au Spirifkre nommé bifidus, s'il prCsente quelques 
formes que l'on peut rapprocher du Verneuili, il en diffère 
par un caraclére essenliel qui se manifeste meme dans le 
jeune age. On doit aussi considérer que ces formes de 
passage, h ddterminaiion douteuse, ne se produisent que 
lorsque le véritable Spirifer bifidus du calcaire frasnien va 
dispara'itre de I'aréne gdologique, au moins dans l'Ardenne. 

Ces divers fails confirment la loi que vient de poser 
M. Dollo, que 1'Cvolulion aurait lieu d'une maniére discon- 
tinue et par sauts assez brusques. 
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Nole addilzonnelle 

à propos du Spirifer Orbelianus. 

Depuis que le M h o i r e  sur les Varialiuns du Spirifer 
Verneuili a paru, j'ai requ de M. Dupont. directeur du 
Musée de Bruxelles, un exemplaire de sa note sur les cal- 
caires el les schistes frasniens dnns la region de Frasne. 
J'aurais déjh dû connalire ce iravail, puisqu'il a paru dans 
le fascicule III, volume VI, d u  Bulletin de la Sociéte belge 
de Géologie, qui fut dislribué en février 1894.  accidentelle^ 
men1 je n'avais pas ouvert ce fascicule. C'est un tort que je 
dois réparer par une nole additionnelle. 

Je commence par remercier M. Dupont de la courtoisie 
avec laquelle il cile et crilique mes travaux. Je ne partage 
pas son opinion sur l'interprélarion stratigraphique des 
massifs calcaires des environs de Frasne et sur l'âge du 
calcaire rouge, mais ce sont des queslions que je n'ai pas 
A discuter ici. 

Je ne m'attacherai qu'a une note, où M. Dupont dit que 
le Spirifer Orbelianus est un Cyrlia, parce qu'il est pourvu 
d'un deltidium. Un autre do mes amis m'a Bcrit dans le 
même sens ; il y a donc lieu de discuter la question. 

Dalnian (1) établit en 1827 le genre Cyrlios pour des 
Brachiopodes, spiriferoïdes dont la grande valve est co- 
nique, et dont I'arda plat porte un trou circulaire; il prend 
comme exemple Cyrlia exporrecta et Cyrlia trapezotdalis. 

En 1849, d'orbigny (2) accepta le nom de Dalman, mais, 
par une erreur singuliére, il dit que la coquille du Cyrlia 
n'a pas d'ouverture pour le passage d'un muscle ; il le sépare 

( 1 )  DALMAN. - Petrefacta rue cana. 
( 2 )  D'ORBIQNY. - COUPS Clémentaire d e  paldontologie,  etc. .  

tome 11, p. 86. 
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du genre Spirifer par ce caraclére et parce que le Cyrlia a 
un dellidium tandis que Spirifer n'en a pas. 

Lorsque Davidson commenca, en 1851. son magnifique 
travail sur les brachiopodes fossiles de l'Angleterre, il 
conserva le genre Cyrlia comme sous-section du genre 
Spiriler. II le caraclérise par son aréa large et triangulaire, 
par son ouverture deltoïde ou delthyrium, entierement 
couverte par un pseudo-dellidium d'une seule pikce, génC- 
ralement perforé par un lrou circulaire ou foramen. 11 fait 
remarquer que les seules différences qui le séparent du 
Spirifer sont une faible rnodificalion dans le caraclére du 
deltidium et la prdsence du foramen pour le passage d'un 
pédicule (1). 

Ce sont des modifications peu imporlanles, puisque. 
d'aprks lui, le genre Spirifer a aussi ie delthyrium plus ou 
moins complklement ferme par un pseudo-dellidium 
Cchancré dans le voisinage du bord cardinal (2). 

Six ans plus tard (3 ) ,  le meme savant reconnut que parmi 
les espèces rapporlbes au genre Cyrlia, il y a au  nioins 
deux types : l'un, comprenant C. heteroclyla, C. Demarlii, 
C.septosa, présente une coquille B lest perforé de petits trous. 
et des plaques dentaires réunies au  fond en une cardne 
unique ; il en fit le genre Cyrlirta ; l'autre, reprbsenlé par 
les types de Dalman, Cyrlia exporrectu et trnpezoidalis, 
auquel il faut joindre le Cyrf ia  Murchisoniana du dévonien, 
possede une coquille A test fibreux comme les Spiriféres. Il se 
rapprgcbe tellement de ce dernier genre, que Davidson se 
demandait s'il ne  doit pas y dire réuni ; il ajoute que son 
deliidium en forme de voiite qui couvre enlikrement 

(1) D a v i ~ s o ~ .  -British fonsils Brachiopoda, - Introdue- 
tion. - Classification, page 83. 

(2) ID. -Id. ,  page 80. 
(3) DAVIDSON. - British Brachiopoda, Carboniferions 

Brachiopoda, page 66. 
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l'ouverture delloïdienne est généraIemen1,mais pas toujours, 
perfore par un trou circulaire. c Ces caracthres, dit-il, 
sont d'importance 3 peine suffisante pour permetlre la 
crdalion d'un genre shparb. D Cependant il insistail sur 
l'ouverture arrondie d u  deltidium. 

En effet, quelques pages plus haut (l),  décrivant le 
Sipirifer cuspidalus,  que l'on avait rapport6 au genre 
Cyr t i o ,  il le réini6g1-e dans le genre Spirifer proprement 
di1 pour la raison suivante : « Bien que dans lous les spéci- 
mens qu'il avait pu observer, le deltidium ne fut pas entier, 
neanmoins et selon toute probabilité, ce deliidium n'&ait 
pas perfore par une ouverlure circulaire, comme c'est le 
cas dans les vrais lypes de Cyrtia. n 

En 1866, Davidson (z), en décrivant le C y r l i a  mporrecta 
et le Cyrt ia  t ropemidal is ,  réunis en une seule esphce. les 
caractérisa encore par un deltidium convexe, termin6 par 
un petit foramen, qui se cicalrice avec I'Age. 

Puis il insista de nouvcau sur le peu d'imporlance du 
groupe Cyr t ia .  u Si le terme de Cyr i ia  doit btre maintenu, 
il ne  peut 6lre considéré que comme celui d'un sous-genre, 
ou d'une section du grand genre Spirifer.  JJ 

Ultérieurement, 1882, dans son supplément il revint un 
peu sur ce jugement ; il dit R qu'il semble y avoir quelque 
diffërence importante entre Spirifera et Cyrlia; dans le 
premier, il existe un pseudo-deltidium sans foramen circu- 
laire, tandis que daris le Cyr t ia  un deltidium convexe 
couvre complètemeut l'ouverlure delloidienne et est per- 
foré par un foramen circulaire. D (3) 

( 1 )  DAVIDSON. - British Brachiopoda, CarboniJerions 
Brachiopoda, page 4 5 .  

(2) DAVIDSON. - Silrwian Brachiopada, page DI) .  

(3) D a v i n s o ~ . -  B r i t w c h f ~ s s i l s  Brachiopoda. Supplément, 
page 80. 
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113. Ziitel admit dans son traité de  paléontologie le g e n r e  
Cgrtia; il 18 caraclCrisait par une grande valve pyramidale, 
u n  arda grand et triangulaire. un pseudo-deltidium bombé 
avec une  ouverlure ronde e l  tubuleuse. 

hl. (Elerth, dans l'appendice s u r  les Brachiopodes, qui 
termine le  Manuel de  Conchyliologie de  F i s c h ~ r ,  dit aussi 
que la coquille du  Cyrlia est subpyramidale, que l'aréa est 
grand et triangulaire, qu'il y a un deltidium bombé percé 
d'un petit foramen arrondi. . 
. Hall, dans ses plus ricentes publications (1893-94), 

accepla d e  conserver Ie groupe Cyrlia, mais il ddclare que 
c'es1 un  groupe d'une trés faible étendue et d'une tr6s 
faible valeur morphologique. T I  lui donne comme caractère, 
avec tous ses prédkcesseurs, l 'aria très élevé et  triangulaire, 
le  deliidium convexe d'une seule pièce, e t  le foramen 
arrondi s u r  le  dellidium. 

Ces caracthres cxislent-ils dans le  Spirifer Orbelianus ? 
L'aréa du Spirifer Orbelianirs est tres variable ; bien qu'il 

soit en general 1rP.s élevé. cependant chez beaucoup de 
Spirifer Orbelianus le rappori de la hauteur de l 'aria a la 
longueur d e  la coquille est inférieur h celle de beaucoup 
de  Spirifcr Vemcuili. 

Le deliidium manque la plupart du temps, il est figurr! 
dans les exemplaires qui onl. servi de lypes ir Abich ; je l'ai 
aussi. observé dans un  de mes Cchantillons, mais chez tous 
les aulres il est absent. 

Hall nous dit que  le deltidium a Ic niCme mode d e  déve- 
lopperncpt chez le  Cyrlia el chez le Spirifer, i l  n e  varie 
que  par le degré de ce développement. 

L'ouverture triangulaire ou  deltyrium, dit-il ( l ) ,  peut 
resler ouvert pendanl une  période considérable de la vie 

(1) HALL e t  CLARKE. - An In troduct ion  CO the ~ t u d y  of the 
Brac/r iopoda 1894, p .  152, 
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de l'animal ; in;iis, Bventuellement, elle s e  ferme plus ou  
moins compléiement par  une  paire de  p,laques deltidiales 
ayant la forme d e  triangles scalénes, qui se développent 
sur  les c h %  du  deltidium. D 

a A l'dtat adulle, ces p l a q ~ e ç  peuvent rester isolées, ou se  
rejoindre el se  oud der s u r  la ligne médiane de maniére h 
constituer une  simple plaque corivexe ( S p i r i f e r  Cyrl ina) .  
En se rencontrant. elles enferment complElement un fora- 
men pkdiculaire, circulaire ou  ovale. » 

L'absence usuelle du  deltidium peut &Ire due  soit h ce 
qu'il a dté rCsorb6 peu 3 peu par l'animal, soit ce  qu'il 
s'est d6laclié accidenlellemenl; car la suture qui  unit les 
plaques dellidiales aux bords du  dellhyrium n e  présenle 
jamais qu'une faible solidité. 

J'élais donc. ce m e  semble, autorisé A considérer le del- 
tidium accidentel du  Spirifer Orbelianus comme n e  s'oppo- 
sant pas II ce que ce fossile appartint au  genre Spir i fer .  

La pr6sence d'un foramen est peut-etre ce qui  caractérise 
Io mieux le genre L'yrl in, bien quc cette ouverturc puisse 
exister, comme on vient de le voir, chez les vrais SpiriFeres; 
o r ,  les figures d'Albich ne montrent pas de  foramen. 

11 se  peut que M .  Dupool possede de  meilleurs échan- 
tillons que  les miens et puisse y trouver des preuves posi- 
tives que le  Spirifer Orbelianus est un C y r t i ~ .  Mes conclu- 
sions n'en seraient pas changées. 

Nos coupes génériques sont des  divisions arbilraires. 
dont la valeur est très variable. Quand elles sont fondées, 
comme dans le  cas pr&sent, su r  des caraciéres si peu definis 
et si peu constants, elles n'ont aucune importance a u  point 
d e  vue d u  mouvement philogénique. (lue la forme Orbe- 
liarius appa~. t ienne ou genre C y r i i a  ou au genre Spiripr, on 
restera libre d'adniellre qu'il y a des passages enlre  celle 
furme et la forme Spir i fer  Verneuili et que la premiére 
n'est' qu'une varié16 de la secondr:. 
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Excursion de la Sucièld géologique da Nord aux sources 

de Bénifontaine le jezidi 7 juin 1894. 

Compte-rendu par Y. Gosselet. 

Planülies 1 et II.  

La Sociéld avait résolu de faire une excursion A BCni- 
fontaine pour éludier les sources que la Ville de Lille 
a acheides pour son alimentation en eau pohble. 

L'excursion ilait  guidée par M. Gosselet et par M. Mongy, 
Directeur des Travaux municipaux. 

On est descendu du train A Pont-h-Vendin, e l  on s'est 
dirige par  Vendin-le-Viel sur  Bénifonlaine. En sortant d u  
village, on a constalé que  l'on est sur  la craie. Le chemin 
monte ICgbremenl et  de chaque cblé la surface des champs 
est couverte de  granules de craie. 

Vers le  sommet du plateau, il y a un  peu d e  limon; 
puis, en redescendant vers Bénifontaine, on retrouve de 
la craie. 

RI. Gosselet montre la plaine de  craie s'étendant au  
sud jusqu'au delà de  Lens et dYH8riin-Liétard e t  B l'est 
jusqu'g Béthune. Elle plonge au  nord d'une manibre 
presque uniforme sous le terrain tertiaire de  la Flandre. 

M. Mongg conduil la Société aux sources, qui sont situées 
entre BBnirontaine et la fosse de Wingles; puis on revient 
vers Hulluch, où l'on visite les sources, situées dans le parc 
d u  chfileau. 

Aprks le déjeuner, M.  Gosselet expose l'origine de l'eau 
des sources e n  s'aidani des coupes et des plans qui lui onl 
Qté foiirnis avec la plus grande complaisance ps r  M. Reu- 
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meaux, Ingénieur en chef, et par RI.  Lafitte, IngCnieur A la 
Compagnie des Mines de Lens (1). 

« Avant d'aborder l'étude parliculière des sources de 
BCnifontaine, il sera peul-Elre ulile, pour plusieurs des per- 
sonnes présentes, peu familibres avecla Géologie, d'exposer 
quelques idées sur la nature el l'origine des sources en 
général. 

Une partie d e  l'eau qui tombe sous forme de pluie ou 
de neige pénEtre dans le sol; enlratnée par la pesanteur et 
fillranl entre les particules solides, elle descend jusqu'8 ce 
qu'elle rencontre une couche iuiperm6abie qui l'arréte plus 
ou moins complèiement; elle s'amassa au-dessus de la rocho 
impermeable, remplissant complétemenl tous les vides et 
tous les inierstices de la couche qui la contient. 

On ddsigne donc sous le nom de nappe aquifkre une 
couche permdable, sable. grés ou calcaire, compléternent 
imbibée d'eau ; celle eau y circule comme dans les canaux 
superficiels en suivant la dCcliviié de la nappe aquifére et 
en général la déclivité de la roche imperméable, qui en 
conslilue le fond. 

Une source est un endroit ou une nappe aquifére se  
trouve à fleur de sol et  par consdquenl ou l'eau qui cons- 
litue la nappe p u t  couler i la surface et former un 
ruisseau. 

La craie est une roche 1Cgkrement perméable; elle 
permet l'eau de pluie de descendre lentement jusqu'8 ce 
qu'elle soit arrhtée par une roche imperméable qui forme 
le fond de la nappe aquifbre. Ici la couche imperm6able 

(1) Depuis lors,  j'ai reçu des Ingénieurs des Compagnies de 
Béthune, d e  C o ~ r r i é i e s  et de Liévin des documents qui m'ont 
permis d'étendre ce  travail. .le leur adresse, ainsi qu'aux Inge- 
nieurs de la  Compagnie de Lens, mes bien vifs remercienients. 

J. G .  
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est un ensemble de  marnes argileuses connu sous le nom 
d e  bleues ou  de  diéves. 3 n  peut prendre plus facilement 
comme base de la couche permeable un  banc de craie dure 
phosphatée, appel6 meule, par  les mineurs. I l  repose 
presque direclement sur  les bleues. 

Vous consiatez dans la coupe NO 1 (pl. 1 et 2), celle qui 
passe par Benifontaine, que  toutes les couches, y compris 
l e  banc de meule, plongent vers le  nord. Le niveau J e  la 
nappe aquifère suit la même pente : au  puils NO 1 de Liévin 
(pl. 11, elle est h 35 mktres d'altilude; a u  puils NO 3 de  
Lens, 5 3 3 m ;  au puils No 11 5 l'ouesl de  Lens, elle est A 30"; 
a u  sondage d'IIulluch, 2 2 5 m  et  B la fosse No 7 à Wingles, A 
2.P. Les eaux souterraines descendent donc naturellement 
de  ~ ' i ~ v i n  vers Bénifontaine. 

Si nous examinons la coupe No 2, il y a pluldt une 
penle l igkre des couches vers le sud ;  elle est probablement 
due au pli d e  lerrain ancien, qui détermine la saillie du  
calcaire rarboniîére de  Meurchin au  milieu du  Lerrain 
houiller. Mais, si les couches inclinciil veis Ic siid, i l  n'en 
es1 plus de  m h c  d u  nirea'u de I'eau :ouierraine. Silue i 
l'aliiiude d e  30" a la fosse No 5. au sud de  Lcns, il passe 
a 2 / 4 5  9 la fosbe 'R'Q au nord d e  la mdme ville, 3 25"77 
plus au nord enco1.e Ii la fosse Pu'o S ia t  $ 22" il la f o s e  N o  10 

8 Vendin. Donc 1A encore I'eau descend de Lens vcrs 
'le nord. 

Dans la coupe Ku 3 faite dans la'c n1,esçion- de  Coui- 
riéres, le banc de  meule préseule uric l i h  lcgére inclinaison 
veis le nord ; il en csl de  wEme d e  13 nappe ayuiflire qui 
coulc aussi au nord. Le niveau d c  l'eau es! h 2g1"'i0, h la 
fosse NO 5 près de Sallau ; à 23m90, a la fosse Xa 9 au  nord 
d e  Fouquières et  9 22m15 h la fosse No 8 a u  nord d e  
Courrières. 

Dans la coupe Ra 4. le  banc d e  meule décril une  lrés 
lCgh-e courbe el, cependant, la nappe d'eau a encore son 
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écoulement vers l e  nord, mais la ponte est trPs faible. Le 
riiveau passe d e  26m80 au puits NO 3 de Coiirriéres, b 
25'95 au puits No 6, h 24m05 au puits NO 7. a 25m05 au 
puits No 2 et h 22"15 au puils No 8 au nord de Courrières. 

La très IEgbre dépression de la nappe zquifére 8.  la fosse 
N o  7, tient probab!ement A la prhsence de sources sou- 
terraines dans le grand marais de Moritigny et le long du 
ravin, dit ruisseau de Montigny. 

A l'ouest. la coupe N o  7, prise dans la Concession de. 
Grenay, montre une inclinaison loul aussi remarquable de 
la nappe aquifere vers le nord. Elle passe peu A peu. de 
l'altitude 33"19 au pnits N" 1. h I'altilude de 21*, au puils 
N". On voit en meme temps le banc de meule s'abaisser 
d'une maniére bien plus marqiiée encore. 

Ainsi toutes les eaux souterraines de la plaine de Lens 
se dirigent vers le nord, vers Bhifontaine, Wingles et  
Veridin. Elles on1 aussi une trPs ihgBre penie vers l'est. 
Tandis que le niveau de l'eau est Q la fosse N o  2 de Liévin 
à I'allilude de 42m, elle est h la fo.rse N o  3 de Lens A I'alti- 
tude de 33", h la fosse LU0 4 à 30m, à la fosse No 5 2 30m84, 
3 la fosse No 4 de Courriéres ?I 2'ïm15, L la fosse No 3 L 
25"80, A la fosse No 2 2 2 5 W 5  Plus au nord, l'inclinaison 
vers l'est est moins sensible. I'allitude est h 22m Q la fosse 
No 7 de Lens, à 22m A la fosse 10, 22"15 h la fosse No 8 
de Courribres ; l'altilude du niveau d'eau reste donc A 22'" 
tout le long de la vallée de la Haute-Deule. 

On peut conclure que dans la plaine située entre IPS  
collines de l'Artois et la vallke de  la Lys, il y a une nappe 
aquifére, qui progresse lentement vers le nord-est et qui 
n'arrive au jour que dans les points où quelqurs vdlées 
ont suffisamment creusé le sol. 

Si celte nappe Ctail contenue dans une couche de 
sable, elle serait d'une richesse el  d'une rlgularilé remar- 
quables, inais la perméabililé de la craie n'esl pas de meme 
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nature que celle du sable. Si l'eau filtre lentement h travers 
la craie compacte, elle circule facilement dans les fenies 
qui coupenl la roche h peu prés dans tous les sens. LA, oii 
les fentes sont nombreuses, l'eau coule en plus grande 
quantité. Si ces fentes sont larges, il peut s'y reproduire 
presque u n  ruisseau souterraiu. 

II en rCsulte que les venues d'eau de la craie, sont 
d'inégales importances à des distances souvent très voisines. 
Si un puits ne renconlre que de la craie compacle peu feii- 
diIlCe, il ne produira presque pas d'eau. 

Si, au coniraire, il traverse une craie trks fendillie, 
la quanti16 d'eau qu'il fournira peut : &ire considCrable. 

Rien n'est plus instruclii sous ce rapport que les docu- 
ments suivants, qui viennent de m'&Ire remis par M. Laffitte. 

Venuss d'eau maximum dans les avaleresses 
de la Concession de Lens. 

Fosse N o  1. . . 
) N o  2. . . 

!Y 3. . . 
N04. . . 

D N 0 5  . .  
B R'o 6.  . . 

No 7. . . 
a NO 8. . . 

N o  9. . . 
B n.0 10. 20 a 
B NO 11. . . 
b No 12. . . 

9.182 hectolitres h l'heure. 
2.000 n 1) 

2.500 m 1) 

2.080 n 1) 

25.000 D n 

D B m 

150 B n 

2 300 B D 

12.000 n D 

25.000 D 

7.080 J) n 

1 380 m n 

Remarquez que la fosse NO 4 de Lens, prks de la ville. 
a donne 2.080 heciolitres a l'heure, tandis que la fosse 
N u  5, de l'autre cbié du canal, a fourni 25 000 hectolitres; 
la fosse de Wingles, N V ,  n'a donné que 150 hectolitres, 
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tandis que celle de Vendin en a donné de 20 5 25.000 hec- 
tolitres. 

La pauvrelé de la craie de la fosse de Wingles en eau 
peut vous faire craindre que les sources de Bénifontaine, 
qui en sont voisines, ne  soient pas abondantes. Voici ce 
que BI. Laffitte, ingénieur aux mines de Lens, m'a fait 
observer a ce sujet : 

t Nous prenons dans le niveau h celte fosse, pour 
l'alimentalion des machines et pour la condensalion de la 
vapeur d'échappement, une certaine quantilé d'eau par 
jour. D 

a Pour nous procurer celte eau,  nous avons creusé 
dans le niveau m h e ,  h environ lm50 ou 2" au-dessous 
de la surface de l'eau du flot  de Wingles, un réseau de 
galeries pratiquées dans la craie et d'une longueur tolale 
de 255m. :, 

cr Les pompes de la machine condansante aspirent 5mc780 
par minute ; les autres pompes alimentaires OmC762 soit au 
total 6mC542 par minute. Mais celte marche ne peut être 
soutenue toute la journée parce que les galeries sont mises 
A sec au bout de  9 h. 20 m. O n  constate en eflet que l'eau 
baisse de lm40 pendant ce lemps. D 

c En résumé, nous puisons dans le niveau journel- 
lement : 

Pendanl la inarche (le la machine condescente. . 3.66ZmC 
Pendant l'arret. . . . . . . . . . . . 633 

Total. . . . 4 295mC 

Si la craie des sources n'était pas plus aquifbre que 
celle de la fosse E o  7, nous pourrions avoir des craintes. 
Mais, d'une part, BI. Mongy nous dit que les sources de 
Bénifonlaine ont donné 21.000 m. c. par jour (1). D'autre 
- - -  - 

(i) Rapport de  M. Kolb au Consei l  municipal. 
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part, l'existence meme des sources est u n  indice de la 
presence de fentes nombreuses dans le  sous-sol. 

II est clair que  le  niveau supir ieur  d e  la nappe sou- 
terraine dtant lc  rnEme partout, pour qu'une source se 
produise en u n  point plulôt qu'en un autre, il faut, ou 
que ce point soit particuliérement bas et  irifCrieur au 
niveau de  la nappe, ce qui n'est pas le cas ici, o u  que l'eau 
y afflue en plus grande quantité par I'existence e n  cet 
endroil d'une cheminde souierraine. 

Je crois que quand une nappe aquifére est 2 une faible 
profondeur, il peut s'6lablir des sources naturelles, ascen- 
dantes, dans les points où  afflue le liquide souterrain. 

Nous p o u ~ o n s  donc etre tranquilles et admettre, sur  le 
ldmoigriage des jaujages de  M. Mongy, que la quanlitt! 
d'eau fournie par les sources de Bénifontaine ne sera pas 
inférieure h ce qu'il nous a annoncé. 

Bien plus, nous pouvons cspdrcr qu'elle sera sup6- 
rieure, quand les ouverlures seront agrandies et que Peau 
pourra sorlir plus facilement. 

L7&endue d u  bassin d'alirnentalion est aussi une garanlie 
que la nappe aquifére variera peu sous i'infliience des 
modificalions méléréologiqiies. 

- Aprén 1'6changedequelques observations entre MM. Mongy, 
Ladriére e t  Gosselet, la seance es1 levée et  la SociBté reprend 
le chemin de la gare,de Vendin. 

Quelqzles observalions gdologiques aux environs de 

Guiscard et de Sinceny  , 
par M. Gosse le t  (a). 

Les environs de Guiscard ont  été étudi8s depuis 
- -- - - - 

(a) Lu dans la séance du 28 février 1894. 
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longtemps par Graves (1) et par HCbert (2). I l  n'y a plus 
aucun ddtail gdologique important à signaler, mais les 
coupes données par ces deux savants géologues on1 disparu 
et on a ouvert d'aulres carrieres qui n e  manquent pas 
d'inlCr6t. 

Contrairement ii ce qu'indique la carte géologique, la 
craie affleure dans la vallde autour dc Guiscard. La partie 
basse du bourg est sur la craie ; on y a creust! une large 
entaille pour 6tablir la gare et on l'exploite dans plusieurs 
carrikres pour faire de la chaux. 

FIG. 1. Coupe d'cm four à chaux à Guiscard. . . 

y Craie. 
f Sable vert argileux contenant des silex usés, verdis & l n  

surface, O m l O  B Om20. 

e Sable gris clair, qui prend une t,einte verdatre dans le bas, 
2 rnhtres. 

d Sable vert d'apparence argileuse, lm50. 
<: Sable vert ou gris verdAtre, A grains fins, 4 mètres. 
b Concrétions calcareo-arenacees contenant des moules de 

fossiles et paraissant isolées A la surface du sable. 
a Limon. 

( 1 )  GRAVES, Essai  de  topogpaphie géognostique du  dépar-  
tement de  1'0iae. 

(2) HEBBRT, Bull. S. G. Fr., 2 e  S .  II, p. 647, 1854. 
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Dans la plupart de ces carrihres, la craie est recouverte 
par des sables tertiaires de caraclhres assez variés. 

Au four A chaux, situe un peu h l'est de la route, on 
observe la coupe ci-dessus. 

Un peu au nord, ti l'entrée du chemin de Berlancourt, 
on relrouve les memes concrétions arénaches dans du 
sable gris et elles sont recouvertes de marne verto. 

Le grand four a chaux Hinckellrin, situe A 500 mblres & 
l'est du precddent, montre une coupe un peu diffërente. 
(fi5. 2). 

FIG 2. Coupe d u  foirr d chaux Hinckellrin d G u i s c a d  

J Craie. 
e Sable vert avec cailloux, Od0. 
d Sable gris lm75. 
c Sable vert  & grains fins, 5 métres. 
b Sable gris A grains plus gros, remplis de galets de marne, 

d'huitres roulées, de dents squales, en  stratification 
entrecroisée irrégulière, 3 mètres. 

a Limon. 

La parlie infdrieure des sables est presque identique 
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dans les deux carriAres, il n'en est plus de m&me de la 
parlie supérieure. On ne  voit pas dans la carriére 
Hinckellrin les concrétions ar6Ïnacées fossiliféres et les 
marnes verles de la premihre carriére; au lieu de cela, on y 
trouve des sables tout particuliers, remarquables par la 
grosseur de leurs grains, par leur richesse en galets, qui 
les fait quelquefois passer h l'étal de congloméral et 
surtout par leur siratification entrecroisée. 

Ils constituent une formation que je n'ai encore observée 
avec les memes caracleres qu'aux environs de Guiscard ; 
elle y est lrks ddveloppée. En effet, A un kilomelre au sud 
du bourg, il y a deux grandes sablieres ouvertes, l'une h 
l'est, l'autre h l'ouest de la route de Paris, dans des sables 
qui prhentent les mbmes caractères, mais qui se dis- 
tinguent par-une plus grande richesse en glauconie. Ces 
carrières offrent les plus beaux exemples de stralification 
enlrecroisée que l'on puisse voir. Elles mérireraient dl&Lre 
photographiées. La grosseur des grains de sable comme la 
quantité de la glauconie varie selon les couches. II y a aussi 
des galeis de marne, si  nombreux en cerlaines places qu'ils 
forment une sorte de poudingue. Il n'est pas besoin d'aller 
chercher bien loin l'origine de ces galets. On voit dans un 
coin de la carriére, intercalée dans les sables, une couche 
irrégulière de marne idenlique aux galets. Ceux.ci provien- 
nent certainement de couches marneuses semblables, qui 
se son1 déposées A divers niveaux au milieu des sables et 
qui ont dté detruites par les courants. 

Ces galets de marne m'ont rappel6 par leur forme ovoïde 
et aplatie les galets d'argile que l'on voit si fréquemment 
apportés sur la plage de Duiikerque, et ceux que j'ai 
trouvés dans les sables A slratificalion entrecroisée du port 
de Dunkerque (1). 

(i) GOSSELET, Ami. Soc. Géol.  du Nord,  x, p. 46. ' 

Annales de l a  Société G.4ologique d u  Nord,  T .  xxrr. 10 
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Je  n'ai pas pu élucider çompl&ement la position des 
sables grossiers de Guiscard par rapport aux autres couches 
tertiaires. Si on monte au-dessus de la carribre Ilinckellrin, 
on ne  voit ni les concrdtions arenacees fossilifbres, ni les 
marnes vertes ; mais A cent métres de distance, il y a des 
trous d'anciennes marniéres, oii l'on a exploité la marne 
blanche signalie par Graves aux environs de Guiscard ; h 
nn niveau un peu plus Blevé, on arrive l'argile plastique. 
La question se pose donc de la manikre suivante : les sables 
grossiers viennent-ils s'intercaler entre les sables verts 
inférieurs et les concrétions fossilifères de la premibre 
carrikre, ou ces dernieres ont-elles ét6 ravindes avec les 
marnes vertes avant le dépbt des sables grossiers? 

Je  n'ai pas non plus d'opinion formelle sur les rapports 
du sable grossier avec les couches infirieures. Dans la 
carrière Hinckellrin, il semble y avoir concordance, ou au  
moins la ligne qui les separe n'est que faiblement ondulée. 
Mais, A Serrnaize, sur la route de Bussy. une sablihre 
monlre du c8tB nord-est une sorte de poche creusée dans 
le sable blanc et remplie de sable vert B stratification entre- 
croiste, qui rappelle beaucoup celui de Guiscard. 

Le petit chemin de fer de Guiscard h Noyon, suit la vallde 
de la Verse ; il ne présente aucune lranchée, si ce n'est prés 
deBussy, ou il traverse les sables infirieurs. Il n'en est pas 
de m&me de la ligne deNoyon ti Lassigny, qui emprunte sur 
une grande parlie de son parcours la vallée de la Divette. 

La tranchee du Moulin bleu, prés d'fivricourt, est parti- 
culiérement intdressante (fig. 3). 

Avant de discuter les caracthres des diffdrentee couches 
que l'on observe dans celte coupe, je dois rappeler les 
remarquables travaux faits par M. de Mercey (1) sur les 

(1) DE MERCEY. - Bull. SOC. GQol. France, 30 série, VIII, 

p. 19, 1880. 
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terrains tertiaires du Nogonnais. J'en ai  constaté la scrupu- 
leuse exactitude et je suis en tout point d'accord avec l u i  
pour l'ordre de superposition des couches. JO dois cepen- 
dant faire des réserves pour la partie thdorique de son 
m h o i r e ,  car je ne partage nullement sa rnanihre de voir 
au sujet do l'origine de l'argile plastique el du calcaire 
d'eau douce. 

FIG. 3, Tranchde du Moulin bleu à Èvricourl. 

a Limon, Om50. 
b Sable jaune quaternaire Om20 A OmGO. 

c Calcaire gris d'apparence d'eau douce, Om30 A Om70. 
d Argile calcarifère violacée, 0m10. 
8 Marne verte avec Ostrea hetetocly ta ,  1 mètre.  
f Concrétions calcaires dans la marne, Om30. 
g Sable vert argiloux, dovenant gris e t  jaune dans le  

bas, Om60 

h Sable gris contenant de grosses concrétiona arénacbes 
fossilifères, Om40. 

i Ligne de galets noirs très ondulée. 
j Sable gris entièrement serublable ti celui qui  es t  sur les 

galets. 

M. de Mercey distingue dans les sables de Bracheux trois 
assises séparées par des ravinements et des lils de galets. 
Il est trés probable que la Iranch6e d'Evriconrt nous montre 
la ligne de galets, i, qui sépare ses deux assises supérieures, 
l'assise de Gannes dans le bas, et celle de Bracheux dans le 
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haut. Je ne  suis pas convaincu que l'ondulation du lit de 
galets indique u n  ravinement. La ressemblance di1 sable 
supérieur avec le sablc infçrienr cst telle, qu'ils paraissent 
appartenir 3 une m&me formation. I I  suffit d'un simple flot 
d e  marée pour disperser A la surface de la plage un  lit de 
galets semblable a celui dYÉvricourt. - Celte ligne onduMe 
de  galets n'aurait une verilable importance que si elle était 
coniinue sur un  grand espace et si elle correspondait A 
une différence de faune, c'est ce dont je n'ai pu m'assurer. 

M. de Mercey a pris les principaux exemples des lits de 
galets dans les t ranchéesdu chemin de fer de  Roye h 
CompiEgne. îvlallieureusement ces tranchées sont main- 
tenant e n  si mauvais étal que je n'ai pu vérifier et h plus 
forte raison infirmer les faits observés par  M. d e  Mercey, 
lorsque les tranchées étaient fraiches. 

' 
Une sabli8r.e ouverte dans un chemin a u  nord d'Auneuil 

m'a monlr6 la coupe suivante d e  haut  en bas : 

10 Marne verte sans fossiles, base des marnes A huitres,Om20. 
20 Sable fossilifère gris,  1 métre.  
JQ Ligne ondulée présentant de place en  place quelques 

galets.  
40 Sablo ve rd id re  avec lits d'huitres. 

Ici le ravinement est évident, mais l e  sable inférieur me 
parait devoir &ire rapport6 A la glauconie de La FBre, 
tandis que le  niveau supérieur serait celui de  Bracheux. Il 
manquerai1 l'assise moyenne d e  M. de Mercey. 

Les concr6lions arénacées fossilifères qui existent dans la 
partie supérieure du  sable A la tranchée du  Moulin bleu 
méritent de fixer notre atlention. Nous les avions déj3 vues 
aux environs de  Guiscard; elles sont bien développ6es prbs 
d e  Dives et de Lassiçny. 

A deux kilomblres en amonl d'Évricourl, vis-$-vis le 
chateau de  Dives, il y a une sablikre qui monlre B parlir 
du bas : 
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10 Sable présentant  des  zones horizontales e t  parallèles 
verddtres ou jaunAtres, 4 mètres.  

20 Sable gr is  avec blocs dc grès  fossilifères; ces blocs sont  
en généra l  sur  le sable, mais  quelques-uns sont dans 
le sable, 1 mètre.  

30 Marne vcrdhtre remaniée, qui contient quelques galets. 

Un peu au nord de Lassigny, h 700 mètres sur la route 
Rogc, il y a une sabliérc dc sable gris avec bancs de gres 
inlercalfs et sur ce sable, un autre qui renferme les con- 
crbtions arénacées fossiliféres et des galets. Il reprbsente 
probablement à I'éïat remanié et mélangé: les diverses 
couches de sable que i'on a vues en place h Evricourt. 

M. de Mercey a appeld avcc beaucoup de raison l'attention 
sur les marnes vertes A hu'ltres, qui sont A la partie supk- 
rieure du sable. Il les ddsigna snua le nom de Marnes de 
Marqudglise, et il les caracth-isa par la pr6sence de pelits 
rognons blancs de nature calcaire et parce qu'elles con- 
tiennent une tres grande quantité d'hu'llres : Ostrea Bellooa- 
cinu, Ostrea heleroçlila. II fait observer qu'elles constituent 
un niveau gdologique cxcellent parce qu'il est faci10 h 
reconnaître 2 sa couleur; il le rapporte encore à l'assise 
des sables de Bracheux. Elles correspondent peut-6tre aux 
lumachelles sableuses A huitres, qui sont 9 la parlie suph- 
rieure du sable, à Bracheux. Elles affleurenl partout aux 
environs de Lassigny. 

Sur la marne verte vient un calcaire compact gris blanc 
ou gris de fumée que M. de Mercey a d6sign8 sous le nom 
de Cdcaire de Morlemer. 

Mortemer, petil village 9 l'onest de Raissons-sur-Matz. 
était nagiibre le centre d'une industrie imporiante do 
tailleurs de pierre, qui exploiiaient le dit calcaire pour les 
constructions. Mais aujourd'hui toutes les carrières sont 
abandonnees et Mortemer n'est plus connue que par sa 
fabrication de veilleuses en terre faites avec l'argile plastique. 
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La seule carriére qui reste encore ouverte presente la 
coupe suivante d e  haut e n  bas : 

10 Limon argileux .............................. 
20 Argile grise verdkt re . .  ...................... 
30 Argile grise avec concrétions blanches,  les 

unes dures,  les  aut res  tendres . .  ........... 
40 Sable argileux brunatre (ancien so l  végétal 7) 

5u Sable jaunâtre calcarifère, couche irreguliere 
60 Calcaire concrétionné ti tubulures ....... .:. . 
70 Sable blanc ou jaunatre. .  .................... 
80 Calcaire exploité ............................. 
90 Argile verte avec  hu'itres.. ................... 

100 Sable. 

Cette coupe différe tr8s peu de celle qui a été donn6e 
par  M. de  Mercey (1). 

Le calcaire de Mortemer est généralement rubanné;  
qiielquefois il est compact e t  siliceux ; il prksente tout A 
fail l'aqiect d'un calcaire d'eau douce. 

On n'y lrouve pas de  fossiles; cependant on y a signal6 
des graines de Chara et une Paludine. Il pénCtre dans les 
marnes vertes infërieures, s e  soude h elles, parait m&me 
les empâter,  de  sorte que sa partie infkrieure renferme les 
hulires de la marne. 

11 est très d6veloppd dans la vallte de  la Divette, e t  autour 
de Lassigny. Vers l'ouest, M. de  Yercey l'a suivi jusqu'a 
Coivrel ; mais vers le nord comme vers le sud, il perd ses 
caracléres spbciaux. 

Graves avait signalé au  sud d e  Noyon, a Mélicocq el  A 
Machemont des marnes calcaires separées de la craie par 
les sables tertiaires. Hébert alla les étudier dans l'espoir d 'y  
trouver les analogues des calcaires de Rilly. 

hl6licocq et Machemont sont deux villages situés en face 

(1) ns ~ ~ E R C E Y ,  Bull. S.  G. Fr., 38 S. VI. p.  684, 1878. 
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l'un de l'autre, le premier sur la rive droite, le second sur 
la rire gauche du ruisseau du Matz. 

A Mélicocq, on exploite sur le chemin de Thourotte du  
calcaire tuffacé, marneux par places et ou la stratification 
n'est pas bien dislincte. 11 a 5 tî 6 mktres d'épaisseur; on ne  
voit ni la couche qui est au-dessous, ni celle qui est au- 
dessus. Si l'on approche du village de Mélicocq, on aperçoil 
dans les fosses de l'argile grise, qui appartient h l'assise des 
lignites. L'église et le cimetibre sont sur cette argile, mais 
dufond des fosses, on relire des concrilétions calcaires sem- 
blables au  calcaire exploité sur le chemin de Thourotte. La 
couche calcaire n'affleure pas (1);  sur la roule, près de 
l'église, et A trois mbtres environ en contre-bas du citne- 
libre, on voit la partie supérieure du sable de Bracheux. On 
peut en conclure que le calcaire de Milélicocq est enlre 
l'argile plastique et le sable de  Bracheux. 

En face de MClicocq, tî 500 mbtres environ A l'ouest de 
Machemonl, il y a Urie autre carrière de marne tuffacée con- 
tenant un banc calcaire tres dûr. Sca relations avec les 
couches voisines ne sont pas visibles, mais on peut cons- 
taler que le banc de marne blanche vient passer sur l'escar- 
pement de la route, tandis que l'argile plastique se trouve ti 

quelques mbtres plus haut, formant le sol du village. 
Graves et Hébert ont admis que les marnes de Mélicocq 

sont les memes que celles qu'on exploitait tî Guiscard et 
dont il a étd question plus haut. Les exploilations de 
Guiscard sont abandondes; néanmoins j'ai pu voir encore 
la position @une ancienne marniére entre les sables de  la 
carrikre Hinckellrin et l'argile plaslique. 

Ainsi les marnes de Melicocq, de Machemont et de 
Guiscard, occupent exactement le niveau du  calcaire de 

(1) Graver dit que le village est sur un lit de marne calcaire 
jaunatre. 
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Mortemer, c'est donc avec raison que  M. de  Mercey assimile 
ces deux courhes. 

HBbert n'a pas Ii6sitC 2 recoriiiailre dans les marnes de 
Mélicocq et de  Guiscard l ' a ss i~e  qu'il avait si  bien étudiCe 
sous le nom de calcaire de Rilly. Elles e n  différenl néan- 
moins par leur nature plus marneuse e l  surtout par 
l'absence de fossiles. Alais il n e  s'arretait pas à ces diffë- 
rences; la siriiilitude de posilion lui suffisait pour  identifier 
Ics deux niveaux calcaires. . 

I I  reconnut aussi plus au nord,  2 Sinceny, p r h  de 
Chauny, des marnes q u i  lui rappelaient complètement 
celles de  Guiscard. 

La marne de Sinceny affleure vers le bas de  l'escarpement 
de l'Oise, a u  pied du  village. Elle repose sur  des sahles 
blancs qui on1 ët6 exploitks pour  la verrerie. 

Si Hébert se trompait qusnl  1 l'fige des sables d e  Rilly, 
i l  avait parfaitement raison d'en rapprocher les sables 
blancs de Si~iceny, il se trouvait par suite conduit A assi- 
miler la marne de  Sinceny au ~ a l c a i r e  de  Rilly. 

1.a marne de Sinceny est blanche, tendre, pénélrbe et 
enlrernelée de sable vert ;  elle contient des concrCtions 
calcarko-siliceuses, quisont  plus particuliérement entourées 
de sable vert, Hébert lui  atlribue six mètres d'épdisseur. 

Elle est s i i rmon~ée d'argile plastique jaune ou  bru- 
nâtre, puis d'argile à lignites. Hébert qui a vu ces argiles à 
une époque, où elles étaient exploilées, leur donne une 
épaisseur de Bm35. 

C'est immddiatemenl au-dessus de l'argile que viennent 
les sables si connus par les magnifiques fossiles qu'ils ont 
fournis à l'abbé Lambert, à H d h ~ r t ,  A II. Dollfiissët 
bien d'autres. Cependant, je n e  sache pas que la coupe 
ditaillée de  l a  sablière ail élé donnle.  La voici telle que jt: 
l'ai relevbe en 1893. 

On g voit, de bas e n  haut : 
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10 Lumachelle sableuse avec galets très nombreux 
e t  lentilles de  sable pu r  ...................... 117320. 

20 Sable contenant quelques galets e t  des fossiles 
abond nts,  mais i so les . .  ..................... 011170. 4 

30 Sable légèrement coloré sa? fo s s ik s  ......... Om10. - ....... 40 Lit coquiller : huitres t rès  abondantes . .  Om05. 
50 Sable fossilifére limoneux ..................... Om15. . - 
6 0  Ligne de stratification ondulde. 
70 Limon sableux rempli  de ga l e t s .  . . . . . . . . . . . . . .  Om20tiOm40 
80 Terre  végétale. .  ................................ 011130. 

Dans le  verger, qui est au-dessus de la sabliére, il y a une 
couche, d'un mèlre environ d'épaisseur, de marne grise 
remplie d'0slrea Bellovacinu et d'oslrea Sparnaccnsis. 

11 peut Cire utile de  rappeler que I'Agc des sables fossili- 
féres de Sinceny a donné lieu de longues discussions. 

Ils furent découverts par l'abbé Lamberl, qui  en envoya 
les fossiles à Hébert. Celui-ci fut frappe de l'association 
remarquable qu'il y reconnut. C'est un mélange des e s p h e s  
des sables de Cuise avec celles des lignites. Hkbert e n  
conclut que le dépbt de  Sinceny es1 intermédiaire entre les 
lignites el les sables de Cuise (1). 

Plus lard, apr,ès avoir observe la tranchée du  chemin d e  
fer qui est a u  sud de  Sinceny, il admit que les sables 
fossiliféres sont intercalés dans l'assise des lignites (2). 

Quelques anndes après, MM. Dollfuss (3) et de Mercey (9, 
revinrent A l'opinion primitive d'Hébert et soulinrent que 
les sables de Sinceny doivent former une assise spéciale, 
différente A la fois des lignites et  des sables de Cuise. 
Hébert maintint sa seconde manière d e  voir (5). 

(1) H ~ ~ E R T  : Hull .  S .  G .  Fr., 2e S.. XI, p. 655. 185i. 
(2) HÉBERT : Bull. S .  G. Fr.. 2e S., X\7111, p. 79. 1860. 
(3) DOLLFUSS : Arin. S. G. N.. V. p. 5, 1877. - Bull. S. G. Fr., 

30 S. VII, p. 16, 18, 418. P' 
!4) DE MXRCEY : Bull. S. û! Fr., 3;s.. VII, p.  402, 579,610. 
(5) HEBERT I Bull. S. G.  FR.. 3e S.. VII, p .  408. 
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Mais, comme le ddmonlra M. de Mercey, la discussion 
n'avait qu'une importance théorique, car au point de vue 
de la position relative des couches, ils élaienl tous d'accord. 

J'ai pu virifier la parfaite exactilude de la coupe donnée 
par HBbert (i) pour la tranchée d u  chemin de  fer. 

Bien que la végdtation ait cache en grande partie les 
affleurements, on peul cependant distinguer encore les 
divers strates reconnus par notre ,illusire maître. Lors de 
ma visite une entdille faite daus la tranchie un peu h 
I'ouest du passage supgrieur de la route d'Autreville, 
monlrail lm50 de sable i'ossiiif~re avec fossiles de Sinceny, 
sans galets, mais contenant une petite veine ligniteuse. 
Les cinq centimétres supirieurs du sable renferment en 
abondance IY0strea spav-naccnsis. Sur ce sable on trouve 
une couche marneuse remplie de la meme huître et d'Ostrea 
Bellovacina. Du cBt6 nord la même lumachelle marneuse a 
Ostrea sparnacensis et Oslrea Bellovacinm, fait saillie au 
milieu de la végétation. Ces couches s'enfoncent légérernent 
vers l'est. 

Un peu au-delA du ponl, la lumachelle marneuse A 
hullres se trouve au niveau de la voie. Elle est surmontée 
par de la marne argileuse, remplie de débris de Cyrena 
cuneiformis, et enfin, au sommet de la tranchde, on voil un 
nouveau lit d'huitres, ou l'0strea Bellovacina atleint une 
grande taille. Un peu plus loin en approchant de la station, 
on voit apparahre des sables jaunes, qui son1 la hase des 
sables de Cuise. 

Ces diverses couches doivent-elles consliluer un sysiéme 
A pari, ou doivenl-elles ëtre réunies A l'assise des lignites, 
tel &ait en fait i'objetdela discussion. Je  préfére la seconde 
opinion. 

On trouve des marnes calcaires blanches aiialogues 
---- ~ - 

(1) HEBERT : Bull. S. G. Fr., 3e 8.. V l I ,  p.  410. 
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celles de Sinceng, plus loin vers le nord. Elles sont 
signalees d a ~ s  la carte géologique d6taill8e. Au nord-est de 
Tergnier. le long de  la voie romaine et un peu h l'ouest du 
chemin de Friércs, on a exploite pour l'agriculture des 
marnes blanches, remplies de  nodules calcaires, trEs 
semblables aux marnes de Sinceny et situdes comme elles 2 
la parlie superieure du sable. 

Si, d'une part, les marnes de Sinceny, de Guiscard, elc., 
sont demkmeage que le calcaire de Rilly. comme l'admetlent 
Hébert et l'abbé Lambert, si d'autre part les memes marnes 
sont dans le prolongement du calcaire de Rloriemer, il fau- 
dra assimiler le calcaire de Mortemer h celui de Rilly. 

Mais ce que l'on appelait anciennement calcaire et marne 
de Rilly. se trouve aujourd'hui divise en plusieurs couches 
diffërentes. 

D'aprés les travaux d'IIéberl (l), de M .  Dollfuss (2) et 
surloul de M. Eck (3) ,  il y aurait Rilly deux niveaux de 
marnes hlanches dont l'infdricur contient seul la faune h 
Paludina aspersa, tandis que le supdrieur est sans fossiles. 
M. Eck a montré que cette derniére couche s'Clendait d'une 
maniére tres régulihre autour de Reims. C'est probablement 
d'elle qu'il fa111 rapprocher les marnes calcaires de Sinceny 
et de Guiscard et par consCquent aussi le calcaire de 
Mortemer. 

M. de Lapparent rapporte le calcaire inférieur fossi- 
lifilre de Rilly A l'assise des sables de Braçheux el le calcaire 
superieur ou marne de Chenay, A l'assise des ligniles. Je  
ne vois pas cependant de raisons imporlantes pour mellre 
ces deux dépbls d'eau douce dans deux assises différenles. 

(1) HEBEILT : Bull. S. G .  Fr 2e S., V. 1848, p. 299. - An.  Sc.  
GBol., IV, art. 4. 1874. 

(2) D O L L P U ~ S  : An. SC. GeoL. N., III.  1875, p .  153. 
(3: ECK. Bull. S. G. Fr., 38 a., V. 1877. 
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A Rillg, la couche d'argile grise qui  les sépare n'a que 
quelques d8cimétres d'épaisseur. M. Eck lui assimile à 
Prouilly u n  calcaire lacustre avec physes, paludines et 
graines de  Chara, mais il ne  dit pas que  ces fossiles, 
certainement diffirents de  ceux de  la marne de  Rillg. 
soient spécifiquement iden!iques aux fossiles des lignites. 
Le mCme géologue admet que la couche d e  sable grossier 
lignitifkre d u  Mont Berru, célkbre sous le nom de conglo- 
mérat de  Cernay, est inlermédiaire entre les deux bancs de 
marne. Or,  la faune cernaisienne de  mammiféresse rattache 
mieux a l'assise de Bracheux qu'a celle des lignites. 

Le calcaire de  Jlortemer, pour e n  revenir A notre poinl 
de dt!part, es t  aussi rangé par M. de Mercey e t  M. de  
Lapparent dans l'assise des lignites, tandis qu'on pourrait, 
je crois, sans inconvinient, le mettre dans l'assise de  
Bracheux. La queslion insignifiante, au point de vue 
théorique, a une certaine imporlance dans le tracé de  la 
carte géologiqiie. 

Comme l'a fait remarquer  RI. de hlercey, le calcaire de 
Mortemer forme des terrasses élendiies aux pieds des 
escarpements constitués par l'argile plaslique et l'argile 2 

lignites. L'aspect de la carte ddpendra donc de  la manikre 
don1 sera color8e celte mince couche calcaire. J'ai cru utile 
de  poser la queslion. laissant à d'autres le soin de la 
rbsoudre. 

J e  termine par deux petites observalions que j'ai failes 
aux environs de Roye et d e  Rosiéres. 

10 Pr& d e  Roye-sur-M,ilz, la craio se voit  au  foiid de la 
vallée des deux c61és di1 hlatz, el jusqu'au niveau de la 
grande r u e  du  village. Si on prenù un chemin qui monte 
vers le sud-est, on rencontre des sables verts, puisun gros 
banc de  grés blanc, trhs Lendre, rempli de moules de 
CyrEnes. 

Au-dessus vient un peu de sable blanc, de  l'argile 
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plastique verle et enfin de l'argile ligniteuse noire, que la 
charrue reléve au sommet de la petile butie trés surbaisske, 
qui est entre le chemin et la route de Lassigny. 

Le gres A Cyrénes, occupe la place du grés à Cyrénes, 
de Molinchard, prés Laon, inférieur aux lignites et inter- 
calé LI 13 partie superieure des sables de Braclieux. 

20 Il y a quatre ans, j'ai donné quelques indications sur 
les terrains tertiaires des environs de Rosiéres, Litions et 
Chaulnes (1). La sabliére de Rosiéres montre des sables 
gris blancs ou jaunes recouverts d'argile ligniteuse. Au- 
dessus, il y a du limon rempli de galets. Ces galels, qui sont 
12 remanies, constituent, dans le voisinage, une couche 
tpaisse de 3 mélres, souvent exploilée pour ballast, mais 
dont on ne voit plus acluel!ement les relalions avec les 
aulres dépûts tertiaires. Les puisaliers du pays m'ayant 
dit qu'ils les trouvaienl enlre l'argile el le sable, j'ai répét6 
leur affirmalion. Au reçu de ma note, M. de Mercey m'a 
écrit [rés amicalement que les galets sont supérieurs 2 
l'argile. J'ai ouvert uno nouvelle enquele el je nie suis assuré 
qu'il avait raison. 

Seame du 25 juillet 1894. 

Le Président annonce que RI. Ladrière vient d'ob- 
tenir une medaille d'or de la Société d'Agriculture 
de France pour ses travaux géologiques. Celte haute 
et rare dislinction prouve que les représentants les plus 
autorisEs de l'agriculture apprdcient toute l'importance 
agricole des études de M. Ladriére sur les limons. 

Le Président appelle aussi i'attention sur une csrle agro- 
nomique du canton de Cysoin laite par M. Ladrière 
en collaboration avec M. Toussaint, inspecleur pri- 
maire a Lille, Celle carte, visible a l'exposition de 1'Ensei- 

(1) GOSSELET : Bill. serv.  car tes  géologiques France, no 8. 
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soignement primaire du Nord 2 l'occasion d e  YExposition 
regionale d'agriculture, a reçu une médaille d'or. 

M. Gosselel lit la note suivante : 

Noie aur les couches tertiaires 

de la feuille d'Amiens, 

par MM. G o s s e l e t  et Cayeux. 

Dans L'exploration que nous venons de faire de la feuille 
d'Amiens, notre attention a été particulihrement appelée 
sur les lambeaux de terrains tertiaires qui se trouvent & la 
surface de la craie. 

Ces couches sont : 
Le sable blanc ou gr is  avec grès ,  
Le sable vert  avec silex verdis, 
Le bief, 
Le bief à silex. 

10 8ABLE BLANC ET ORAS 

Le sable avec grés appartient a ce que nous appelons 
dans le Nord le sable dY0stricourt et  1i ce que les géologues 
parisiens nomment sable de Châlons-sur-Vesle ou de Bra- 
cheux. Le sablo a jadis couvert tout lc pays, mais il a ét6 
enlevk presque partout par les ravinements d e  l'&poque 
diluvienne. 

Quant au grés, il est d'une formalion peut- eh-e plus 
locale, mais il a été moins facilement emporté que le sable ; 
aussi reste-t-il plus de lambeaux de grés que de lambeaux 
de sable. Il n'existe pas dans la region de collines 
sableuses, comme celles du Cambrésis; rien ne signale 
l'extérieur les couches terliaires dans celte vaste plaine 
couverle de limon. Mais lorsque la limon est peu épais sur 
les plateaux et sur les pentes, il arrive que le soc de la 
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charrue rencontre un grés. C'est une indicalion pour le 
propriétaire. En cherchant autour de ce premier gres, on 
en trouve généralement d'autres. Alors on Ctablil un aielier 
pour la fabrication des paves, ce que l'on appelle dans le 
pays une gréserio ; ou bien on porte les blocs de grés au 
village pour servir de bornes. 

Nous nous sommes donc astreints, en traversant les 
villages, faire attention aux bornes. Quand nous voyions 
de nombreux blocs de grés, nous nous informions d'ou ils 
provenaient. On nous répondait invariablement qu'ils ont 
toujours existé la, que les plus vieux du village les avaient 
connus. Mais en insistant, on finissait par nous raconter 
qu'en lahourant sur le territoire, on avait trouvé des blocs 
de grés. Nous nous rendions A l'endroit désigné, et presque 
toujours nous trouvions des fragments de gres dans le 
champ; nous étions meme souvent assez heureux pour 
voir un bloc qn'on avait ddterré et qu'on avait laisse h la 
surface. Nous avons pu ainsi multiplier beaucoup les lam- 
beaux de  gres el de sable indiqués dans la précédente 
Bdition de la carte. Comme beaucoup sont déjh cachés et 
que presque tous les autres sont deslinés disparaître, nous 
croyons uiile de donner quelques renseignements sur 
chacun d'eux. 

Commençons par le N.-O. 

Noyelle-en-Chaussh. - La carte géologique, 1'0 Bdition, 
indique un affleurement de sable avec plusieurs exploitations, 
sur la rive gauche du vallon, qui est au nord du village. On 
voit encore une ou deux sablieres de sable gris 1 grains 
moyens prés de la Chapelle des Trois Cents Corps. 

Les terrains qui surmontent le sable sont une couche 
d'argile sableuse panachée avec de pelits éclats de silex et 
une couche de limon rempli de silex blancs cachalonnés. 

Cet affleurement s'étend moins loin vers l'ouest que ne le 
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figure la carte; mais e n  revanche, il y a a u  sud-ouest de  
Noyelles, un autre  gisement de  sable exploite e t  contre  
l'Église, s u r  la roule, u n  dnorme gr&. 

Hiwmont. - A 300" h l'ouest du  village, s u r  la roule dc 
Maison, on a ouverl une sablière, qui traverse pour arriver 
au  sable 3 m  d e  limon jaune sableux, contenant à sa base 
quelques silex assez gros, cassés et  caclialonn6s. 

Yvrench. - Il y a une  sabliére dans le  village d'Yvrench 
i I'angle d e  la chaussCe e t  du  chemin de  Maison-Ponthieu. 

Feslel, hameau ddpendant de la commune d'0neux. - 
Enlre l e  hameau etla route, on  Lrouve dans les champs des 
grés  mamelonnCs. 

Oneuz. - Le village est rempli d e  blocs de  gres et  les 
cullivateurs nous ont dit qu'ils trouvaient dss  grés et du  
sable dans les champs s u r  la pente d u  plateau. . 

Saint-ilfanquille, hameau de Saint Riquier. - A mi-cbte, 
A 1 kil. environ au  sud d u  hameau, on exploile du  sable 
dans une poche d e  la craie ; la base d u  sable, il y a une 
couche de Om40 de  silex usds et  roulds dans du  sable ; le  
sable est recouvert A son tour par d u  diluvium trés 
limoneux. 

Domqueur. - On exploile du sable s u r  la roule qui  va i 
Longvillers ; le  sable est limoneux A la surface; mais blanc 
dans le fond; & cbté. on a trouvé des  grés ; nous avons vu 
un de ces grès  qui venait d'&kt: exirail d'uu champ voisin. 

Pransu. - Ayant vu des gres dans le village de Fransu, 
nous nous sommes informés d'ou ils venaient ; on nous a 
désigné le  coiu du  bois de  Ribeaucourt,  près du  point 
marqué s u r  la carle cl'Élat-blajor, par la cote 112. Nous 
nous y sommes transportCs et  nous y avons trouv6 effec- 
tivement quelques gros fragmenls de grés. Si I'on suit la 
lisikre du bois vers l'ouest et que  l'on dépasse la route 
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de  200m, on constale kgalement a la surface des champs 
de  très nombreux fragments de gres ;  il y a dû avoir lb 
une exploitation. 

Brucanp. - Les exploitations de  pavCs de Brucamps, 
aujourd'liui übauJonn6es, sont relativement récentes; elles 
s e  trouvaient situdes dans l'ancien bois, au  sommci de l'es- 
carpement qui est h l'est du  village. Ori y lrouve encore de  
nombreux débris de gres. 

Ailly-le-Ilaut-Clociber. - Dans la r u e  d'AIliel, a u  nord 
du village, on a rencontré d u  sable à 2 m  de profondeur ; la 
couche de sable 3 2"50: elle est sCparOe de  la craie par un  
l i t  de  silex de Om20. Dans le voisinage, on trouvo de gros 
blocs de  grés  h la surface du sol. 

Vzllers-sous-Ailly, - 11 y a de  nombreux grés dans le 
village; on e n  trouve des blocs autour d e  la cBte 108. 

Vauchelle-les-Domart. - On a exirail des grés dans les 
champs, A l'ouest du  village. On voit encore u n  gros gres 
s u r  le  chemin qui conduit A la route. 

Hangest. - Le village d'Hangest est renipli d e  çrbs ; 
certainement, il doit y e n  avoir un gisement dans le voisi- 
nage, mais nous n'avons pu ddcouvrir d'où ils provenaient. 

Le Questioy-.sous-Airaines. - On a exploiit! du gres entre 
le  Quesnoy et  IIangcst s u r  un  des points les plus elevks d u  
plaieau, celui qui porle la col8 104 s u r  la feuille d'État- 
Major. 

Vignacourl. - La slation de Vignacourl est silude sur  un 
des points les plus 6levds d c  la Picardie. La ruc  s'y diend 
presque d e  tous cbl~%, aussi loin qu'elle peut porler. Le sol 
est forme par  le limon, mais l e  sable s'y renconlre peul- 
é tre  b peu d e  profondeur, En effet, on  trouve des grés au 
sud d u  village dès que le  niveau du sol baisse un  peu ; ils 
ont été exploites A plusieurs endroils. 

Annales de  la Soc ie td  Géolog ique  d u  N o r d .  T .  xxrr. I I  
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Phsselles. - 011 a exploité du  grés dans  le bois, a u  sud- 
est du  village, niais rien ne prouve que  ce gisement se  relie 
à celui de  Vignacourt. 

Beauval, Omil le .  - Dans toutes les exploitations de 
phosphate de chaux des environs d e  Doullens, on renconlre 
dans les poches profondes d u  sable plus ou moins limoneux, 
qui  est séparé d u  sahle phosphal6 par  le  conglomérat A 
silex e l  qui  appartient certainement au landenien. Au 
milieu d u  sahle ou a la place qu'il devrait occuper, on 
rencontre quelquefois des blocs de gres. 

B6rissm-1. - Le village est bali sur  le sable. On y 
exploite des grbs; on trouve encore partout dans les rues 
d u  village d'dnormes blocs qui servent de  bornes, de pcinls 
ou  d'escaliers. On y remarque d'ahondantes perforations, 
que l'on considkre comme des  traces de  racines. 

Entre 1-I6rissart e t  Puchvillers, on voit d u  sable dans 
quelques poches de la craie ; il n'y a pas de bief A silex, 
une pelile couche d'argile noire ou brune corilenant quel- 
quefois u n  silcx sépare Ir! sahle et la craic. 

Toulencoirrl. - Dans le bois de Toutencoiirt, il y a encore 
des çarrihres de grés, mais elles n e  sont plus erploilées 
que d'unc maniére intermittente, 

Entre Toutencourt, Hérissart et Contay, on avail établi 
de  grandes carrikres, ou on exploiiait le  sable comme 
ballast. 

Bnvclincou~rt. - A l'est du  village e t  a u  nord d 'un petit 
bois se  dresse un  énorme monolite en grès ; tout aulour on 
voit des grés, ils ont dû &ire exploités. 

S u r  la rive droite de  I'Hallue, au nord de  la ferme Ebart, 
on exploite un  peu de sable. 

Buizieux. - Le village de Baizieux, est çoristrui~ sur' un 
large plateau en partie couvert de  sable. On y a ouvert 
plusieurs exploitations. Celle qui es1 près du  château montre 
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au  dessus du  sable une  couche d'argile bien s~rat i f lée avec 
veines ferrugineuses et lignileuses. Cette couche est 
surmonlée d e  40 A 60 cenlirnélres d'argile panachée. puis 
vient le limon dont la  base contient une ligne de petits 
galets. Cetle disposition rappelle celle qu'on voit 3 Lihons. 
Il serait possible que  l'argile ligniteuse apparlint 8 l'assise 
de  l'argile plaslique, mais r ien ne  le prouve. Nianmoins, 
dans le  but d'appeler l'attention s u r  ce fa i t ,  nous avons 
indique u n  point de  lignites B Ilaisieux. 

Heilly - La sabliére d'Heilly est ouverte dans u n  affleu- 
rement  ires rgduil, qui es1 situ6 probablement dans une 
poche d e  la craie. 

Fricourt - -  La colline a u  sud de  Fricourt est couverle de  
sable. On y a creusé de grandes carrières pour tirer le 
bsllasl du chemin de  fer d'Alberl B Péronne (1). 

Dans une autre  sablihre qui est sur  le haul d'un plaleau, le 
sable est recouvert d'une couche de Om30 d'argilefeuilletde. 

Bray-sur-Somme. - Tout le plateau au  nord-ouest d e  
Bray-sur-Somme est couvert par un  banc de  çrbs régiilier 
qui a Clé exploité en plusieurs endroits. 

Le sable est encore exploité à l'ouest de  Bray. 

Cérzky-Gailli. - Sur le  chemin qni va de Sailly-Loretle 
A VarfusCe-Abancourt, ili peu prhs B mi-route des deux 
villages, on voit d e  gros blocs de  grés et le lieu est dit  
Champ-&Grés. 

Sailly-k-Sec. - Au nord-est d u  territoire, sur  le chemin 
desaillg-Lorette à Treux, il y a une sabliére oh l'on exploite 
d u  sable gris e t  rouge, qui devient verdatre vers le  bas. La 
parlie supbrieure du  sable est rouge et argileuse; elle 
conlient des galets et elle semble pCnéirer en poches dans 

(1) GOSSELET. - Considerution sur le  bief c i  s i l e z  d e  

Z'drtois. Ann. Soc. Géol .  Nord, XVII, p. 176. 
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lesablesous-jacent, bien qu'il ail passageinsensible de l'un d 
l'autre. Le limon a 2 mhlres d'épaisseur; il présente une 
nappe de galels de  0Y5. 

2 0  SABLE VERT OU GKIS A SILEX VERDIS 

A la parlie inférieure, les sables prennent souvenl une 
couleur grise plus foncée ou mérne verte, e n  rnérne temps 
leur  grain devient plus fin. II leur arrive de contenir une 
Lrks grande quanlit6 de  silex, lantdt plus ou  moins  entier,^, 
t.:intnt usés et arrondis. I,eur surface prdscntc unc leinle 
vert fonce ou  noire. 

Lorsque les silex sont entiers ou presqu'enliers, leur cou- 
leur seule peut les distinguer d e  ceux du conçloméral. On 
peut meme considérer ces sables h silex verdis comme un 
conglom6rat sableux; c'est c e  que l'un de  nous a fait dans 
une  note prdcédente. 

On voit rarement sur  la feuille d'Amiens, les sables A 
silex verdis i 1'Ctat naturel;  on pouvail les observer i l  y a 
quelques années dans les grandes si~bliér& de Fricourl (l), 
et  dans la pelite sabliére de  Sailly-le-Sec. 

Celte couche se trouve plus communément sur  les feuilles 
voisines d'Arras, de Cambrai et de Monldidier. Elle y est 
formee de sables fins verts avec petil silex verdis,  oul lés, 
uses, mais non transformés e n  galets. 

Nous admetlons que cetle couche correspond au  tuffeau 
de La Fére, aux sables, Ostrea enersa d e  Champagne et 
aux sables verls, base des sables d e  Bracheux, des environs 
d e  Beauvais. 

S u r  la feuille d'Amiens, la surface de  quelques plaleaux 
est couverte d'un amoncellement de silex verdis. Ils 
suffisent a indiquer l'existence d'une ancienne couche dont  
le  sable a 6t6 enlevé par les lavages de l'époque quaternaire; 

(1) LADRIÈRE. -Annales,  Soc. Géol. du Nord, xvn, p. 177. 
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on en voit Carnny ( A  l'ouest d'Albert), autour d u  plateau 
dt: Franvillers 06 ils sont exploit(,s el surtout sur  la rive 
gauche de  la Somme. en aval d'Amiens. Ces amas de silex 
on t  souvenl 616 confondus avec les silex pleislocénes et il 
est souverit bien difficile de les distinguer. Les silex pleis- 
r o c h e s  typiques, quand ils proviennent direclement de  la 
craie ou  de  l'argile a silex, sont usés sur  tous les angles 
comme les silex verdis, mais ils ont presque toujours des 
surfaces cachalounées, blanchies ou jaunies. Or, les silex 
verdis exposés A t'air depuis l'époque plcislocéno sont 
souvent éclatéi,  et alors présentenl des surfaces égaleme111 
cachalonnées; de  plus, ils ont souvent 6th remaniés a 
l'époque diluvienne e l  mdlangés aux autres silex, de sorte 
que dans ces amas pleistocknes. on voit un  nombre variahle 
d c ç  silex verdis qui peuvent faire croire h l'existence d'un 
dépôt terliaire; nous avons souvent 616 embarrassés pour  
diagnosliquer l'un ou I'aülre. Ainsi, aprés avoir considéré 
pendant qiielqiie temps les amas de  cailloux de la F e m m e  de 
Grâce, prés d'Amiens, cornnie terliaire, nous nous sommes 
décidés a en faire du  pleistocéne. 

Le bief est une argile plaslique qui sert 5 la fabrication 
des pannes. On le renc,onire d'une maniere tout A fait 
sporadique sur  la feuille d'Amiens, sous le sable gris, peut- 
ê[re sous les silex verdis. C'est aussi la posilion qu'il 
occupe dans la feuille d'Arras. 

II cst g6nfiralemenl rouge, queiqiiefois jaune ou  vert. On 
le trouve s u r  le  sommet des plateaux ou s u r  leur penle, 
mais A une certaine Iiauleur au-dessus du niveau de la 
valléa. 

Les giles de bief sont : 

Sorel. - Le bief est jaune;  il a prEs d'un métre  d'épais- 
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seur et parait reposer sur  la craie par i'intcim6diaire du 
conglomérat 2 silex. 

Cocquerelle. - Au nord-ouest du  villago, h l'endroit où  
la carte d'dtat-major marque la cote 109, on exploite de  
l'argile rouge plastique. Tout autour, le  sol est couvert de 
silex verdis; comme les trous étaient bouchés lors de  notre 
visite, nous n'avons pas pu observer les rapports de ces 
silex avec l'argile plastique. 

Long. - L a  fabrique de pannes est siluée sur  le plateau 
au nord de  Long. Elle prksente une coupe ires jnlérr ssante 
pour le  limon; nous renvoyons à ce sujet a la communi- 
cation de  M. Ladrière (1). 

Sous le  limon, on  voil une couche sableuse remplie de 
silex verdis e t  contenant quelques galets terliaires ; on peut 
hésitrr,  si c'est d u  diluvium ou un reste de  couches Ler- 
tiaires. Puis vient le  bief rouge disposé e n  amandes qui 
remplissent les poches de  la craie ; il contient quelques 
:;ilex tcrdis  disséminés ; ce fait exceplionnel ne  peut s'ex- 
pliquer que par la péndiration dans l'argile des silex qui lui 
éiaierit sup6rieurs lors de la descente d u  terrain tertiaire 
daiis les poches de la craie. Au fond, on trouve du bief 
noir, épais, dc 20 centimktres; il serait possible que ce 
bief noir conlint qiielques silex enliers e l  se  t rouvi l  êlre 
un reprdseniant IrBs aitPnu6 du  conglomérat à silex. 

Cette assise constitue ccrlainerrient 2 l'nne des giaiidcs 
difficullés de  la feuille d'Amiens. Pour  pouvoir la lraiter 
il faul revenir a la d6finition d u  conglomérat A silex. 

Eous appelons conglomérai à silex une couche formée de 
gros silex, presque toujours enliers, rarement cassés, non 

(1) L A D R I ~ R E .  - Annales, S O C .  G60l .  du Sord, XVIi ,  p .  177. 
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roulés, enveloppés dans da l'argile noire, rougeâtre, verte 
ou jaune. 

Les silex ont été détachés de la craie pendant la période 
d'bmersion prétertiaire; ils sont restés sur  place, ou,  fai- 
hlement remani6s, ils se  sont accumulés dans les déprcs- 
sions de  la craie Ils ont ensuite bté enveloppés d'argile 
plaslique. Dans la Picardie, comme dans l'Artois, l'argile 
qui est 3 la 'base du conglomérat est noire e t  les  silex qui y 
sont empalés sonl noircis h la surface. 

C'est un  caracibre constsnt, trbs utile, pour distinguer l e  
conglomérat; au-dessus de cette couclie noire infërieure, 
l'argile est gén6ralement colorée e n  rouge ocreux ; les silex 
sont blanchis ou rougis A la surface, mais ils sont encore 
presque toujours entiers.  Les faces de  cassure, quand elles 
existent, sont cactialonnées etcolorées comme la surfacedes 
silex. 

Le conglomérat argileux à silex est toujours inférieur 3 
tous les aulres dépûts tertiaires. On pourrait presque dire  
qu'il est prét~rt ia ire .  Comme il est le résullat de  l'exposition 
de la craie ti l 'air sur  une surface continentale, sa formarion 
a d û  s'arréier lorsque la m e r  tertiaire est venu recouvrir 
la craie. Le phénomène n'a pu recommencer qn'aprhs l e s  
rav inments  qui ont enlev6 les sables tertiaires, e t  qui ont 
mis de nouveau 13 craie ti jour. 

Peut-61i.e ces ravinements ont-ils cornmench ti la fin de la 
phriode tertiaire, niais c'es1 principalement pendant la 
période quaternaire qu'ils ont acquis leur plus grande inlen- 
sii6. Thdoriquemcni, il a donc p u  se  former depuis 1'Cpoque 
pleis toche et il peut s e  former actuellement un  nouveau 
conglomérat a silex. Mais en Picardie, les circonstances ne 
sont pas favorables a sa production ; les plaleaux crayeux 
sonl rares e l  reslreints. Le vallonnement de leur surface n e  
permet pas ~ l'argile d e  s'y déposer, les silex qui  sont 
déchauseés, quand ils restent exposés h l'air, sont cra- 
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qiieîés, éclatés e t  cachalonnés. Nous n'avons encore vu 
nolle part un dbpbt rdcrint, qui présenlc Ics caraclkres di] 

conglomérat à silex é o c h e ,  tel qu'il se  présenle e n  profon- 
deur  et dans une coupe fratche. 

Mais lorsque ce conglomérat est resté longtemps exposé A 
l'air. il a souvenl perdilune partie de ses caracléres typiques 

L'argile est enlevée, mblangéri d e  limon, ct meme rcrn- 
placée compléiement par le limon ; les silex isolés, éclatent 
e t  se cachalonnenl, ou m&me sont eritraînés par les eaux 
de ruissellemenl. 

Nous avons o b s ~ r r é  un  fail qui monlre ce que  peut 
devenir le  conglomdrat exposé a l'air. Sur  le plateau, A 
l'est de Soues, A peu prés au poinl indique par la c8te 98, 
il y a un champ en friche dont le sol est formé par  la craie. 
La siirface de la craie est couverle de gros silex noirs isolés 
des lins des autres sans aucune trace d'argile La plupart 
de ces silex sont entiers ; il y e n  a qui sont cassés el Itgère- 
ment cachalonnés. L'apparence du  champ était des  plus 
singulitxes. 

Ce phénoméne d e  l'enlévement de l'argile par les eaux 
ruisselantes a dû se  produire fréquemment pendant l'époque 
pleislocéne, avant Ic dépbt du  limon. Les silcx lavés e l  
srparés  de  leur  gangue argileuse son1 restés s u r  place et 
on1 6LC de nouveau empâlés par les premiers dép6ts de  
limon qui étaient encore assez mélangCs d'argile pour 
produire une terre  plasiique rouge, qu'il est foi t diffici!~ 
de  disiinguer de  l'argilc du conglomérat. 

D'une façon absolue, le conglomérat h silex éocéne doit 
recouvrir toule la surface de la craie, parloul o u  il n'a pas 
616 enlevé par les ravinements quaternaires, c'rst-à-dire en 
dchors des vallées ; cependanl, il ritanque sonvent. Les 
auteurs, dans la première Cdiiion de la carle g4ologiquc. 
conduiis probablement par  des idees Iheoriques, avaient 
multiplié 3. I'exc&s les afCeuremenls de  l'argile A silex 
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leur M. Comme il sera dit plus loin, il faut distinguer dans 
ce M plusieurs ddpûts, mais une grande partie rentre  
ceriainement dans le  conglomérat à silex C o c h e .  

Dans u n  esprit de réaction Lout naturel, m i s  que  nous 
l'espérons n'est cependant pas exaghré, nous les avons 
diminué beaucoup. 

Toutes les fois quc  la craie est rrcouverte de sables ier- 
tiaires. on voit entre  les deux une couche d'argile plas- 
lique noire ou brune, dont l'épaisseur est e n  géndral d e l 0  
3 30 cenLimiXres. Parlout ou la craie conlienr des silex, c e  
qui est le cas général, e n  Picardie, on trouve dans celte 
argile, des silex entiers noircis à la surface. II est évident 
que c'est un rudiment d'argile ii silex. Neanmoins lors- 
qu'elle n'a pas plus de  30 cenlimétres d'épaisseur, que  les 
silex y sont épars, isolPs, non szrperposds; nous n'avons 
pas indique la teinte de l'argile 5 silex; il eu t  fallu en meitrc 
s u r  presque toule l'etendue d e  la carle et  masquer ainsi le  
véritable aspect d u  pays. Nous avons pensé préférable d e  
rhserver l'indicaiion d'argile !I silrx aux poinls ou le, ddp6t 
acquiert une imporlance rdelle et  forme un des traits 
caractéristiques du  sol. 

Nous sommes arrivés A distinguer les silex qui couvrent 
la campagne en cinq calegories : 
10 Les silex d u  conglomérat argileux éocène, indiquant 

les affleuremenis de  celte couche. Ils sont entiers, non 
roiilés, blanchis ou  noircis à l a  surface lorsqu'ils sont 
encore enferrnds dans l'argile, mais iclatds et cachalonnés 
lorsqu'ils ont éL6 exposés à I'air. 
2. Les silex des sables verls é o c h e s .  Ils soiil roulfs, 

verdis a la surface, généralement plus pelils que  ceux du  
conglomérai argileus ; cependanl ils peuvent etce de  plus 
grandes dimensions et 1rCs peu roulbs ; alore ils se  disiin- 
guent h peine des précidenls. Eux aussi présenieni souvent 
desdclats et des surfaces caçhalonnés, quand ils sont exposés 
a l'air. 
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30 Les silex du  diluvium, comme nous i'avons dit plus 
haut,  sont éclatés, usés, cachalonnés, mais on trouve dans 
les amas diluviens des silex provenant des deux catégories 
précédentes surloul des silex verdis. 

40 Les silex de la base du limon sont les silex du  conglo- 
mérat et ceux des sables verts qui ont été rernaniks, plus 
ou moins cassPs, prndant la période conlinentale du  lerliaire 
supérieur et empâtés dans les couches in fé r i~ures  du limon. 

Quand ces couclies inférieures se sont faites a u  ddpens 
du  sable, clles sont sableuses; quand ellrs ont cmprunté 
leur matière a l'argile h silex, elles sont argileuses et dans 
ce cas, on les confond souvenl avec le conglomérat a silex. 
On reconnaît ces dépôts ii l'abondance de  rilex brisés ou 
cachalonnés. 

5" Les silex de la craie, déclisussés 3 l'époque réçenlr, 
sont quelquefois très abondants; ils sont trks peu roulés, 
mais éclalPs et cachalonnés. Souvenl on est embarrassé 
pour savoir si les silex éclatés et cachalonnés qui couvrent 
un champ et que ramene la charrue sont simplement des 
silex de la craie déchaussée depuis l'époque quaternaire ou 
des silex d u  conglomdrat éocéne qui ont subi des influences 
météoriques. 

On voit contre quelies difficultés nous avons e u  2 luller 
dans l'élude de  ces cailloux. Leur délerminaliori PSI  esseri- 
tiellement urie question d'appr6ciaLion; deux géologues 
pourraienl arriver A colorier la meme carte d'une maniére 
toute différente. 

Apr és  avoir colorié riolre cal IP d'aprés ces priricipes, 
nous avons dit? frappés d e  voir que l'argile A silex manque 
dans le  synclinal de la Somme, bien que les couches de 
craie q u i  y affleurent paraissent contenir autant de silex 
qu'ailleiirs. D'autre pari, c'est dans le meme synclinal et 
hi particulier s u r  la rive gauche que l'on trouve les amas 
\es plus nombreux de silex verdis ; n'y aurait-il pas rela- 
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tion entre  ces deux faits ? Le synclinal n'aurait-il pas 818 
envahi l e  premier par  la mer  lerliaire, dont l e  flot aurail  
détruit l e  conglomérat e t  roulé les silex? 1.a mer  n e  se  
serait élevée sur le plateau qu'au moment du  dépdl dusabie 
blanc. Le synclinal de la Somme aurait déja donc exislk a u  
début de l'&y terliaire. 

Sdance du 25 Juillet 1894 

Le Président annonce que M. Ch. E. Bertrand offre 
2 la Soci@té un album pholographiquc des préparations de  
l'algue du  KCroséne Shale d e  la Nouvelle-Galles du Sud 
(Reinschia auslralis) par  M M .  C .  E. Bertrand et B. Rcnault. 
Des remerciements sont adressés a u  nom de la Sociéié h 
M. Berlrand. 

M.  Ladrière présente des observations au  sujet des 
publications de M. de Munck sur  le terrain de Belgique. 

M.  Gosselet communique la Coupe d ' m e  lratachde 
faiie pour  une écluse s u r  le canal de la Bourre, à la Molle-  
au-Dois enlre Merville et Hazebrouck, h la coie 18"41. 

On y voyait : 
Ter re  végétale,  limon brunàt re  argileijx.. ............ Om50 
Limon g r i s  dans  le haut  e t  jaune dans  le bas,  conte- 

n a n t  quelques f ragments  de silex .................. 211150 
Sable  jauiio ............................................ l m 1 0  
Gravier dans  u n  ciment argileux jaune,  divisé par  

peti ts  paquets  lenticulaires i so les . .  ................ Ou120 
Argile sableuse grisc ou  jaune, remplie d e  petites 

.. coquilles terrestres : Succinées, Bulimes, Hélix. .  O m 4 0  
Sable argi leux fin gris,  bleu quand i l  e s t  mouillk, 

visible sT1r ........................................... l m 0 0  

Un sondage rail dans le  voisinage a montrG : 
Alluvions e t  limon .................................... am33 
Sable jaune ............................................. 111105 

Sable  argi leux bleu . .  ................................. Om30 
Argi le  bleue sableuse. .  ................................ 411163 
Argile bleue plastiiiue ................................. 
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L'argilc bleue du  sondage, qu'elle soit sableuse ou  plas- 
tique, est l'argile des Flandres. Qiiant a u  sable argileux 
bleu qui la surmonle aussi bien dans le sondage qne dans 
1'6cluse, je le crois pleistocbne. 11 n'est séparé du tertiaire 
par aucun dépô t  caillou[eux, ce qui n'a rien d'étonnant 
puisque la vall6e de  la Bourre n e  traversc quc  des couches 
argileuses el sableuses. 

La couche a petites coquilles est certainement Irbs 
remarquable. L'ahondauce exlrême de  ces coquilles ter- 
restres el l'absence d e  coquilles d'eau douce n e  peut  gubre 
s'expliquer que par  une sédimenlalion dans des eaux 
d'inondation. 

Quant aux couches sab!euses, limoneuses et  argileuses 
q u i  sont au-dessus, on doil les rapporter B la division 
supérieure des limons d e  M. Ladrikre. 11 est iniéressant 
de constater qu'elles sont ici séparées par un  gravier d u  
quaternaire in fh ieur .  11 se pourrait cependarit que le  limon 
gris et jaune fut du limon d e  lavaçc. 

nI. IParrois entrelient la SocidLi de la limite du  lerrain 
primitif e t  du  terrain cambrien dans les COLes-du-Nord. 

M. Barrois rait une comrnunicalion s u r  le  détroit qui 
reliait le bassin d e  Laval au bassin de ChAleaulin. 

M. Gosselet annonce que les travaux eutrepris actuel- 
lement prbs de la poterne de la moyenne Defile, prés de la 
machine des eaux de  Roubaix pdnélrent dans le tuffeau 
landenien. 11 y avail en ce point une saillie d e  terrain 
tertiaire qui repoussait la Deùle primiiive lin peu a u  
nord ; l a  rivibre dcvait passer sur  l'emplacement d'un redan 
de la fortification actuelle. 
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Séance d u  18 Nooembrc 1894 

M. Ladrikre fait la cornmunicalion suivante : 

Le Terrain quaternaire 

de la vallée de l'Eure, airx environs dc Chartres ,  

par  J. Ladrière. 

J'ai p u  reprendre, au mois d e  septembre dernier,  mes  
études sur  l e  quaternaire que, depuis notre petit Congres d e  
1892, l'avais dû  u n  peu négliger pour m'occuper plus 
spdcialernent de  géologie agricole. 

Pendant  cetterelraite forcie, mes  travaux ont été disculés 
a u  sein de  diffirentes Sociélés donnant lieu t~ quelques 
observations dont j'aurai h vous entretenir. 
X 1s Société Belge de géologie, outre M Rulot qui a fait 

d e  notre excursion un  rapport tres remarquable, M .  de  
Munck a consacré trois noles diffërenles 8 mes décou- 
vertes. Je  me bornerai d constater, pour le  moment, que,  
malgr8 les dales qu'elles portent (l), aucune de ces notes 
n'avait paru en juin 1892, lors de nolre réunion A Mons; 
tandis qu'A celle époque il avait r e y ,  ainsi que tous les 
géologues qui font partie de notre Société, mon (( Etude 
slraligraphipue du lerrairl qualerrzaire du Nord de la 
Yrarice D, et mon a Etude siratégraphique d u  terra in  qualer- 
naire des ent'iroris de LIilans. E. 

A la Sociité Géologique de  France, c'est M. Boule qui a 

(1) Essai  s u r  l a  concordance probable entre l e s  d i férentes  
assises du terrain quaternail e des environs de Mons e t  celles 
d u  quaterriaire d u  Nord d e  la France .  - 27 octobre 1891. 

Compte-rendu d e  l'excursion d e  la Société belge d e  géologie 
l e  long du nouveau canal  du centre Ville-sur-Haine, Thieu, 
Bracqueguies,  e tc .  - 1- décenibre 1831. 

Çompti-rendu de  l 'excursion faite avec M .  Ladriére pour 
l 'étude du quaternairo dc  Ville-sur-Haine, Thieu, Bracque- 
gnies, etc. - 29 décembre 1891. 
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bien voulu appeler l'allention des gCologues sur mes 
iravaux et  comme M. Rulot, il l'a fait avec une bienveil- 
lance don1 je lui  suis très reconnaissant. 

J'ai 6th moins heureux 2 la Sociité d'Anlhropologie ; II 
toiil rue paralt remis c n  qiieslion, mEme les divisions que 
j'ai élablies dans le  quaternaire e t  que  je croyais admises 
aprks la dtimonstration que j'en avais faile sur  le terrain. 

Il est filcheux que  ni BI. de  MorLillet, n i  M. Capitan. ni 
W. d'Au11 Dumesnil, si  compélenls cn pareille matiére, 
n'aient pu nous accompagner en juin 1892. En prisence 
des faits. je crois que leurs objeclions seraienl tombies 
d'elles-memes ; dans tous les cas, il eut 616 plus facile alors. 
de  les  refuicr. 

II est vrai que M. d'Acy, qui élait avec nous pendant les 
deux premiéres journées et  qui  avail pari1 un instant 
partager oies vues, me1 lui-méme e n  doute aujourd'hui 
l'exislence de  mon assise moyenne. 

J e  regrette vivemeiil que son mauvais ébat de sant6 l'ail 
oblige a nous qnilter si t6t, el n e  doute pas que les nom- 
breuses coupes que j'ai montrkos aux autres géologues 
n'eussent fini par le convaincre lui-meme. Je n e  désespkre 
poinl d'ailleurs d e  le  ramener  h mes idees, ainsi que ses 
savants confrhres. 

Aujourd'hui, je laisserai de 126th Saint-Aclieul , tout 
récemment encore sujet de graves discussions a u  sein de 
la Socikté d'Anthropologie. et je m'occuperai uniquement 
d'une importante carrière que  M. de Morlillel a Btudiée en 
septembre 1893 et que j'ai lenu A visiter moi-meme pendant 
les derniEres vacances. 

Cette cdrrikre est siluée dans la vallde de  l'Eure, s u r  la 
commune de Luisant, allenant a u  village de  Bas-Luisant. 

Voici ce qu'en dit M. de Mortillet : 
a Celte imporlanle carriére est ouverle dans le flanc de 

« l 'escarpement. Grâce h l'association d'une balasliére et  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



r d'une briqueterie, le qualernaire y est exploité sur  toute 
r sa hauteur. 

a La balastikre extrail l'assise Ia plus in fh ieure  composée 
I de sablcs e t  de  graviers parmi lecquels se rencontrent 
a des silex travaillés surtout des coups de poing. Souvent 
a ils sont faqonnés A grands éclats. Les areles sont émous- 
a sées, parlois méme presque effacées par le roulis, ou  le 
a choc des aulres cailloux. 

a Celte assise de cailloux de deux quatre mhtres de 
« puissance forme le  fond de  la cairibre Elle eslsurmontCe 
c d'abord par  une argile sableuse d'un mètre cinquante 
« d'épaisseur, ensuite par  deux rnbtres el plus d e  terre 3 
a briques. La briqueterie exploite ces deux assises dont 
r elle mêle les produits. 

t Enlre l'argile sableuse e l  la terre  à briques, on 
r remarque un petit l i l  de debris pierreux conlenant des 
r. silex travailks. Mais 3 ce niveau les srbies des silex sont 
r. rcsiees plus ou  moins vives, bien que parfois ils portent 
a des cassures enliérernent palinées, ce  qui prouve qu'elles 
r. sont anciennes. 

a Les formes des silex travaillés de  ce second niveau 
a industriel ne  sont gPnérnlement pas les mêmes que celles 
c du niveau inférieur. On rencontre lh de ces larges et 
a grands éclats qui sont g(ndra!ement ddsignés sous le 
u nom d'dclats Levallois. 

c Ainsi les environs de Chartres nous offrent parfai- 
a tement caracldrisdes e t  trés netlement superpodes  les 
a deux industries qui,  à Amiens, se rencontrent grouphes 
r dans deux localib% fort dislinctes : Saint-Acheul e t  
r. bIontières. D 

Il  y a, h Luisant, deux exploitalions importantes, 3 
quelques centaines de mélres l'une d e  l'aulre ; ioutes deux 
son1 silu6es 2 flanc de coteau s u r  la rive gauche de  
1'Eure. La première que l'on rencontre e n  venant de  
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Chartres est celle dc M. Dubois. Elle se  lrouve dans un 
jardin, derriére l'habitation. Toute la propriktk est entamée 
sur une  longueur de  plus de  cinquante mklres. La coupe 
diiï6re un  peu suivanl les points ou on la relbve. 

A l 'une des extrérnil6s on voit : 

i A Limon de lavage avec si lex formant  une  
Récent  ' sor te  de placage  s u r  Ics dépots qua- 

....................... i. te rnai res . .  0,10 11.50 
a Limon superieur b run  rougei t re ,  tra-  

( vcrsf  de grands  t rous  dc vers ayan t  

1 une direction verticale, et  d'une multi- 

l tude de peti ts  t rous  formant  une sor te  
d e  réseau capillaire ; ils son t  tapissés 
d'un enduit brunât re .  0 1 1  y constate 
e n  outre des t races  de racines e t  quel- 

) ques  petits si lex disséminés dans  1s 
1 masse  ................................ 0,40 

supérieure 1b Erge ron  calcaire, g r i s  blanchâtre,  üonte- 

i n a n t  égalemcnc quclques petits si lex 
e t  d'assez nombreuses t races  végé-  
ta les  recouvertes d'unenduit calcaire. 
Quelques traces devers  se prolongent 

I dans  l 'ergeron e t  conservent l e  rneme 
aspect  brunàt re  qu'ils on t  dans  le 

....................... 1 limon supérieur 0,50 
c Limon rouge i t r e  rcpresentant  le l i ~ n o n  

' fendillé ; mais ici le fendillement e s t  

i peu marqué et, comme Ie gravier sup<- 

) 
rieur fait  défaut, s i  la réparation pré- 

Assise sente  une certaine netteté, c'est sur-  

, tout  à cause de la couleur différente 
mOvenne 1 des  deux couches en  contact  et  de leur 

na ture  : l'ergeron e s t  sableux et  con- 
t ient  d e s  silex, tandis que  le fendillé 
es t  argileux et  ielativemeot pur, par- 

............................ tie visible. 0,30 

En se  rapprochant un peu de l'habilalion, la coupe se 
modifie de la façon suivarite : 
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i A Limon silex, petits Eclatn patinés, un 
Récent peu usés, disséminbs sans ordre dans 

toute la masse . .  ..................... 284111. 
I a Lirnon supérieur brun jaunAtre, reufer- 
\ mant quelqurs petits éclats de si lex .. 1 

c Gravier supérieur. l i ts  de pe t i l s  éclats de 
.......... si lex,  tranchants e t  patinés. 0,20 

d Limon brun noiritre très pur,un peu fen- 
..................... dille (ancien so l ) . .  0,15 

............... e i.imon rougeatre fendillé N 

Tri l'ergeron manque, mais I t !  gravier supérieur est par- 
faitement constitué ; on retrouve en outre  sous ce gravier 
un pelit affleurement d e  l'ancien sol d e  l'assise moyenne. 
ce qui est des plus inldressanl. La séparalion des deux 
assises esl donc on ne  peut mieux marquée. 

Celle seconde coupe est prise dans un lambeau de  ter- 
rain formant une  butle conlre le  mur  du jardin qui  longe la 
route de Chartres. Tout A ~816,  dans le prolongement de 
celle meme tranchde, mais  A lin niveau un peu plus élevé, 
les couches sont micux~développdes. Le limon supCrieur a 
616 utilisé presque en toialiié pour  la fabricalion des 
briques. mais l'ergeron, que nous n'avons pas signalé dans 
la coupe prCcédente, esr ici p;lrfailemenl caractérisé, il 
repose s u r  l e  gravier supérieur  dont l'épaisseur augmente 
e l  alleinl 0,40. 

En dessous, l'on apercoil encore e n  quelques points le 
limon brunatre, puis le limon fendillé rouge brun, trés 
b e a u ,  parfois un  peu caillouleux. Enfin apparalt un  
nouveau terme de  I 'a~sise moyenne : c'es1 le limon h 
taches noires ou  traces vtigClales, trés nombreuses ; comme 
il n e  contienl pour ainsi dire point de silex, il est fort 
employé. 

En face de l'hatiitation, 1;1 où l'exploitaiion est surtout 
Ires aclive, les divers niveaux l in~oneux  et caillouteux sont 
représeniés de  la façon suivante : 

Annales  de la Soe ig té  GeoEogiqoe d u  Nord,  T .  xxrI. 12 
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.................. ... Récen t  A Limon A silex.. .:.. 
.. . . .  ~~~i~~ J a Lirnun supbrieur bruu r o u g e g ~ r e . .  

supérieure ) c Gravier supbrieur formé d'éclats de  silex 

Assise 

moyenne 

: Limon fendillé rouge brun,  contenant  
quelques silex e t  t raversé  comme le 
limon supérieur de  grands  t rous  de  
vers qui  pénètrent assez profond& 
ment  dans  l a  couche sous-jacente. .  . 

" Limon A taches noires, jaune clair ,  t rès  
fin, t rès  doux, un  peu argileux, conte- 
nan tdes  t races  végétales e n  immense 
quant i té ;  nulle p a r t  ai l leurs je  n'en 
a i  vu davantage .  Les  t rous  d e  vers 
et de  racines y son t tous  tapisses d'un 
enduit brunktre, différant e n  cela de 
ce  qui existe dans  I'ergeron e t  l e  
l imon supér ieur  où chaque espèce de 
perforation A son  rev6tement parti- 

................................ culier 
r Limon panaché grisatre,  sableux, conte- 

nant  quelques grosses  concrétions 
ferrugineuses.  ....................... 

1 Gravier moyen, cunsti tué pa r  quelques 
silex anguleux. énormes ,  t rès  pati- 
nés e t  corrodés.  qui  appara issent  au  
fond ale l 'excavation.. ............... 

0,40 

l m .  
0,60 

1 , l O  

1,30 

0,60 

Ces deux derniers termes comptétent la serie des couches 
qui forment mes  deux assises moyenne et  supdrieure; 
l'assise inférieure n'est visible nulle part dans cetle carriére. 

Mais, h quelques centaines de métrcs vers l'ouest, on 
rencontre une seconde exploilalion appartenant à M. Gougie; 
ici la coupe est plus complkte. Comme la prCcédenle, elle 
présente un developpement considérable. C'est celle dont a 
par16 BI. de Morlillet dans les termes quej 'airapporlés plus 
liau 1. 

Cette coupe varie égalemenl quelque peu suivant l e  poir~t 
oh on l'étudie. C'est tan161 l'une, tanlbt l'aulre des couches 
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q u i  est plus ou  moins bien représentée, mais la strucliire 
générale est la mEme dans les deux exploitaiions quant aux 
assises supérieure et moyenne. 

Voici la coupe que j'ai relevbe vers le milieu de  cette 
tranchee ; 

........... Récent A Limon de  lavage avec si lex. .  0,30 
( a Limon supérieur rouge brun, presque 

................. ... s a n s  silex ....... 1,00 
Assise 

b E rge ron  gr is  hlanchhtre,  calcaire.  0,30 à 1,ûû 
supérieure 

c Gravier supérieur formé d'eclats d e  si lex 
\ peu volumineux ..................... 0,20 

i e t i m o n  fendille, rougeti tre,  contenant 
d'assez nombreux éclats de  silex.. .. 0,30 

f Limon à taches  noires, t r è s  doux. t rès  
pur,  for t  recherché ............ 0,30 à 1,00 

: g  Limon panaché grisatre,  contenant  quel- 
. 

{ ques  concrétions .................... 450 
moyerine 

/ 
h Gravier sup8rieur : bancde  si lex entiers,  

enormes,  fortement corrodés,  aux 
angles  à peine arrondis,  A patine ' blanche for t  epaisse. Leurs cavités 

1 sont  remplics de l imon .............. O,l5 

Au dessous de ce gravier à blérnenis si volumineux et 
que les ouvriers appellent u banc de  pierre I A cause des 
difficull6s d'exlractioii qu'il prksenle, il y a une  nouvelle 
serie de couches que je n'ai point rencontries dans la 
carriére Dubois, soi1 qu'elles y fassent complhtement 
d é h u l ,  soit que  les trous d'exploitalion ne pinhlrent pas 
assez profondément; c'est : 

J-K Glaise gr ish t re  et  sable grossier.  Ces deux 
couclies on t  ici for t  peu d'importance. J e  

Assise n e  les ai  pas  vues superposées comme 

inférieure dans  beaucoup de localités; c'est tantdt  
l'une, tante t  l'autre q u i  s e  montre  BOUS le 
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\ 
Z Diluviurn ancien fo rmé  uniquement d e  ga l e t s  

pliis ou moins patines e t  d e  couleur m u -  
geât re  ou hrune,  exploité su r  une  épais- 

Assise s eu r  de 3 A 4 mètres ;  il contient vers s a  

inférieure partie moyenne une couche de sable ou d e  
glaise sableuse assez  continue, c'est une 
disposition a s sez  f réquente .  C e s  divers 
dép6ts const i tuent  ruon assise inférieure.  

Le quartenaire de  Luisaril comprend donc les couches 
limaneuses el g rave leu~es  que j'ai signalées en Belgique et  
dans tout le  nord rie la France y compris la Normandie ; 
elles n e  constituent pas seulemenl deux divisions, comme 
le pense M. de Mortillet, mais trois, neliement délimitées. 
Et ce n'est pas s u r  une coupe i h h r i q u e ,  un simple 
schéma, que j c  base mon affirmation, mais s u r  l'arialyse 
dilaillée d e  coupes naturelles dont tous les élt!menls, 
directement superpost?~, sont pris dans le  sens vertical. 

Le gravier moyen n'a pas aliiré l'attention d u  savant 
mniire; cependant, il es1 trks net h Luisant et i l  a une grande 
impurtancc au point de  vue slratigraphiqiie. Comme je l'ai 
dii plus haut, il diffkre iotalement du  diluvium cailloux 
roulEs ; et, si  on le confond souvent avec ce dernier, c'est 
que,  dans la plupart des cas, il le recouvre direclemenl, les 
aulres d6pOls de l'assise inférieure : glaise (sable gras) et 
sable grossier (sable aigre), n e  s'élanl pas formés ou ayarir 
ioul a fait disparu. 

L'origine des blérnents qui conslituent ces deux amas de 
cailloux n'et1 pas la m&rne. Tandis que le diluvium est com- 
posé dc galets qui  peuvent elre  de nature tres variés et 
qu'un courant rapide a enlrainés parfois fort luin d e  leur 
lieu d'origine, le  gravier moyen, au  coniraire, es1 formé 
pour ainsi dire uniquement d e  roches arrachées au coteau 
voisin par une action extr6rneiiientviolente, mais d e  courte 
durée ; il es1 trés r a r e  qu'on y trouve des galels du  dilir- 
vium ancien. A Luisant, il est composé de silex entiers qui 
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m e  paraissent provenir exclusivemenl du  conglumdrat 
tertiaire. 

Cette violence des phdnornilnes almospbkriques qui a 
marque le début de la piriode moyenne d u  quaternaire, 
est d'ailleurs indiqude de la f a ~ o n  la plus évidente psr  le 
mode de gisemenl des ddpbts d e  cet age. Comme je I'ai di t  
dans mes noles prdcédentes, grdinairement, A Luisant 
enlre  autres, on conslate leur présence dans de vasles 
poches, el les plus curieuses que j'ai examinPes sont cerlai- 
nement  les puiis phosphates dans lesquels ces dip6Ls 

.descendent parfois jusqu'h la base, tout e n  conservant les 
principaux caractéres qui les distiuguent. Ceci permet de 
croire que l'urigine des uns n'est pas dtrangére h la forma- 
tion des autres. 

J'ajouterai encore que les sidirnenls de  I'dpoque 
moyenne affecient souvent uue  disposilion straligra- 
phique parliculi&re. Ainsi il n e  faudrait pas sSimaginer,par 
exemple, que, dans ces immenses enlonnoirs qui travur- 
sent  et les dépbts di1 quaternaire infdrieur e l  mEme les 
diffirentes assises tertiaires, les couches de  gravier e t  de 
limon son1 toujours disposees horjzontalement, comme s i  
elles étaient lc produil d'une simple d6cantation, parfois 
ces couches sont inclinées, el i l  y a discordance de slratiri- 
cation enlre elles e t  celles des autres assises. 

Aucun ossement n'a kt6 signalé h Luisant, mais ony  ren- 
contre des silex laillPs. J'ose h peine toucher A cette ques- 
tion des inslrumenis paldolithiques qui para11 se compliquer 
d e  plus e n  plus, 11 e n  juger par  les discussions auxquelles 
elle donne lieu journellement h la soci6té d'Anlhropologie. 
Comme je I'ai d i t  d'ailleurs, je n e  m'occupe guEre que de  
stratigraphie. Depuis que j'ai vu h Amiens des caisses 
pleines d c  silex taillés, de fabrication toute récenle, je suis 
devenu fort sreplique B cet égard. 

J e  n'en ai pas ramasse moi-meme a Luisant, mais j'en 
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ai acheté provenant de  la premikre carribre ; ce sont de 
grands éclats Levallois, e t  de  beaux Moustériens taillés 
s u r  une seule face, comme ceux d'IIargicourt, mais un peu 
plus volumineux. J e  les crois authenliques. 

D'aprbs le  propriélaire, ils n'existent que dans l'assise 
supérieure ; cependanl les Moustériens descendraient bien 
un peu plus bas. on en trouve parfois, dit-il, clans la partie 
supdrieure du limon fendillé. Le diluvium à cailloux roulés 
n'blant pas exploité dans celle tranchée, il n'a pu me fournir 
de coups de  poing. 

Mais, ainsi que  le dit M ,  d e  Mortillet, ces inelruments 
sont assez communs dans I'aulre carrithe où  le diluvium 
cst extrait comme ballasl. Ici il ne  paraît point y avoir de 
mélange ; la bal lüst i~re es1 un  peu isolée des briqueteries, 
les couches de galels sont d'ailleurs complBlement mises à 
nu  depuis plusieurs années sur  un  cerlairi espace; enfin, ce 
ne  sont pas les mkmes ouvriers qui  font les recherches. 

D'aprés eux ,  les gros inslruments proviennenl uniqiie- 
ment de la ballastikre, tandis que les Moust6riens et  les 
éclats Levallois ne  s e  rencontrent que dans le gravier 
supérieur e t  les limons. 

Mais ceci n'est encore qu'une probabilitd et  n e  résoiil 
pas la queslion. J'esiime que seules les trouvailles faites 
par les géologues eux-memes ont quelque valeur; mais je 
sais par expérience combien il est rare  dr, rnellrc la main 
siir des silex en place. 

Ne pourrail-on pas, comme l'a fait M. Rutot, il y a 
quelques années, pour la tranchée de Mesvin, proceder, e n  
présence d e  gc!ologucs, A des fouilles méthodiques dans 
quelques-uns des principaux gisements; ce serail, h mon 
avis, le seul moyen d'arriver à une solution. 

M. Derennes fait une  communication sur [e coplage 
des sources pour la aille de Chaniilly. 
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M. Gossclet  parle dc deux fouilles qu'il a e u  occasion 
d'observer dans la ville de  Lille. IA1une, r u e  Gamhetta, 242, 
monlre 2 m .  d'ergeron rempli de petils granules de craie 
disposés e n  lignes bien slratifiées; au-dessus il y a des 
[erres rappor-lées. L'autre, place d e  Tourcoing, s u r  le  rang 
N.-O. es1 compléternent creusde d u  cd16 d e  la place dans 
les dépdts d'alluvion tourbeux de la Deûle ; d u  cd16 opposé 
la  craie se  releve brusquement et  arrive 3 1 m. a peine du 
sol, recouverlt! par une Lerre noire d'allavion. Dans toute la 
plaine d'apparence mardcageusc, qui s'étend jusqu'aux 
foriifications par les rues de Labasde ,  Roland, Denfert- 
Rochereau, de  Canteleu, eic , on trouve la c ~ a i e  1 méire 
envir,on d e  profondeur el au-dessus une Lerre noire qui 
parail  trks réçenle. 

M .  Ladrière dit qu'il a conslaté les mêmes faiis dans 
plusieurs construclions. 

M .  Gosselet [monire quelques écbanlillons qui lui ont 616 
remis par M .  Sanguineiti, préparateur la FacuIlé d e  
Sciences de  Li1:e. Ce son1 : 
lo Des ossemenls qui  se trouvaient en trés grande auan-  

tilé dans unc couche tourbeuse épaisse d'un metre environ 
~ C a r l i ~ n ~ ,  prhs de  PBronne. Cette couche tourbeuse situde 
A 200 m. d e  la riviére, es1 surmoniée par 6 m. d'argile 
jaune ; on n'a aucune nolion sur  l'âge de celle argile jaune 
qui doil &tre trés rdcente. La tourbe repose sur 10 centi- 
niktres d'une terre noire tourbeuse remplie de Cycloslomes. 
Puis ; on  trouve u n  léger conglomérat crayeux superposb 
lui-rnbme à 13 craie. Ces 6chantillons et cesrenseigi~ements 
sont fournis  par P. Farez, IogCnieur-Chimiste A la 
Fabiique de  sucre de  Cartigny. 

211 Les autres ossements sont des molaires el des ddfenses 
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d'dhphanl recueillis à Pronville prks de  Marquion, par 
RI. Rinquin. 

M. Gosselel présente une  carte agronomique de  la 
commune d e  Dourlers qui vienl de  valoir 3 son auleur 
M. Richepin, instiluteur h Dourlers, une  grande 
médaille d'argent, au concours de la Société des Sciences 
d e  Lille. 

La carle de  M .  Richepin a figuré 2 I'Exposilion Scolaire 
qui  était annexée au concours régioiial d'agriculture ten3 a 
Lille en juillrt. A cOté de id belle carle agronomique de  
M Toussaint, inspecienr primaire el de  M. LadriArc, j'espére 
que  notre collégue nous montrera sa carte dans une  pro- 
chaine sdance. On y reconnailra la main du géologue exerce 
dont les travaux sont connus d e  ious. 

La carle d e  M. Repelin est plus modeste. Néanmoins, 
elle indique encore l'inspiration d'un géologue, car il n'y a 
qu'iiri géologue qui piiissc comprendre aussi neltcment ct 
surlout aussi scienlifiquement l'influence d u  sous-sol s u r  le 
sol. Que M. Repelin ait e u  lui-meme celle idée, ou  qu'elle lui 
ait 616 inspirée par un  ghologue de  mélier, il a le grand 
mdrile d'avoir su l'appliquer s u r  le  terrain. 

11 a reconnu dans la commune de  Dourlers six esp6crs 
de  sol. 

1. Limon des  p la teaux s u r  calcaire carboriifére. 
2. Simon  des  plateaux s u r  arg i le  à silex et  s u r  schistes.  
4. Ilépdts  meubles des  pentes e t  alluvions s u r  calcaire 

carbonifère.  
4. Dépbt meubles des pentes e t  alluvions su r  schistes.  
5. Argile à silex. 
6. Schis tes .  

S u r  les cdlés de la carte, on  lit une légende délaillie où 
M .  Richepin déctit  les caractéres d c  chaque sol, la culture 
qui  lui est appropride, les amendements qui lui sont néces- 
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saires. Des analyses chimiques dues j. u n  chimiste dont 
l'autorit6 est bien connue, M. Dubernard, précisent encore 
le  caractése de ces sols. 

M. Rabelle envoie la nole suivante : 

Additions d une noie sur les craies à ùelemnites 

des environs de Ribeinont (1) , 

par M. Rahelle. 

10 CRAIES GRISES 

30 Une craie grise friable, phospliatée dans la proporlion 
de 35 A 60 O//,. Son niveau es1 imm6dialemeul au-dessous 
de  la couche do nodules no 1. 

Je  connaissais celle craie Fnucouzg, Mont des Combles. 
où  elle affleure au  voisinage de la craie noduleuse no 1. 

J e  n'y avais pas vu nellement les niveaux relatifs des 
deux couches. La craie grise de Faucouzy m'avail donné 
de 35 à 45 do phosphate, et, h ses  abords immddials, 
j'ai trouvd sous 3 à 4 mélres de  limon, d u  sable phosphate 
argileux de  m h e  dosage. 

Depuis plusieurs années, je suis aussi soigneusement que 
possible les marnages de la région. Tout récemment un  
marnage fail A la ferme de  Séru-Ribemont vient de rdvbler 
dans plusieurs puils celte craie phosphdl6e avec u n  dosage 
plus élevd qu'A Faucouzy. 

La ferme de Séru est à une allilude élevée, iout prés des 
sables tertiaires de Pleine-Selve. C'est dans un  lerrain e n  
penle vers le S., S -O., que le marnage e n  question est fait, 
e t  dans 5 puits sur  12 on  y a trouvé la craiephosphatee. Le 
sol est argileux. Sous 2 A 3 métres de limon, on  alleint la 

(1) Ann. Soc. Gèol. Nord, XXI, p .  3 i 4 .  

Annales de la Sociélé Géologique d u  Nord,  T. XXII.  13 
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craie blanche et c'est a environ u n  mklre dans cette craie 
blanche que l'on arrive 2 là craie phosphatde. 

La craie blanche supérieure offre dif-férenls aspects : elle 
est marneuse, durcie, c'est-A-dire en roche  suivant les 
marncurs ,  ou  noduleuse. Cctte varibté noduleuse est celle 
que j'indique comme Nodules no 1 ; j'y ai  trouvé le Relem- 
nites quadralus, nn oursin, des dents d e  sqgale; et c'est 
au-dessous que se lrouve la craie grise phosphal6e. La craie 
blanche noduleuse passe a une craie phosphalte lres friable 
et  prhsentant les mbmcs fossile.;. avant d'arriver h la craie 
grise en blocs. 

M.  Gosselet lit la lettre suivante : 

Lellre de JI. dinon, insliluEeur d Bautnml ,  c i  d l .  Gosselet, 
/ 

sur les Silex taillbs d'£laul»tont. 

Je crois bien faire e n  veus signalant les faik suivants qui  
n'ont probablemenl pas encore été portés h volre connais- 
sance et  qui, a mon avis, sont de nalure h inthresser la 
science géologique. 

M'occupant d'une monographie dr, la ville d'Hautmont, 
j'ai fait des recherclies hisioriques e t  cela m'a men6 s i  loin 
que j'ai conslalé d'une maniére cerlaine la prCsence de 
l'homme quaternaire a Hautmont meme. 

Le hois dit d'Hautriiont ou  d u  Fayt, rive gauche d e  la 
Sambre, renferme nombre de  silex éclatEs ou polis : gral- 
foirs, haches, etc. J'avais remarqué ces pierres depuis 
longlemps, mais je n'en parlais pas, me  defiant cie moi- 
meme. Aujourd'hui ces consiatations ont  été failes par 
diverses personnes compétentes. Un de  mes amis possbde 
entre autres, provenant d u  bois d'Hautmont, u n  graitoir cn 
pierre éclalée et une hache e n  pierre polie sur  l'identité e t  
la provenance desquels aucun donle n'est permis. Vous 
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pourrez les éludier quand vous voudrez ; mais au surplus 
d'autres trouvailles seraient faciles A celte saison, et je 
m'en occuperai si vous Ic désirez. 

J'ajoute que l a  hache, d'un poli admirable, est cassée 
dans la partie s'adaplant au manche, cerlainement de 
main d'homme, cornme les spécimens nombreux qu'on a 
trouvés aux environs dc Mons. 

J'ai moi-meme recueilli, il y a six ans, sur le plateau qui 
s'étend entre Dousies et Montpliiisir, dans la parlie qui  
s'abaisse en pente douce vers la Flammenne, plusieurs 
instruments en pierre polie qui  ne sont plus nialheurense- 
mcni en ma possession. 

A cbté des pierres éclatées du bois d'IIautmont, je vous 
signale aussi l'existence de grottes dans les carrieres de 
Boussiéres, situees h quelques centaines de mètres. Plu- 
sieurs ont d6jh étd mises A jour. Urie d'enrre elles ful 
conservée plusieurs mois dans la carribre Friart. Un 
éboiilement la conibla. 

Ces cavités ont-elles été habitées par les primitifs de la 
pierre tclatée habitant nolre vallée 9 C'est un probléme que 
je vous aiderai peut-&Ire d résoudre, si vous jugez cette 
question inlkressante. 

M. Gosselet  présenle la note suivante : 

Forage fait dans In Vallde de la Lys d IVarneton 

chez M. Émile Six, brasseur, en 1893. 

Profondeur Épaisseur 
....................... Terre végétale. 0,50 

................ 0,50 Argile jaune sableuse 2,70 

................ 3.20 Gros sable e t  gravier .  1,20 
.. 4,40 Argile jaune plus ou moins g ra s se . .  12,W 

17 Sable gross ier .  ...................... 0,50 
17.50 Argile jaune . .  ........................ 0,50 
18 Sable grossier fer rugineux. .  ......... 1,50 
19,M Argile tert iaire.  
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Les trois premiers Lermes du forage appariienncnl aux 
couches récentes, dont I'Age remonte au  plus a l'époque 
roimine comme je l'ai reconnu avec M. Ladriére, a Hou- 
plines. Le resle est pleistocEne ou  quaternaire. Un fait 
important A signaler au  point de vue économique, c'est la 
présence d'une nappe aquifére s iparde  des eaux de la Lys 
acluelle. 

Tous les sondages de la Vallée d e  la Lys vont jusqu'aux 
sables landeniens, aprEs avoir travers6 l'argile d'Orchies, 
base de l'argile des  Flandres II semble donc que  le niveau 
des gros sables trouvé à Warnelon n'est pas l rés  abondant, 
puisqu'on n e  l'avail pas encore remarqué. 

La masse d'argile, Bpaisse de 12 mbtres, qui es1 située 
entre  ces sables grossiers et les alluvions rhcentes reprd- 
sente une  o u  deux des assises d e  limon de  M. LadriBre. 
11 est probable que  si on avait pu suivre le  sondage avec 
soin, on eût lrouvé que la partit: inférieure est moins jaune, 
plus sableuse; nous avons reconnu 3. IIouplines cette parlie 
i n f h i e u r e  à I'éLal de  sable gris Lres fin, d'apparence 
argileuse. 

Le sondage de Warneion est fair à 9 mèlres au-dessus 
d u  niveau d e  la Lys actuelle. 

Rhpondanth une demande que je lui a i fai te  rCcemment, 
11. Em. Six m'Bcrit : (( Le forage a donnc! beaucoup d'eau, 
de  80 100 mélres cubes en 24 heures avec un  diamdlre 
dc 0,20; mais, ensuite, il s'est ensable': el mainlenanl il 
donne bien peu; je ne  puis pas apprécier ce qu'il donne, 
car il communique avec un  grand puits ordinaire. r 
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Le  Eassin du RIénez-Bélair 

(Cdles-du-Nord e t  Ille-et-Vilaine). 

par M. Charles Barrois (*). 

La colline de Bel-Air (Ménes-Blair 3>40m) (l), point culmi- 
nant du  département des CBtes-du-R'ord, appartient A un 
massif que son imporlance pour  la determination d o  parlaçe 
des eaux a signalé depuis longlemps a l'atteniion des 
géographes. L'élude de sa struclure nous a paru h la fois 
remarquable par sa simplicité et par  l'dtendue des conclu- 
sions qu'on en peut tirer,  pour l'intelligence de l'orogénie 
générale de  ce pays. 

Les sommets de ce massil sont formés par  des couches 
schisto-cristallines, anlerieures a u  Cambrien. Sur  son flanc 
nord, on renconlre toule une serie de couches siluro- 
carboniféres redresshcs ct disloqu6es, dhpendant d'une 
région naturelle, principalement gréseuse, de  forme longue 
et mince, de struclurt: synclinale, que nous designerons ici 
sous le  nom de  Bassin du h1dne.z-BÉlair. Celte region remar- 
quablement étroite dans son ensemble, s'élargit de  part e l  
d'aulre A ses exlrémites. dans les canlons d'Uzel e t  de  
Si-Aubin-dii-Cormier, ou  s'effectue le  raccordement des 
couches resserrees et disloquées, q u i  la composent, avec les 
séries slratigraphiques normales plus régulières, des  Bassins 
de Ch2teaulin et de Laval. Nous avons pris comme objet d u  
présent mémoire, ce bassin écrasé d u  11Iéne~-Bdluir, en 
nous fixant pour bornes ses h i l e s  nalurelles, les aires de 
raccordemeni d'Czel et de  S t-Aubin. 

- Les sujets d'étude abondent en Brelagne, e t  le  géologue 
n'a que l'embarras du  choix, parmi tant de problémes qui 

(*) Lu d a n s  l e s  s é a n c e s  des  25 jui l let  e t  7 n o v e m b r e  1894. 
(1) Landes du Mené, de la Carte d ' k t a ~ ~ a j o r . .  
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se prEsentenl à son esprit. Tandis que dans les Ardennes, 
le Jura, nous connaissons a la fois la struclure tectonique 
des plis du sol et la succession des couches qui les compo- 
sent, il n'en est pas encore de m h e  en Bretagne; ainsi la 
position exacte des divers niveaux de grés siluriens resle A 
fixer, et la  discussion sur 1'2ge des divers calcaires dkvo- 
niens ne saurait &Ire considéree comme close ! On a décrit 
la Bretagne, montagneuse, telle qu'elle fut modelée par les 
cataclysmes de l'époque houillère, mais nul ne nous a encore 
expliqui. la dissymétrie (l), ni l'exiguité des fossés syncli- 
naux, où sont ensevelis e t  limites les strales siluro-carbo- 
nifères de la rdgion? Les faunes splendides d'Angers et 
dlErbray, les grkves populeuses des grés siluriens restent 
encore enlour6es de mystère, quant h leurs éléments; les 
migrations des formes aiiirnales nous sorit aussi iricon- 
nues que l'&tendue et les limites des mers qu'elles habi- 
térenl 1 Les massifs crislallins nous ont rP,vdlk leur âge et 
leur variété de composition, mais les motifs de leur distri- 
bution ont échappé jusqu'ici 7 

Avant d'aborder la description de la slruclure tectonique 
de la presqu'île armoricaine, telle que nous la comprenons, 
a v a n t  de chercher A ilévelopper des vues générales sur son 
orogénèse, nous voudrions dans cet essai, limiter notre 
effort 2i l'anatomie détaillée de l'un des plis synclinaux 
constilutifs d u  sol breton, pris isol6mcnt, avec l'espoir 
avoué, qu'une observation pr6cise nous donne directement 
et d'elle-meme, l'intelligence de l'ensemble, la clef de la 
structure du pays? Nous voudrions, laissant momentandment 
dans l'ombre, tout ce qui a trait à la geologie hislorique, a 
la lithologie et à la paléontologie, coiicenlrer ici tout noire 

(1) Cette dissymétrie a été mise en lumière sur nos feuilles 
au 1/80000 de Vannes et de Redon, p?iblièes en 1890, ainsi 
que sur celle d'Ancenis de M .  Bureau (1890). 
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intérêt s u r  l'agencement et la figure des affleiiremenls, nous 
voudrions e n  décrire la morphologie, l'expliquer s'il se  
peut. e t  en déduire I'emplacemenl et  la forme des bassins 
où s'opérérenl les dépôts paléozoïqu~s,  comme aussi la loi 
de la distribution des masses druplives ou  intrusives. 

Polir obtenir ce bul, nous avons [dit choix cumme sujet 
de  noiro étude du  bassin du Mdnez-Belair, comme d u  
principal pli synclinal du pays, pli qui  s'étend d'une facon 
continue de  I'Océari au bassin parisien, traversant le centre 
de  la Brelagne. de Châteaulin a Laval, par  le  Ménez-Bélair. 
Il conslilue une des plus longues lignes tectoniques d e  
France, et justifie notrc choix, tant e n  raison de  son impor- 
tance orographique, qu'g cause des  phénomknes inlrusifs 
el volcaniques manifestés suivant sa direction. 

II nous monirera u n  exemple de la dissgm6trie des flancs 
des synclinaux bretoris, et fournira une explication d e  
cette structure; il nous apprendra que Ics centresd'injection 
n'y furent pas dispersks au  hasard, mais que les granites 
inlrusifs s'élevérent dans l'écorce, suivant les lignes direc- 
lrices de la région, tandis que les diabases effusifs, trou- 
verent leur voie suivant les décrochements transversaux. 

Ce long pli du  centre de  la Bretagne est  connu depuis 
longtemps des géographes, il a é té  éludié par quclques 
géologues ; 

Puillon-Boblaye, dans son Essai S I M  la configuration et 
la consiitulion géolugique de la Bretagne, exposait dés 
1827 les grands trails orographiques de la contrée avec 
une  telle netteté e t  une telle largeur d e  vues que son 
œuvre est restée classique. Les géologues comme les géo- 
graphes, ont adopté ses idées : d e  Fourcy. Dufrénoy, 
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Dalimier, Lebesconle, Oehlert, aussi bien que Reclus, 
Joannc  les rappellent dans leurs écrits s u r  la Bretagne. 

La presqu'fle armoricaine est consiiluée d'aprks Puillon- 
Boblaye par  deux vastes plaleaux diriges a peu prés Esl- 
Ouest, ets6parés par une  vallCe longitudinale ou bassin inté- 
r ieur ,  qui s e  prolonge depuis la Rade d e  Brest jusqu'a la 
limite orientale d u  massif breton, a u  bord d u  bassin de 
Paris.  

Le plateau septenlrional s'élend de Brest a Alençon, par 
St-Brienc, Dinan, etc., parallélement au  lilloral nord de  
la Dretagne. Le plulenu méridional s'@tend de  Brest A Par- 
thenay e n  passant par Vannes el Plantes, parallblcmcnt a la 
cbte méridionale d e  la Bretagne. Entre ces deux plaleaux 
est une  longue dbpression, resserrée en son milieu, vers 
Uzel. e t  donnant ainsi naissance à deux bassins : l'un 
occupe la moitié occidentale (Bassin du Finistère), l'aulre 
la moilie orienlalo (Bassin de Rennes). A u  nord du plateau 
sepientrional s'ouvre u n  troisikine bassin, connu sous le  
nom de Uassin Normand. 

Dalimier, auquel nous devons des nolions si précises sur  
la stratigraphie de la Bretagne, essaya d'inlerpréier 11,s faits 
observés par  Puillon-Boblayc et de reconsliluer l'histoire 
géologique dc ccttc conirée. D'aprbs lui (i), a le  bassin 
u orienlal ne  parait pas avoir &té en communication A 
a l'ouest avec le  Finisiére, mais il se  relie davaniage avec 
a le hassin normand, et tous deux devaient communiquer 
u avec une mer commune, situCe probablemenl du cbté 
u orienlal. Pendant la période silurienne, la mer  s e  relirai1 
a lentemenl du  cb16 de  1'Esl ; A une  certaine époque, elle 
u occupait donc une ser ie  de  golfes parallbles qui s'svan- 
c p i e n t  plus o u  moins A I'Ouest. La communication entre 

(1) DALIMIER : Essai sur la géologie du plateau méridional 
de la Bretagne. B. S .  G .  F., Ze s é r . ,  T. X X ,  3862, p. 1E7,154. 
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a le  bassin orienial e t  le bassin normand n e  devait se  faire 
(. que d u  cOté d'une haute mer orientale. Le bassin du 
u Finistére ne  recevait pas ses eaux du  c6té oriental ; elles 
u devaient arrii-er de l'ouest e t  elles se sont retirées d e  
c ce meme cbt6. après avoir deposé les grauwackes e t  
a calcaires dévoniens inlérieurs. D 

L'esquisse suivanle montrera quel élait l'état de nos 
connaissances sur  l'extension des mers  paléozoïques, eii 
Bretagne, avant la publicaiion de  la Carte géo!ogique de 
France. au  millioniéme (Voir Fjg. 1, p. 186.) 

La carte de  Bretagne qiic nous avons dresske e n  1885 
pour l'édition au  millioniéme, de la Carte géologique dc 
France. b la demande de  M .  Micliel-Lévy, Directeur de ce 
Service, différait surtoul d e s  précédenles, en cc qu'elle 
subslitua aux grands bassins indcpendanls, admis jus- 
qu'alors, une série nombreuse d e  peiiis synclinaux trEs 
htroils, paralléles entre  eux, e t  indéfiniment allongEs dc 
Ouest h Est. La carle d e  Rretagne prenait ainsi l'aspect 
d'une carte appalachienne. Les grands traits de i'orogi-aphie, 
tels qu'ils ont 616 esquissCs par  Puillon -Boblaye, étaient 
rtlportPa à I1P,poque carhonifh?.  Ils étaient dûs à u n  ride- 
men1 général du  sol, postérieur au Culm et  antérieur au 
Terrain houiller supérieur, mouvemenl qui refoula latéra- 
lement e t  en meme temps tous les strates, s u r  une largeur. 
de plus de irois degrés de latitude, d e  la Normandie A la 
Vend6e. en leur donnant une direction dominante uniforme 
0. 205 Y. - B E. 200 S. (Voir Fig. 2, p.  187.) 

Ce f a t  pour nous u n e  satisfaction précieuse, de  voir ces 
conclusions adoplées successiremerit, s u r  la carie géolo- 
gique de  M M  Carez et Vasseur e t  sur  les cartes schhma- 
tiques d e  M. blarcel Berlrand (11 : elles rious parurerit airisi 

(1) Marce l  BERTRAND : Comptes-rendus Acad. Sciences,  
janvier 18%. 
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suffisamment établies (1). Cependant si la notion dr, celle 
structure appalachienne de la Breiagne, constitue un  
progr6s d e l ,  il s'en faut toulefois de beaucoup qu'il soit 
suffisant. 

Nous savons il est vrai, que  le pays d'Armorique a 616 
modclt! a une date connue, par  dcs moiivcments dc son sol 
sollicitC par des forces langentiellcs, mais nous devons 
reconnaîlre e n  meme temps, que cetle déformalion, dont 
les couches de  la Brelaçne ont  surloul conservé l'em- 
preinte, loin de nous éclairer sur. les contours des anciennes 
mers  paléozoïques, n'a pu avoir sur  ces conlours, qu'une 
influence perlurbalrice ! II y a lieu de croire que  les ride- 
men& cîrbonifkres eri se  superposant aux d6placements 
antérieurs, ont dil voiler et cacher leur trace, s'ils ne l'on1 
même pas enlibremenl fait disparailre? Nous revenons ainsi 
i poser à nouveau le probléme, dont Daliinier crogail déjà 
avoir entrevu la solution. 

Nos carles géologiques permetlent de retracer ratiorinelle- 
men;  aiijourd'hoi, l'orographie de certaines parties de la Bre- 
tagne A l'époque houillbre. mais c'est encoreà une serie d'in- 
ductions qu'il faut faire appel, pour reconstiiuer la géogra- 
phie d u  pays avant celle dpoque ! 011 ne  sail, quelles rela- 
tions précises, les grands plis synclinaux, f a ~ o n n é s  pa r  les 
plissements de  l'époque carboiiifere, offrirent avec la 
géographie ancienne des mers pré-carbonifères ; on n'est 
guide dans cette recherche, que par la liaison intime et  
si soiivent consistée, qui existe enire l'histoire des dépôls 
sédimeritaires et celle des phénoméries orogéniques. 

Dans cette ihéoric, Ic ridemont carbonifkre n'aurait fait 

(1) Elles o n t  été exposécs  d a n s  d iverses  notes,  s u r  lesquelles 
n o u s  ne c r o y o n s  pas devoi r  reven ir  ic,i : Annales  d e  la Soc .  
g e u l .  d u  Nord,  T. X, p .  56, févr ie r  1883; T .  XI,  p .  87, jzlivier 
1884; T.  XI, p .  278, m a i  1884; T. X\'I, p.  1, novombrc  1888 et 
H. S. C r .  F. ,  T. XIV, p .  655, 1886. 
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qu'accentuer une disposition en bassins paralléles, dalant 
de  l'époque cambrienne. Et en effet, les rayures d u  sol 
paléozoïque breton, se poursuivent toujours semblables 8 
elles-niemes, avec des caracléres lithologiques et stratigra- 
phiques conslaiils d e  O. a E , sur  une longueur de prés d e  
5" de longitude ; ces caraclbres au  conlraire changent à 
quelques kilomélres d e  distance, quand on passe d'une 
rayure 9 l'aiitre, en se dirigeant du  N.  a u  S. - Ainsi, avant 
que les p h é n o m h e s  de  plissement aient descendu les syn- 
clinaux carbonifkres, leur posilion élait jalonnée aux 
6poques siluriennes et dévoniennes par des conditions spe- 
ciales de  dép61, uniïormes suivant des bandes délerminées, 
tr 6s limilfics. 

Les sédimrnls paléozoïques n e  s'accumulaienl pas dans 
Ics memes condilions de profondeur, au  Y.  et au S. du  
pays, h la latitude des diverses ridrs synclinales paralléles. 
Nais il y a encore assez loin de celte iiolion, B la détermi- 
nation des golfes siluriens paraIlEles, suppos6s par Dalimier, 
comme aussi 2 la connaissance de la forme el d e  l'exlension 
primitives des élroiles gorges synclinales, o ù  affleurent 
seules aujourd'hui les crEtes de  couches verticales f 

S'il paraît riicessaire d'altribuer à ces ondulalions d u  sol 
ilne grande amplitude verticale, pour se rendre compte de  
leurs diffërences respectives, s i  nolables suivant les paral- 
Iéles ; il semble cependant, que des profondeurs considé- 
rables ne  soicnl pas en relalion avec le  rapprochement 
de leur3 affleuremenls actuels. Ces plis paraissenl Lrop rap- 
prochés et  Lrop resserrés pour êire lrés profonds ; ils sont 
d'autre part lrop diffirenls dans leur  composition, pour 
s'être formés lrés prks 11:s nns des autres 7 Il y a I B  une 
contradiction apparente, qu'une étude straligraphique dé- 
taillée peut seule résoudre. 

La carle da Id region, que nous donnons ici (pl. 111 et IV), 
e t  qui n'est que  la r6duciion un peu s c h h a i i s é e  de  porlions 
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de nos ieuilles au 1/80,000, (1) monlre en un coup d'ail 
la figure d'ensemble du pli synclinal du centFe de la Bre- 
tagne (Ménez-Bélair). On ne saurail en comparer la forme 
B celle d'une vallée h flancs paralléles, et son contour 
fixe d'abord I'aliention par son irrégularilé : ainsi son dia- 
métre d'une quinzaine de kilomklres d'elendue vrrs Uzel e l  

Saint-Aubin-du-Cormier, se reduil h moins de 1 kil., vers 
Trébry el Bécherel. Mais  la dissyriidtrie de son conlour n'est 
pas moins frappanle que les variations de sa largeur : tan- 
dis que le bord sud, ofTre un contour rectiligne, ou une 
courbe unique à grand rayon, h convexilé tournke vers le 

N., le bord nord présenle un conlour beaucoup moins uni- 
forme, découpé et festonné en une série de zig.zags capri- 
cieux, dont les plans axiaux coïncident avec les rayons de 
la courbe prkédentc. 

Celle forme g6omélriquement simple, du délroit de 
communicalion des bassins de Çh5tedulin et de  Laval, est 
trop visitlernenl en relation avec des déformalions niéça- 
niques de l'écorce terreslre, pour n'avoir pas plus qu'un 
inlérêt local. 

Quoiqu'il en soit de celte deformation, sur laquelle nous 
aurons souvent l'occasion de revenir au cours du mlmoire, 
la struclure géndrale du massif se dégage assez bien sur la 
carte, comme formée de bandes i peu prks paralléles, à 
peu pres verticales, paraissant par suite concordantes entre 
elles, et IirnitCesau N.  et auS., par des schistes prkcambriens, 
également concordants. Il est donc permis d'y voir un bassin, 
une vallde synciinale, rdunissant les bassins plus largemenl 
étalés du Finistére et de la Mayenne. Ce premier résulta1 
exact en lui-même, se  heurte cependant bientût B des difil- 

(1) Les quatre feuilles de Pontivy, Saint-Brieuc, Dinan 
et Rennes, dressées par nous, et publibes par le Service de la 
carte géologique détaillée de la France. 
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cult6s de  délail, qu'il y a lieu d'interpréter. Ainsi, leTerrain 
dévonien par  exemple, au  lieu de s e  montrer comme on  
devrait s'y attendre, compris enire le  Silurien sup t r ieur  et  
le  Carbonifhre, se  présente indiîféremment recouvert dans 
les diverses coupes, par l'Ordovicien, par le Silurien supé- 
r ieur ,  ou  a u  conirdire les recouvre ; dans le meme ordre 
d'idées, on voii le Carbonifére au  conlacl d e  l'Ordovicien. 

La premihre interprétation qui  s'offre l'esprit es1 de  
considérer ces terrains comme reposant 1ransgi.essivement 
sur  ceux qui  les préc&dent, opinion qui se trouvc confirmée 
par  l'observation faite par M. E h l e r t  dans la Mayenne, p a r  
nous-même dans le  FinislAre (l), de  la rdalité de  celte 
double transgression à E. et à O., dans les parties ouveries 
plus largemenl d e  ce bassin central. Toulefois la  concor- 
dance apparente des couches, joinle à l'irrégularité de  leur  
succession dans ce1 Ptroil pli synclinal, monlre bien vile 
que l'exlilication proposde n'est pas addquate, et qu'un 
phénoiiiène nouveau est venu réassorlir, pour ainsi dire, 
en un faisceau conc,ordant, les couches siluro-carbonifhres, 
plus ou moins ohliques enlre  elles. lors de leur dépbt. II 
suffi1 pour  melire ce rail hors  de  doute. de faire remarquer 
que les couches siluriennes les plus anciennes, ne se  
lrouvenl pas toujours aux limites externes de  ce hassin 
synclinal, mais qu'il es1 au  contraire limilé successivement 
el irrégulièrement par les diverses couches qui  le com- 

-- 

(1) Dans  Io Finistère, j'ai t r a c ~  cette transgression su r  l a  
feuille de Cb&teaulin, terminée en  1884, mais seulement puhliee 
en  1886 e t  j'insistai i cette &poque  su r  son importance.devant 
l a  Sociétb Géologique de France ,  réunie à Quimper (B. S .  G. F., 
3' sér . ,  T. XIV.  1886, p.  17);  M. CEhlert s ignala  le fait  dans  la 
Mayenne, dans le courant  d e  l a  même année  (B.S. Cr.  F.,3' sèr. ,  

'T. XlV.,  1886, p. 527, en note) : l'accord de ces observations 
faites d'une façon si indépendante, témoigne en  faveur de l a  
génèrali té d u  rait avancé.  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



du  silurien au  Carbonifère. Des failles ont donc 
nécessairtment dénivelé ce bassin synclinal primitivement 
conlinu, et un certain nombre des tranches ainsi relevées 
on1 éié compl&ternent balayées par les  dénudalions. 

On peut donc reconnaitre I'exisience d'une élroite bande 
synclinale, plus ou moins compliqu6e par des failles, entre 
les bassinssyriclinaux de Ch$teau!in et  de Laval, e t  lesréunis- 
sant, conclusion qui s'imposait d'ailleurs, h la seule inspec- 
tion de la carte (pl. III et IV) Ce qu'il reste A mettre en lumiére, 
c'est la direction exacte des plis, c'esl la façon de  dkgager 
s'il se pcut, l'allure sinueuse de leur profil en hauteur, c'est 
le  groupement des cassures A disposition curviligne, qui 
auraient isolt! dans celle gorge, une  série d'esquilles d e  
forme lenticulaire, c'esl enfin une tcntalive de rCunir lous 
ces faits, e n  un  s c h h a  unique. 

On trouve un  certain nombre de  documenls pré- 
cieux dans divers ouvrages antérieurement publiés sur  la 
région : 

D u f r h o y  (1) est l e  seul gdologue qui aprbs Puillon- 
Boblayc, ait envisagé dans leur ensemble les terrains 
primaires d e  la Bretagne : il fait remarquer  qne la direction 
générale des chaines d e  la Bretagne est généralement 
E. 100 à 15oN.-9 O 100 Li 150 S , e l  il ajoute que la direc- 
tion N.-S. paraît se rattacher aux roches amphiboliqiies 
(nos diabases actuels). 

Les travaux les plus complets sont certes dûs aux auteurs 
des cartesgéologiques delarggion, Dufrénoy, Toulmouche(~) ,  

(1) D U P R ~ N O Y :  Rappor t  s u r  1'Age et la composition des  
Terra ins  de transit ion de  l'Ouest de  l a  France ,  Annales des 
mines, T. XIV. 3.5 sér . ,  p .  213 e t  351. 1838. 

(2) TOLLMOUCIIE : Carte géologique d'Ille-eLVi aine,  hlérn. 
Soc. géol.  de France ,  T. 2, 1835; et  Annales des  mines, VIII, 
p. 337. 
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Durocher et  M. Massieu (l), M. de Fourcy (2) ; mais ces 
carles sont accompagnées pour la plupart de  textes trop 
souvent Bcouriés et insuffisants. 11 convient de citer dans 
celle catCgoric de travaux, les profils des chemins de fer 
breions de  blM. Triger, Guillier, Delesse el Mille (3).  

Durocher (4) dans son célébre memoire s u r  le mélamor- 
phismc des roches, a choisi divers exemplcs. dans la rtgion 
qui fait le sujet de celte é lude;  nous y reviendrons dans 
un  chapitre spécial e n  traitant d u  granile d e  l'ellipse de  
Blcherel. Les vues stratiçraphiques de  Duroclier s u r  la 
région, sont liiriilt3es A leur reprdseritation graphique sur  sa 
carte g6ologiquc d'llle-et-Vilaine, publiée par  M. Massicu 
en 1866, et si malheureuvernent prixee de texte. 

Marie Iiouault (5) s'est occupi  a diverses reprises, de la 
succession el de la faune des assises siluro-dhoniennes de 
la région; de Verneuil (6) contribua puissammerit aux 
jjrogrés accomplis 2 cetie époque. 

Parmi les mémoires pliis recenis, une place d'honneur 
doil être réservée à l'excellent risurné, donne par  M .  D. 
(Ehleit (7),  de ses vues, s u r  les oscillations qui  se  son1 pro- 
duites pendant la phriode primaire dans le Bassin d e  Laval, 

(1) DUROCHER et  MASSIEU ; Carte géologique du département 
d'Ille-et-Vilaine, 1866. 

(2) Ds FOURCY : Carte géologique du département des Côtes- 
du-Nord, 18/k3. M. de Fourcy a résume sou travail dans le 
B. S.  G. F . ,  T. 2. 1844, p .  125. 

(3)  GEILLIER, TRIGER, DILESSE, MILLE : Profil géologique de 
PariCà Brest, 1863. 

(4) DUROCHER : B. S. G .  F.,  2 e  sér.. T. III, 1846. 
(5) MARIE ROUAULT : B. S .  G .  F . ,  2 e  sér.,  T. VII,  p. 350, 

1850; ibid., T. V I l , p .  724; ibid. T. VIII, p .  358, 1851; etc. 
(6) DE VERNEUIL : Catalogue des Trilobites des  T, p a l b -  

zoïques des environs de Rennes, B .  S .  G, F.,  2e sér . ,  T .  4, 
1846, p .  309. . . 

(7) M. D. OQIII.ERT : Comptes rendus Acad. Sci., 21 Fév. 
1887. 

Annales de la Société Géologique du Nord,  T. XXXI.  14 
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rcgion qui  n'est que I'épanouissemerit de la corilrée décriic 
dans ce mémoire. 

Remarquable aussi par  son exactitude, est la récente 
descriplion des environs d e  St-Germain-sur-Ille, de  MM. 
Seunes et  Lebesconle (11. 

On doit i M. RI. Delage (2). un volumineux mdmoire 
accompagné de 7 planches de  coupes et  de 4 cartes. pré .  
senté comme Thése B la Sorbonne : ce Mémoire s u r  la Stra- 
tigraphie des terrains primaires dans le  departement d'Ille- 
el-Vilaine, donne de  nombreuses coupes, parfois exactes, 
à travers la région qui  s'étend de  St-Germain VitrC, 
comprenant ainsi les deux massifs de St-Aubin, du  present 
travail. 

La tendance s p h i a l e  d e  notre mémoire, nous a m h e  
A signaler aussi ici, en dtrbutant, les travaux de hl. Lecornu (3) 

dans une région voisine, en Normandie : s i  de  Verneuil a fai 
connaître l'identiié des séries paléozoïques de la Rormandie 
el de  la Bretagne, c'est Q M. Lecornu qu'on doit de pouvoir 
comparer la structure tectonique de ces massifs, qui se 
trouve &tre identique. Il a eu le mérite de hien dhlimiler le 
premier, les étroites bandes synclinales de cette province, 
e t  d'expliquer lcur  struclure par  le  jeu de failles longilu- 
dinales, semblables à celles que nous avons retrouvh partout 
en Bretagne. 

Nous donnerons dans les pages qui suivent, une deacrip- 

(1) LEBESCONTE et SEUNES : Coupe suivant le profil en l o n g  
de la voie ferrée de SLRlédard a St-Germain, B. S. G .  F., 22 
Janvier 1894. 

(2) M .  DELAGE : Stratigraphie des T. primaires dans  le N.  
d u  dép. d'llle-et-vilaine, Thèse, Paris, 1877, 11 p l . .  138 p .  ; 
voir aussi B .  S.  O .  F . ,  3e sér . ,  T .  III, p .  368, 1875; T .  I V ,  
1876, p.  623. 

(3) LECORNU : Bull. S o c .  Linn. de Normandie, Vol. I ,  p .  t 1, 
1887; ibid. Vol. IV, p .  8, 1890; ibid. Vol.  V, p .  7 ,  1891. 
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tion détaillée d u  pli synclinal rtitréci qui faisait communiquer 
le bassin de Châleaulin avec celui do Laval : nous suivroiis 
toujours les couches, dansle but de simplifier la descriplion, 
de O .  a E . ,  puis du  N .  A S., divisanl ainsi la bande éludide 
en un certain nombre de  massifa, ou troncons successifs, 
delimilds sur  notre planche IV. - Aucun auteur  n'ayant 
encore parcouru, avecles memes prCoccupations, l'&semble 
de la region comprise entre  les feuilles de  Pontivy é t  d e  
Laval, il nous suffira pour ierminer cet exposé historique, 
de rappeler les grands travaux de M. Lebesconte. 

Les travaux de  MM. de  Tromelin et Lebesconle (i), sont 
Ies plus imporlants qui aient paru  jusqu'a c e  jour ,  s u r  la 
paléontologie des terrains primaires de  l'Ille-et-Vilaine. 
Depuis la publication de ces travaux, fails en collaboration, 
notre ami M .  lebesconte (n ) ,  a encore donné une sdrie d c  
mémoires sur  la slratigraphie de  la région, et son nom reste 
liC A tous les progrés de  la géologie breloiine. Nous ne  
pourrons ici résumer son œuvre, car il fui notre collabora- 
teur pour le levé de la feuille de  Rennes (3) ,  et nous devrions 
le citer A chaque page, si la plupart des observations qui 
suivent n e  nous étaient communes. 

(1) DE TROMELIN e t  LEBESCONTE : Catalogue raisonne des  
fossiles siluriens de  Bretagne, Assoc. Franç .  Av. Sci., Nantes 
1875. - Observations su r  les T. primaires d'Ille-ebvilaine, 
B. S. G. F., 3 sèr., T. 4,1876, p.  583. 

(28 P. LEDESCONTE : Classification des  assises si luriennes 
d'Ille-et-V.laine, B. S G. F., T. X, 1881. p. 55. - Constitution 
générale du rnass~f  breton,  B. S. G. F., T. XIV, 1886, p.  776. 
- S u r  les assises 12s plus anciennes de  Bretagne,  B. S .  Q. F.,  
T. XVII, 1889, p.  621. - Grés armoricain, B. S. G. F., T. XIX. 
1890, p. 15. - Poudingues  rouges  de  Montfort, Revue des  Sc. 
nat. de l'Ouest. Juillet 1881.- Etude géol. sur  l'Ouest de  la 
France.  Bull. Soc .  Scient e t  Medic. de I'Ouest, T. 2, N' 1, 1893. 

(3) M. Lebesconte a plus specialement étudié la maiLi6 
N. -E .  d e  la feuille de  Hennes,  pendant que je m'occupais d e  
l a  iiioitié S.-O., pour l e  Service de  l a  Carte géologique. 
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Nous. espérons que grâce B ses efrorts persévéranls, les 
lacunes qui deparent ce travail seront bienlût combl8es. La 
stratigraphie détaill4e de la région, décrivant la superpo- 
sition des assises, leurs subdivisions et  leurs varialions 
locales de facies, reste encore h faire : nous avons dû nous 
borner A déduire les traits essentiels de la teclonique, de la 
consideration de  quelques individualités siratigraphiques, 
groupées plus ou moins arlificiellement, tout en regreltant 
l'incertilude de divers r h l t a l s ,  inévitablequand l'âge et le 
classement de certaines bandes sont ainsi laissés en suspens. 
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M A S S I F  D ' U Z E L  

Planche V. 

n e  Corlay h Colinée. nous dislinguerons au côlé occi- 
dental de  la carle, (Pl. III e t  IV), sous le riom de massif 
d'Uzel, u n  premier lambeau d e  terrain, caract6risC d e  la 
façon suivante : 

l 0  Continuité mal6rielle immédiate de ce massif d'Uzel 
avec le  grand bassin carbonifère de ChAleaulin (1); tous 
deux son1 conslilués par les memes couches,  loin que 
le  premier soi1 formé de  strates siluriens et prdcambriens, 
comme o n  l'avait admis A tort, jusqu'ici. 

2" Largeur considérable du  N. au S. de  ce massif, qui 
préseiite au moins dans cette direclion, cinq ondes syncli- 
nales parallkles. allongdes de O.  a E. 

30 RBtrécissemenl g r a d u ~ l  du massif vers l'Est, d û  h 
l'arr&t brusque des ondes synclinales septentrionales, 
absorbées par le granite de  Monconiour; les deux ondes 
méridiorialrs d u  massif, se  coniinuent seules vers i'Est, 
dans les massifs suivants. 

L'esquisse ci-dessous montrera ces fails en u n  coup 
d'mil, elle permettra e n  ouire de suivre les descriptions qui 
nous ont amené a cette conclusion. 

(1) L'âge carbonifère de ce bassin a été établi pa r  nous, en 
1886, par la publication de la fcuille de  Châteaulin, de  la Carte 
d e  France au 1/80.000. 
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Fig. 3. 

Esquisse du massif 8 U z e l  

Echello 1/330.000 

Légende : 5 Anticl inal  de  ~Merléac.  
1. B a n d e  de Feubusrluet. 6. Syncl ina l  d e  Bellevue.  
2. Ant ic l ina lde  Vieil-Argouet. 7. Syncl ina l  de 1'1Iermitage. 
3 .  Anticl inal  d e  Toulmin .  8. Syncl ina l  d u  Bodéo.  
4. Anticl inal  de Kerdoré .  9. S y c c l i n a l  d'Allineuc. 

1. Bord nord du bassin : Les montagnes de Feu- 
busqiiet correspondent au bord nord du massif synclinal 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



d'Uzel : elles nous montrent sous les schistes et psammiles 
carboniféres de  Corlay, la succession des assises ddvo- 
niennes et  siluriennes, relevées. 

Les assises dévoniennes sont reprdsent6es par  des 
schistes grossiers micacés sombres avec bancs d e  quarzites 
alternants, que nous rapportons e n  raison de leur gisement 
et  de leurs caraclères lilhologiques. i l'élage du gres de 
Gahard: elles sont d'ailleurs fossilifhres A l'es1 de  ce massif. 
Les assises siluriennes sont moins bien caractérisées : 
l'dtat des aftleurements et les modifications mdtamorphiques 
Bprouvées par les couches, n e  nous ont bas permis de  les 
distinguer; par  suite le terrain dévonien parait reposer e n  
stratificalion transgressive sur  les Phyllades de  Saint-Lb, 
a u  N .  des Montagnes de Feubusquet. 

Celle opinion nous a paru assez vraisemblable, pour  que 
nous i'adoplions sur  la carle, malgr6 certains faits discor- 
dants qiie nous devons signaler ici. On peul en e f k t  invo- 
quer cn faveur de  la pr6sence du  Silurien dans ce dislrict. 
l'exislence de certaines roches de ce niveau : telles son 
les bavalites du  Bas-Valet e t  du Foyer, identiques A celles 
du Silurien des environs de Goarec, et les psammiles blancs 
passant à l 'arkose, du Bas-des-Lanùes, idenliques A ceux d e  
Saint-Germain. 

2. La bordure orientale du bassin, est dessinde 
par u n  relévement d'ensemble du  fond de ce bassin, qui 
réduil les affleurements carboniféres à de maigres bandes 
synclinales, comprises entre d'eiroites bandes anticlinales 
dévoniennes (1'1. III el IV) ;  toutes ces bandes sont 
Bgalement inlerrompucs B l'Est par  le granite de Mon- 
contour. 

Lcs bandes dévoniennes anticlinales sont paralleles entre  
elles, dirigées E. O .  et  au nombre d e  cinq (voir la carle 
schématique, p. 198), qu'on peut distinguer, comme suit : 
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1 0  Bnnde de Feubzasqi~et ( N .  de  la Ilarmoye), de la daunaie 
Lanfains. 
20 Bande du Vieil-Arg~uet (Bodeo) a Bel-Orient (en 

l'Hermitage). 
30 Bande de Toulmin (en Allineuc) à Douancre en 

l'Hermitage. 
4O Bande d e  Kerdoré (en St Marlin) a u  Rocher Luron 

e n  Uzel. 
50 B a d e  d e  MerZéac, de  Si-Mayeux h Merl6ac. 
Ces 5 bandes (voyez la carle p. 198) sont également 

formees par les schistes el quarzétes de Plougaslel (= Gahard). 
L'dlude du contact de  ces couches dévoniennes avec les 
assises carboniféres est intéressante ; elleestde plus possible, 
malgr4 la rareté des affleurements, en raison de  l'élendue 
de  la zone d e  contact. 

On constate ainsi que les schistes de Chdleaulin ne 
reposent pas partout s u r  les quarziles de Plougasle2, en 
slratification transgressive ; ainsi on observe A leur limite, 
dans la seconde bande, du  Gd Gargalideuc au  Mottay et B la 
Vallke, l'existence de  schistes A nodules, analogues A ceux 
des schistes de Porsgeien. Le minerai de  fer interslralifié dans 
les schistes et quarzites du  Vieil-Argouet correspond au 
minerai de Landeven~ec; eufin j'ai reconnu la faune d e  
Nehou dans u n  lit de  g r ~ u w a c k e  ferrugineuse de lm, dans 
le  chemin creux d u  Pt Garçalideuc a Vieil-tlrgouel. Le 
Coblencien de la Rade d e  Brest, invisible s u r  les bords 
N. e t  S. du  bassin de ChAteaulin, ou il etail deborde trans- 
gressivernent par  les schislcs de  Chdleaulin, reposant sur  les 
quarzites de Plaugastel, a cependant rempli le fond du  
bassin, puisque nous le  voyons réapparaltre B l'affleu- 
rement, sur  sa bordure orientalo. 

Le terrain carbonifére recouvre donc d e  ce ~616,  des 
couches dévoniennes assez élevées dans la série, passées 
inaperçues jusqu'à ce jour. II débute par des poudingues 
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Li galets variés et  des lits interstratifids d e  roches éruptives 
et tuflacées, recouverts h leur tour  par  les schistes et psam- 
mites de Chateaulin, avec lentilles d e  calcaire fossilifhre. 
Les couches que nous rapportons au  Carbonifbre occupent 
divers petits plis synclinaux, compris entre  les anliclinaux 
précités de  cette région : nous les decrirons sommairement, 
en commençant pas les plus septentrionales. Nous néglige- 
rons toutefois l'étude lithologique des roches, aussi varides 
qu'intéressantes ; elle nous cntraincrait trop loin er nous 
paraît plus sa  place dans la description du  bassin de  
ChAteaulin, o u  elles sont mieux exposees. 

10 Bande synclinale dt. Bellevue, présentant u n  beau 
ddveloppement des schistes do Châteaulin, micach ,  maçli- 
fbres. Ils sont entourés par  u n e  ceinture de schistes e r  
gres ddvoniens, bien exposés a u  Nord de Lanfai~is a u  Pas, e t  
qui se  termine 12 kil. a l'Esl, dans la Forkt d e  Lorges. 

20 Bands de 1'Hs~?nilage, pauvre en affleurements d e  
schistes de Chdfeaulin, modifiés par  le granite. La succession 
des couches a 618 nécessairement la ineme dans ces divers 
synclinaux, les différences apparentes signalées ici. ne 
sont dûes qu'a l'irrégularitk des affleurements, au caprice 
des dénudations el probablement aussi h de petites failles 
longitudinales que l'étal des  affleurements n e  permet pas 
de  relever en d6iail. Cette bande carbonifère synclinale, est 
comme la précédente, entourée par  une  ceinture de  roches 
dévoniennes, de  schisles maclifères à petils lits de quarzile, 
formant 2 bandes parallkles a u  N. et a u  S. de  l'Hermitage : 
toules trois s'arrbtent hrusquement A E. de I'Hermitage, 
coupées par  l'ellipse granitique de Moncontour. Elles n e  
paraissent nullement derangées par l'intrusion du graniie, 
qui  s'es1 borné h trouer sa place a u  travers de  ce synclinal, 
comme le  prouve d'une facon irrécusable, 13 conlinualion 
e l  la terminaison de  ce pli ddvonien, reconnue à la Brousse, 
h 12 kil. de  la,  de  l'autre cbtt! du massif granitique (voir 
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carle p. 198). C'est de Hinon,  qu'on a la meilleure vue de  
ce synclinal de grés dévonien, perché au milieu des 
schistes prhcambrians de la Brousse à la Roche, sous forme 
d'une haute cr&le n u e ,  couronn6e de  quelques pins: dans 
une carriére B la Brousse, on exploile des quarzitcs verts 
dévoniens (N = 450) ; au  N. sont des  quarzites blancs plus 
crislallins ; vers Cocolain qiiarz géodique el lits de quarzite 
micacé. 

30 Bande d u  Hodio, formEe par les schistes d e  Châteaulin, 
avec rares affleurements d e  diabase et  de  schiste dialiasi- 
que, et plusieurs 111s interstratifibs de  porphyroïde. A la 
Croix, prés  le Pont ,  le porphyroïde en lit mince est nelle- 
ment interstratifié dails le  scliisle c a r b o n i f h ,  dont il  sui1 
les ondulations. Il est assez répandu dans loule celle région, 
comprise entre Kerigan et Kergonano, e n  lits de  0.50 i 
5 m. d'ipaisseur, franchement intercalés e t  comtemporains 
des sédiments enlre lesquels il est interstratiE8. Les affleu- 
rements e n  sont beaux à Kergonano, oii ses lits allernent 
avec des schistes et, des diabases. Les poudingues de  Chfi- 
teaulin affleurent A O. d u  Guerny. 

4 O  Bande d'dllirveuc remarquable p a r l e  beau développe- 
ment des diabases, formant des rochers, de Queslucot, ii la 
Porte au  Moine, Kerguetus, Quinteno. Bosmél6ac. Allineuc, 
Fonieng, la Fcrriére. les Forges, la Ville-Louis : ces diaha- 
ses sont e n  couches interslratifiées dans les schistes el y 
alternent avec des nappes de  porphyrites amygdaloïdes et 
des schistes verts actinote. Au S. de  la Chapelle St Jean- 
Baplisie, i Kcrdanot, porphyroïde blanc qu'on suit jusqu'au 
bord de  I'dtang S. de Kerigan; il coiistilue une couçlie 
supkrieure aux diabase;, q u i  forment ici un syuclinal dont 
les 2 ailes sont visibles h Kerdanol d'une pari, i Soulereaux 
d'aulre part. P r& du  barrage de Bosméléac, des porpliy. 
roïdes alternent e n  lits interstraiifiis de  3 à 4" avec des 
schistes diabasiques et des schistes argileux. 
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50 Bande de ~liierlkac, relevde en son centre par uue  petite 
onde anticlinalc (Anticlinal de SI Mayeux A Merléüç), mon- 
t re  les schisles de Chleleaulin gris-bleuâtre avec leurs carac- 
teres ordinaires, alternant avec psammites graumackeux 
grisâlres, e t  lits ardoisiers exploités e n  divers points 
(Poulfos, Kereunne). Ils affleurent bien sur  les bords d e  la 
Rigole, e t  offrent des inclinaisons variables N.-S., indices 
d e s  plissements nombreux correspondant i ce synclinal. 

Les schistes amphiboliques affleurent aux deux bords de  
celte bande de hIerlCac, e t  prdsentent leur plus beau dbve- 
loppement autour du  bourg m h e  d e  ce nom. Ils sont 
recouverts par les porphyroïdes, ou alternent avec eux,  S. 
de  Kerma, E. Rigolvan; on y observe Cgalement les pou- 
dingues carbonifkres h galets d e  quarziie dévonien (Ker- 
bloux, Kerfagot). 

3. Partie centrale du bassin : les couches son1 ondu- 
lCes dans tout ce bassin de Corlay, en vagues synclinales 
e t  aiiliclinales correspondant aux plis dévoniens de sa bor- 
dure orientale. Les schistes de Châteaulin qui le  remplis- 
sent, sont des schistes argileux à veines allernantes gris- 
clair e t  bleu foncé, avec bancs psammitiques ; ils n e  
se  distinguent lithologiquement des schistes précambriens 
avec lesquels on les a confondus jusqu'ici, que par les 
veines bleues du phyllade, moins argileux et plus rhsistant 
aux altbrations, e t  par  le  grain plus grossier des  psammites. 

Les ridements qui ont affecté ces couches ont fait réappa- 
raltre e n  divers points. A l 'intérieur du bassin, les sirales 
inférieurs d e  la formation, ainsi à l'est du  Faouel e n  
Corlay, affleurent les diabases eu nappes e t  les poudingues 
d e  la base de la sdrie. Les liis de  porphyroïde qu'on 
observe intercal& dans les schistes, son1 égalemenl can- 
tonnés vers la partie infërieure de la séi,ie carbonifbre. 

Le calcaire de  Cartravers, célébre dans celle region-ou le 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



calcaire est ra re  e t  ires recherclié, qui a été rapporté 
jusqu'ici au  Précambrien, a un  gisement analogue : il occupe 
le  cenlr-e du petil synclinal de  L'Hermitage, o ù  il se trouve 
inlerstratifié dans 1'6iage des schistes carhoniféres d e  Châ- 
teaulin. Ce calcaire tres encriiiilique e n  certains poinls, 
e l  conlenant des rognons dolomiliques, forme une  lentille 

Fig. 4 .  

épaisse de 30m,  dont la disposition es1 syricliiiale; son bord 
nord est seul exploité, son bord sud (si la lentille se continue 
jusque 11). devrait êIre chercht? a u  S. des maisons de  
ClGhunaull 

4 Le bord s u d  du b a s s i n  es t  conslitut? par une  
crele saillante de  roches silurierines fortement inclindes 
vers le  Nord. On peul y distinguer de  bas en haut, la 
succession des élages suivants : 

Schistes pourpres de itfenlforl, r e p r i s e n t h  par des dalles 
schisleuses violacées, soyeuses, compacles, avec lils inter- 
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calés de quarzite vert-clair ou rosri, A Trevejeau sur le 
Blavet, au Bas de la Lande et h St-Guen. 

Gres armoricain suil le Blavet, de Goarec A Mur-de-Brcta- 
gne, où il change un peu de direction, et se poursuit avec 
ses caractkres ordinaires et ses fossiles jusqu'a la Lande de  
Lorette, où il est bien exposé. 

Schistes ardoiséers d'Angers, exploitds et fossilif8res h 
Mur-de-Bretagne, Bois de  Larlay, elc , el rccouverls par 
par les Grds de $-Germain et les ampdites d graptolites, 
visibles au S-. de St-Gelven, ChAteau de Liscuis, Zélo, etc. 
On devrait peut-6tre rapporter h ces niveaux les quarzites du 
Tertre d'Uzel, de Beauregard, du Pavillon, qui cn saraient 
le prolongement A l'Est ? Nous avùns cru préferable d e  
rapporter cette çrete dïJzel, aux grés de Gahard. Ceux-ci, 
en tous cas, recouvrent nettement les couches siluriennes 
prdcédenles, de Goarec A SI-Gelven, Caurel, SL-Gilles du 
Vieux Marché et Uzel, ils sont en outre caractérisés par 
leurs fossiles dans les landes de-SL-Gelven et dans la vallde 
piltoresquc au S. de SI-Gilles-du-Vieux-Marché. 

En rdsumé, la série stratigraphique siluro~dévoniennne, 
complkte et réguliére, h la longitude de Mur-de-Bretagne, 
s'amincit et se transforme graduellement h l'Esl, vers Uzel. 
On peut hésiter i rapporter cette modification, une faille 
tranchant obliquement toutes les couches, ou h un laminage 
de toute la série; mais en tous cas, la faille serait une faille 
d'diirement et on doit reconnaître la trace d'une action rnéca- 
nique intense : c'est pour nous, le passage de la grande faille 
d'étirement, qui  limite dans toute son étendue, le bordsud 
du bassin de Belair. Nous avons rapporté en bloc, a u  grEs 
dhonien de Gahard, toules les couches qui au  3. des monis 
de Bdlair représentent le prolongement oriental de  la crbte 
d'Uzel, parce qu'un certain nombre d'entre elles nous ont 
fourni des fossiles, et parce qu'on ne  peut y suivre de  divi- 
sions lilhologiques continues ; enfin, parce que l'existence 
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d e  lambeaux siluriens reconnaissobles (grés armoricain, 
ardoises d'Angers), vers les Landes de Phanton e t  la Lande 
du  Val, tdmoigne en faveur d e  leur disparilion dans les autres 
points de cette bande. rapportEs sur  notre carte au dévonien. 

Si néanmoins notre interprbtation élait e r r o n n C ~ ,  e l  que 
l'on put arriver A distinguer les divers étages du  Silurien 
dans les mauvais affleuretuenls, si modifiés par  le granile, 
de  ce faisceau d'Uzel, il n'en resterait pas moins acquis 
que le  DCvonien est reprdsentc! a u  N. du  Ménez-Belair. à 
Gouray. e t  que  la conlinuité des bassins paléozoïques de  
Chateaulin et d e  Laval se  trouve ainsi Clablie (voir la coupe 
donnée dans les Annales de la Société, tome XIII, p. 70, 
e n  1885). 

Le lracd de la bande dévonienne du  Ménez-Bélair s e  
trouvant indiqué sur  nos cartes de Ponlivy et  de SL-Urieuc 
ail 1/80000, il serail oiseux d'enlrer ici dans le détail des 
localités. Les couches Ires disloquCes inclinent parfois S . 
mais l'inclinaison doininante est N = 750. Les roches qui 
s e  trouvent au conlacl d u  granite, dYUzel à Gouray, sont 
des schiste? bleu-noiraire, grossiers, micacés, et chargés 
parfois de peiiteç macles, comprenant des  lits intercalds 
plus ou moins épais d e  quarzite verdrilre. d'aspect dévonien. 
J'ai trouvé des liges d'encrines et  de  mauvais fossiles, 
d'apparence dévonienne. dans les scliisles 3 S. de  Bas- 
Bonite, 3 la Roche, e t  dans le  ravin a l'Est de celle localilé. 

5. L'ellipse du granite de Moncontour, est rormdc 
d'un granite porphyroïde, généralement en aréne, riche en 
mica noir, el parfois chargé de mica blanc, nolamment a u  
voisinage des filonnets granulitiques. Les macles d'orlhose 
alTeclen1 une tendance 3 la disposition paralléle, horizonlale ; 
cette disposilion contribue vraisemblablement ti donner au  
granite d e  celte ellipse, ses divisions faciles en lils plans, 
superposks, a u  lieu des divisions habituelles en boules, 
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Ce granite est uniformiment grenu au N. e t  à O. d u  
massif, au  contacl des roches encaissanles ; il a une Lendance 

devenir feuilleté, gneissique, a u  S. E. d u  massif. Mais 
ces modifications, comme celles qui ont 816 produiles par le 
granite s u r  ses salbandes, -nous paraissent devoir mieux 
trouver la place d e  leur description dans u n  mémoire 
spdcial. Nous ferons soulemenl remarquer  dans celte Atude. 
purement slraligraphiilue, là position qu'occupe cette ellipse 
granitique relativement aux lignes directrices des plis de  
la region : elle coïncide exactement, comme le montrent 
les cartes (PI. III  et IV), avec le  point de  convergence des 
deux grands axes anliclinaux de Saint-Malo er de Dinan. (jn 
voil de  plus que la terminaison du  pli de Saint-Malo es1 en 
relalion manifeste avec le  relévement d u  bassin synclinal 
de Corlay, s u r  sa limite orientale. 

CONCLUSIONS. 

Le massif d'Uzel doil &Ire regardé comme un  bassin 
synclinal, conlinuation immédiale vers l'est, d u  grand 
bassin carhonifére de  Chateaulin : il n e  dilïére e n  rien de  ce 
bassin plus largemint ouvert, il n'y a pas d e  diffërence 
dans les caracléres de  leurs sddiments, schistes, grés, 
poudingues, porphyroïdes et calcaires. 

La comparaison des coupes transversales ( pl. V. ), 
montre que c e  synclinorium d'Uzel comparé A celui d e  
Colinée est plus large et  moins profond : ce que celui-ci 
perd e n  surface ou  e n  largaur, il le gagne e n  profondeur ; 
les couches rcnversdes daus ce synclinoriurn, sont droites 
dans celui d'Uzel, qui donne ainsi des  nolions plus nelles 
sur  la succession vraie des couches el permet de conclure A 
I'dge carbonifére des calcaires et  des porphyroïdes. 
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L e  massif d'Uzel présenle 5 ondes synclinales parallèles, 
progressivement réduites vers I'esl: les ondes seplen- 
trionalessont tranchdes brusquement, de ce c&E, absorbées 
dans le  granite de  Moncontour ; les 2 ondes nidridioiiales 
que nous ddsignerons d'une. façon uniforiiie, dans ce 
memoire, sous les noms de pli de Gahard et pli de Liffrd, 
se poursuivenl seules dans les massifs orientaux. L'amin- 
cissement graduel de ces 5 ondes synclinales a des causes 
homologues, mais distinctes : la lerminaison des 3 pre- 
mihres est déterminée par la rencontre d e  I'axe anticlinal 
de  St-hlalo (voir la carte, pl. IV); le  reléveoient e t  la cons- 
triclion des 2 dernieres son1 dûs  h la rencontre d e  I'axe 
anticlinal de Dinan. 

L'ellipse granitique de  Moncontour s'est mise eii place 3 
I'dpoque carbonifkre, e t  aprés l'époque de  formation des 
porphyroides, suivant l'anticlinal de  St-MaIo; l'ellipse gra- 
nitique de  Dinan s'est mise en place dans les memes condi- 
tions, suivant l'anticlinal de  Dinan ; nous verrons plus loin, 
que l'ellipse granilique de Bicherel,  se montrera de meme 
suivant l'anticlinal de Fougéres : la régle est génerale 
dans la rdgion. 

A la rencontre de l'axo anticlinal de Ilinan, Ics fonds des 
deux synclinaux méridionaux d u  massif d'Uzel sont relevés, 
pour redescendre et  s'approfondir de nouveau, au  delà, dans 
le  massif de  Colinée ; nous voyons ainsi leur  arele  synclinale 
monter el baisser suivant s a  direclion. relalivement 2 
L'horizon. Celle disposition est identique celle que nous 
relrouverons dans le massif de  Bécherel, où  de meilleurs 
affleurements nous permettront de la décrire en délail et 
de  la disculer. 
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CHAPITRE II 

MASSIF DE COLIN*E 

Planche V .  

De Colinfie 2 (:aulnes, nous limiterons sous le nom de 
Massif de Colinée, un  second lambeau qui présente les 
caraclbres généranx siiivanls : 

10 Largeur N.-S. importante, prfisenlani du N.  a u  S. ,  . 
la répétilion de  m h e s  couches, par plis ou  failles; 

20 Régularité relalive du  bord nord du  bassin, limilé 
d'une façon régulikre par  la sdrie ascendanle des couches 
sddimentaires d e  la région ; 

3" Irrégulariié d u  bord sud, oii la série normale fait 
défaut, e t  dont les differenls termes viennent successive- 
ment burer obliquement sur  les schistes de St-L6 ; 

40 Inclinaison dominante des couches vers le nard,  mon- 
trant que  leur ensemble dépend de piis déjelés vers le  sud.  
Les couches sont cependant peu éloigndes de  la verlicale, 
e t  merne dans certains cas exçeplionnels inclinent sud, 
nolamment au  N. du  bassin. 

Nous caract6riserons briévement, en les suivant de  l'ouest 
l'est, et commençant au N. ,  pour finir a u  S., les divers 

termes dc ce tronçon, représentés sur  les cartes(p1. III e t  IV) 
par des bandes h conlour elliptique, allongées, à peu prbs 
parall6les entre-elles. L'esquisse suivanle permettra de  
suivre plus facilement la description des diffërentes bandes. 

Annales de la Socie'td G d o l o g i y u e  du  Nord ,  T. XII. 15 
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Pour mettre plus d'ordre dans une 6numération forcé- 
ment aride, nous grouperons les diverses bandes compo- 
sanles de ce massif, en 3 faisceaux par;illkles, qui seronl 
du N. au  S. : 

10 Faisceau de l'Étang de la Rietille, 
20 Faisceau de Rouillac, 
30 Faisceau d'Erdac, 

qui nous paraissent correspondre 3 autant de plis paralléles. 

1. Faisceau de ~ ' ~ X a n ~  de la Rieulle 

1. Bande de Limoëlan (SI). Au S. des Pliyllades de  
SI-LO, qui conslitnerit la rdgion de Plén6e-Jiigon B Broons 
et  Caulnes. affleure une bande continue de grés, que noua 
rapportons au  grBs armoricain. Ces grés reposent en 
effet directement, e l  apparemment en concordance, sur 
les schistes de Sb-L6, ils sont recouverls par  les schisles 
ardoisiers d'Angers. Ils sont caraclérisés lilhologiquernent, 
par de gros grains de  quarz, arrondis, de 0,001 Ii 0,01 de  
diamélre, disposés plus ou  moins obliquement, avec appa- 
rences de  fausse stralification. Ces gres sont tendres, 3 
ciment argileux peu cohdrent; ils se divisent facilement 
en plaquetles de  0 ,10  Ii 0.20 d'épaisseur et sont recherches 
par  les mapons de  la région pour les construc~ioris. 3n Ics 
exploile en dc petiles carrières E.  de Ville- Jehan,  Rieulle, 
Hauliére (S. = 809, Launay (S. 400 0. = 900), Limoëlan 
(S. = 800). 

2. Bande d u  Grognet (Y). D'anciennes carrières prés 
Grognet correspondent 3 u n  niveau ardoisier &galement 
visible au N. du  mouliri Rocherel et a u  N. de la Douve; ce 
niveau qui correspond A celui d'Angers, est ici moins hien 
reprdsenlé que  le  niveau des ardoises de  la Moussaye dont  
il va f!tre question. 
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3. Bande de la Douve (S". Des hauteurs situces A 
l'ouesl du chaleau de la Moii~sayr, au moulin de la Rieulle. 
i celui de Rocherel et B la Douve, s'étend une crele de 
quarzites verts, continue et trés saillante. Elle est située au 
N., et par consEquent en-dessous, de la bande ardoisihre 
de la Moussaye, et occupe ainsi la position des gr8s dii 

Chatelier, sur la feuilla de Redon. 
Ces bancs de quarzile oscillent aulour de la verticale. leur 

inclinaison dominante Ir& élevée est vers ru' (N. 100 E.  = 800 
3 la Moussaye) ; ils inclineiit cependant S. dans la région 
du moulin de nieulle : les plus belles carriéres sont 
actuellement ouvertes h la Douve (S. 100 0. = 757, où on 
exploite un banc ~rEs dur pour les routes, et des dalles 
gréseuses pour les conslructions. Ils ne  nous ont fourni 
que de mauvais lamellibrnnches, dans les landes 0. de la 
Moussaye. 

4. Bande de la Moussaye ( S 4 ) .  Des landes siludes a 
O. du Chdieau de la Moussaye. jusqu'au moulin de la Rieulle 
et & celui de Rocherel, on peut suivre une ligne coiilinue 
d'ardoisih-es, au S. des quarzites de la bande dc la Douve. 
Elles nous ont fourni des fossiles au moulin de Rieulle, au 
moulin Roclierel, o u  nous n'avons pu reconnailre, il est 
vrai, les Calymènes si habiluelles au niveau d'Angers, mais 
bien des tiges d'Encrines et divers Brachiopodes en 
mauvais état (Orthis redux, Orthis Berlhoisi), voisins, sinon 
'identiques, de ceux du niveau de Riadan. 

Bien que la superposilion de ces ardoises aux quarziles 
de la bande prkcbdenle, soit évidente au moulin de la 
Rieiille, il faut cependant reconnaître que les quarzites 
verts ne sont pas limilés a ce niveau, mais qu'ils forment 
diffdrenls lils dans l'épaisseur de ces schistes ardoisiers 
supérieurs : il est facile d'y couslater leur intercalation dans 
la gorge du moulin de Rocherel, ainsi que dans les carribrcs 
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des Touchellee. Il nous semble donc que les quarzitesverts 
de la Douve, interstratifiés dans les schisles ardoiliiers, 
pourraient s e  réparlir en 2 niveaux; l'inférieur correspon- 
d a n t  aux grés du Chdlelier, l e  supérieur aux grès de St- 
Germain : nous avons cependarit 6th incapables de  les  dis- 
iinpucr sur  la  carie e l  pensons que cette question des grEs 
siluriens réclame une étude plus approfondie, que  celle que 
nous avons pu en faire. Les recherches persévbrantes d e  
M .  Lebesconle arriveroril a résoudre nous l'espérons, cet 
irriportanl problème, de la géologie locale. 

5. Bande de Rieulle (S4) : Sdiistes fins, bleuâtres, avec 
sphéroïdes calcarko-siliceux, r e m d i s  de  f- 
Orihocères variés, Cardiola interrupta, elc., bieii exposés 
sur  les bords de l'élang de  la Rieulle, ainsi q u e  dans les 
champs au N.  des Touchetles LN = 750). 

Ce niveau dont 1'5ge est bien fixé par sa faune, succède 
imru6diakment au  moulin d e  Rieulle A des schistes ardoi- 
siers, q u i  présenteni vers leur parlie supérieure un  niveau 
grauwackeux avec Orlhis ordoviciennes, analogues 1 celles 
de Hosan. 

6. Bande du Tertre (di) : Cette bande succède imnié- 
diatement aux schistes h sphéroïdes précddents; elle est 
bien caractdrisée par  des grès rosés, contenant la faune de 
Gahard, vers Beauchclne et  au N . 4 .  d u  Tertre. 

1 .  Bande de Chez-Etienne (SI) : Des grks visibles A 
O. de la Ville-lieu-de-fer (S. 100 0. = 4j0), a u  S. des 
Landes, représeriie~it le grès armoricainau N. de  ce massif. 
Nous ne  Ics avons point relrouv6s A E. du  moulin Perdriel, 
de la Guil1;iudih-e à St-Rleleu; la lesquarzites verls prdsen- 
tant les caractéres des grPs de SI-Germain, arrivent au 
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contact des schistes de  St-LB (visibles A la Brousse), dont 
ils sont sëparés par une faille. 

A l'est dc Limoëlan, on  retrouve la bande de  grEs armo- 
ricain, qui continue au N .  de ce massif la bande prEcitCe de  
Limoëlan; elle se  montre ii Bas-Permelin, Cllenotais, Chez- 
Etienne (N. 100 E.),  moulin de Broons ( N .  200 E. = 60"). 
S.-O. d e  la Chenaie, N.  de  l'Ermitage, ou il contienl de  
vh-ilables galets de quartz blanc et noir,  Ve-Bs Douillets 
(N. 10". = 800), Recouvrance,Ve-ks-Ferd(N 200 0. = 70), 
Barbolais (N .  300 O = 450). 

A l'est de  l a  Barbolais, le g r i s  cesse brusquemenl et on 
n e  trouve plus sur  son prolongement que les scliistes de  
Si-1.6. De la Marelle h Hirel prbs Caiilnes, des débris gré- 
seux assez largement rëpandus, paraissent continuer celte 
bande, qui se trouverait ainsi rejelee au S. par  un  faible 
dtScrochemenL horizontal. Le seul affleurement est celui de  
Hirel, OU une petite carriere montrait bien les caractbres 
d e  ce niveau. 

A l'est d e  Caulnes, on  ne  voit plus de traces de  gres 
armoricain a u  N.  du  Lerrain silurien : on peut attribuer ce 
fait B une  faille, ou  plus probablement h l'épais manteau 
diluvien qui recouvre toutes les coiiches, dans celle partie 
de la valMe de la  Rance. Au chateau de la Roche, des 
rochers de quarzite peuvent reprCsen!er ce niveau, comme 
aussi la c r e k  de quarzite qui forme ti Giienroc, au milieu 
du granite, un mur vertical si pittoresque, d e  quarz méla - 
morphique blanc-rosi, épais de 15"', en lils distincls 
(PI. X ,  Frontispice). 

Dans toiile son ëlendiie, celte bande se  montre envahie 
et p h é t r ë e  de  filonnets de  quarz, indices de modifications 
lithologiques secondaires, assez générales. 

Nous évaluons l'épaisseur de ce niveau de  30" A 50m. 
Scs caracières lilliologiques le rapprorlienl surtoul d u  
niveau infërieur du gr& srmoricain, actnellement distingub 
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dans Pouest, sous le nom de grés feldspathique; sa position 
slratigraphique permet d'ailleurs de le ranger à cette place. 
Nous n e  pourrions cependant donner aucune preuve, e n  
l'absence de  fossiles, pour empkcher d'y voir u n  faciès 
parliculier. réduit, d e  tout l'ensemble des couches, com- 
prises enlre le grés  armoricain et  le poudingue pourprd. 

2 .  Bande de 1 ' E s c o u b l i b r e  (S1) : Des schistes 
sombres, noir-violacé, rappelleni par leurs caraci8res lilho- 
logiques, les schistes d'Angers; ils ont 616 d e  méme 
exploités en divers points, pour ardoises. Ils sont en outre 
caracltirisés par  leur gisement s u r  l e  grès armoricain, et 
par leur faune, reconnue dans la tranchée d u  chemin d e  
fer de Caulnes. 

Dans le ravin de l'Ercoublibre, on observe cependant, 
deux bandes parallèles d'ardoises, séparées par  une  z6ne 
de quai-zite gris-verdâtre : la bande septentrionale ayant 
fourni à M. Li~hesconte des fossiles du  niveau ardoisier d e  
Riadan, il faut admelire que celte répelition est dûe 
un pelit synclinal au cenlre duquel serait le  grés de 
S t-Germain. 

Quoiqu'il en soi1 de ce point, Ics ardoisiéres du Bois de  
Broons c t  celles d e  Chez-Elienne sont manifestement au  
N. des quarzites verts de St-Germain, entre  lui et le grés 
armoricain. c'est-3-dire dans la position des ardoises d'An- 
gers. Cette bande nous parai1 débuier a O. prés  de Colinée, 
prés la chapelle de St-Roch, e t  forma une ligne conlinue d e  
la  au moulin de Perdriel, A la  Roche Hue. S. de St-Meleu 
et Trévere. Elle est ires développ6e A F.. de  Ilouillac, S. d e  
la ValFe-Blosse, oii il y a plusieurs lignes parall8les à'ardui- 
siércsd'âge diffërent, e t  de  l i  se continue vers Chez-Etienne, 
I'Escoub!iPre et  Caulnes. 

3. Bande de St-Roch (S3) : A U  S. de  la bande pré-  
cCdenie, dont nous r,e pouvons la d p a r e r  netlement, s e  
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trouve une bande d e  quarzites verdâtres, alternant avec des 
schistes, parfois ardoisiers, qui parait correspondre à l'en- 
semble des grés du Chatelier, des ardoises de Riadan, et di1 

grés de SI-Ge~rnain. !,'interslraiification des quarzites verts, 
en bancs d e  0 m 5 0  a Zm dans des schistes bleus ardoisiers, 
est facile h constater e n  nomhre de carrieres : c'es1 le motif 
qui nous avait décidé en l'absence de fossiles caractéris- 
tiques, à exagérer sur  la feuille de  Pontivy, l'imporlance de  
l'élage des quarziies de Plougaslel, qui présenien1 habituel- 
lement celle disposiiion. Les fossiles rtnconlrés dans les 
schisles ardoisiers d u  moulin nocherel , l'Escoublière, 
Çaulnes, nous ont fait abandonner celte opinion, et il y 
aura lieu d e  distinguer le  niveau du  grès de 31-Germain sur  
la feuille de  Pontivy. 

Ces quarzites verts affleurent e n  nombre de  poinis, 
formant des crbtes nues, remarquables, comme à SL-Roch 
(N = go0),  la Ville, Molle-du-Parc (3. 250 Oj, les Rochers 
(N 9O0), moulin Perdriel (S ), N. EeussiBre (N.), la Haie 
(N.) ; puis plus loin a u  S. de Mauny, ou  ils ont une grande 
puissance (N = 700), S. de Coquitd, K .  de cranné,  moulin 
de Broons, Cambel. L'Anerie et 1'Escoubliére. 

Ces quarzites sans fussiles, sont caraclérisés dans les 
carrikres, par leur division en dalles, h surfaces micactes, 
pouvant btre indiffhemmenl employés comme ceux de 
Si-Germain pour les rouies et comiiie nioëllons A bâlir ; 
on suit dans celte bande u n  banc de  quarziie siliceux, trés 
dur ,  vert, fipais d'environ 2m, et spécialement recherché 
pour les routes. Ces quarzites verls ne sont pas sirictement 
limitts a u  sommet du  niveau ardoisier, comme nous l'avons 
admis dans ce mémoire pour les gr 6s de St-Germain, car 
en nombre de  points on les y reconnait bous forme de bancs 
interstratifiés : les carriéres des Rochers (S='750) peuvent 
ètre ciltes comme les plus iiislruclivcs a cet Egard ; cilons 
encore les ardoisihes d u  moulin le Perdriel. 
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4. Bande de Brondineuf (di) : Le gres ddvonien 
forme une bande piirallkle h la précédente et qui la longe 
au S. - La ressemblance liihologique de ces deux étages 
de grés, jointe a l'état des affleurcmenls, rend A peu prks 
irn~iossible croyons-nous, le  trac6 exact d e  leur  délimi- 
tation, sur  la feuille de Pontivy. L'existence toulcfois de ce 
niveau, 3 cette place, est mise hors  de doute par la décou- 
verle de gisements fossiliféres, faite ( n  compagnie d e  
M. Lebesconle, dans les carrieres de  Riidluc prés St-Meleu, 
el dans celles d u  Bois d e  Broons. La carrière de Rudluc est 
ouverte dans des gres blancs, A lits rougis ferrugineux 
(S. 290 E.), ~ e r t i c a u x ,  avec Orthis Monieri, Rhynchonella 
Daleidensis, Modiolopsis Delagei, de la faune de  Gahard; les 
fossiles sont plus abondliuts e t  mieux consrrv6s dans les 
carrières de Brondineuf, où les caractéres de cet éiage sont 
bien exposés, sous forme de  schistes verdatres avec bancs 
de quarzite vert de 0,50 (N.  = 60") : la zone fossilifére y 
est limil6e i un  niveau grauwackeux, ferrugineux cuns- 
lituanl un gisement assez riche (faune de Gahard). 

5. Bande de l'Abbaye de Bosquen (0, formée 
de grauwackes calcareuses, tendres, remplies d e  liges 
d'encrines et  autres fossiles dévoniens, parmi lesquels 
Phacops Occilonicus est le  plus caraclkrialique. Celte for- 
rrialion avait été pour celte raison rapporlde e n  1890 sur  
noire feuille de Pontivy, A I'élage de 13 grauwacke dévo- 
nienne de Ndhou ; nous la considirons comme u n  des 
repères les plus prkcieux de la rdgion, en raison de  la 
constance d e  ses raraciéres paléontologiques. Elle nous a 
fourni des fossiles a Cadeno prbs le  Pré, dans un  che- 
min creux sous bois au  S. d e  l'abbaye de  Bosquen, N 
d e  la Téukic ; elle contienl au N.  de  Gassel des schis1.e~ 
phtanilaux qui allernent avec schisles noirs charbonneux. 
M. Lebesconte y a dbcouvert les ru&mes fossiles, OrlkW, 
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Phacops et  Encrines, au N .  de Veauverl (N = 8 5 ) ,  ainsi 
qu'à la Torlerie ; rious avons enfin reconnu dans les t ran-  
cliées d e  la roule, sous Broridirieuf, à F, di1 Bas-Touveray: 
Enzritws, Ple t~rodyct ium pvoblemalicum, Cornbophyllurn 
Osismomm, Zaphrenlis, Fe~wslella,  Leptœna Phillipsi. 

Ainsi, une masse de schistes tendres, épaisse de  500"', 
succéde a u  S. ,  aux grés dévoniens de la bande  de Bron- 
diiieuf, depuis Colinde A Saint-Jouan de I'Ile : elle prbseriie 
au moinsdeux niveaux slratigraghiques disiinrts, l'un îimné 
de schistes calcareux h faune de Néhou, l'autre forme de 
schisies à nodules et de schisies ardoisiers correspondant 
probablement aux schisles de Porsguen. Ce niveau a éié 
exploile comme ardoises en nombre de  poinls, mais Loutes 
ces petiles ardoisikres qu'il es1 facile de confondre avec 
celles du niveau d'Angers, sont acliiellement abandonndes. 

6. Bande de Rouillac (cl ')  : Cette bande I~eaucuup 
moins bien caractérisie que la précCùente, est formée de 
schisles argileux avec quelques puissants liis intercales d e  
quarzite, qu'on pourrail aussi bien rapporter e n  l'absence de 
fossiles, au  grés da Saint-Cepmain, qu'au grés de  Gahard.  
Nous nous sommes dfcidés toutefois, en faveur d u  grès de 
Gaha td  (dl) ,  e n  raison de la succession straligrapliique 
immidiate  de celle bande, A la précddcnie, don1 l'fige n'es1 
pas douteux ; et aussi parcequ'elle nous a fourni cn quelques 
poinls, les fossilcs caracldrisiiques dz c e  niveau. 

A Sainle-hlwie-des-Rois, des lits alleruants de schisles 
et de quarziies, avec minerai de  fer (;Y. = 759, nous oiit 
fourni les fossiles suivants dans les quarziies : Orlliocerns, 
,IIodiolopsis Dclagci, H o r n a l o n U ,  A o i c u h  creltalo - lamet- 
1osa.- A O .  du  Poni-iln-Breil et passaiil au S. des sc!iisles 
devoniens (dZ) du Bois-de-Broons, se trouvent sur  la rive 
gauche d u  ruisseau, des rochers de quarzile vrrdâire e l  
ferrugineux (S.), ép;iis d c  10 m. au plus, qui  nous ont 
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fourni : Rhgnchonella Daleidensis, Orthis Nonieri ,  caracté- 
ristiques du grés de Gahard (dl). 

Telles sont les raisons qui nous ont engagé 3 tracer une 
bande dEvonirnne (dl) d e  Colinée au  Bois-de-Broons, e t  
formant la plus grande pariie de  la Faret  de Bosquen. Tou- 
tefois les rocs qui affleurent dans la foret (Roche-noire, 
Roche au Chat) sont des quarzites verls identiques A ceux 
de la Bande de  Saint-Roch : ils sont comme eux  subor- 
donriés Ii des schistes argileux, ct parfois associés Ii dcs 
phyllades bleus, exploités autrefois comme ardoises, dans 
la foret 1i 1 kil. O .  de  Coëscard (S. 200 0. = 90°). De la 
Ténéic A la Bercelais, au S. de  Veauvert, S. du bourg de  
Rouillac, affleure une crble continue de qiiarzite vert, veiné 
de quarz, associée à des schistes grossiers, qui présente 
plut61 les caracléres lithologiques del'étage des grés de  Saint- 
Germain ; les schistes situés au S. oril aussi des caractères 
douteux(Szoli h,). Ce bancde quarzite pénétre dansle  granite 
h Ht Rouillac, on  le  retrouve de l'autre cd18 d u  massif 
granitique à O. de Bougueneuf, avec la meme direction ; 
de par t  et d'autre il s'avauce plus loin que les sc.liistes 
encaissanls, dans le sein du  massif granitique. 

II est d'autant plus probable qu'une parlie des  couches 
de celle bande, appartient aux étages supérieurs du S i l u r i ~ n ,  
qu'il nous a semblé reconnaître A E. de  Veauvert, su r  la 
rive droilc d u  ruisseau,les sphéroïdes du Silurien supérieur. 

3. Faisceau d'Eréac 

1. Bande de Coelan (Si) : Nous avons rapporté a u  
grbs armoricain en 1890(feuille de  Pontivy). deux lambeaux 
de gres situés a u  S .  des couches pi,écédem~rient décriles. 
Le mieux caractérisé, recouvert par les schistes ardoisiers, 
affleure au S. O .  de  la Haie du Sillon : il est formé de grés 
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sableux, 2 gros grains, en plaquettes, épais d'environ 4 0 m . ,  
qui présenlent la posilion el  les caracléres du  grès aruio- 
ricain de  la région. Ces grCs reposent au  S., sur  les schistes 
e l  grauwackes d e  Saiiit-Lb, bien exposés auloui dccolinéc, 
e t  consliluent ainsi le bord méridional du  faisceau synclinal 
de  Rouillac. 

Doit-on assimiler A ces grès armoricains grenus,  les 
quarzites e l  les arkoses A gros grains, qui forment vers 
Coëlan, à i'Esl, une crele contiriue de m h e  dir.eclion ? 
Lcurs caracléres lilliologiqiies peruiclient Lie le slipposer, 
tandisque l'absence dans celle region du  niveau ardoisier (Y), 
empCche de l'affirmer. Ces rochers d'arkose affleurent dans 
le bois du Parc, à i'0uest de  Coëlan ; ils sont exploités aux 
Rochers, a la Ville Rieux, A la Gelussais (N.),  passent au  S. 
du massif granilique de  Rouillac ct  sont cncore reconnais- 
sables au N. d u  champ du  Puy. Les schistes situés au N. de 
celte crête quarzeuse (Vc-au-Breton, Bercelais, O. Vedu- 
verl) sont fins, bleus ou rougetitres, mais allérés, et peuvent 
appartenir aussi bien A (h,) qu'à (S3), de meme que les 
arkoses pourraient également dater du Carbonifére ? Nous 
les avons cependant rapporlées au grbs armoricain, altri- 
buani h des failles ou A I'éial des alfleuremenls, l'absence 
apparente du niveau ardoisier d'Angers, a u  conlnct de  
celle cr&Le plus résistante. 

2. Bande de Rouaudel (S3) : Située immédiaiemeut 
au S. d c  la prcctdcntc, celle bande présente 2 zones dis- 
lincies, la p r e m i h e  plus seplenlrionale s'étend d u  Bois du  
JIarquis a u  Bois de Bougueiieuf et n e  montre que peu 
d'affleurements, schistes argileux sans caracléres propres, 
avec quelques liis iriierslratifiés de quarzites A la TeRouault, 

Even, La Rouvrais. Nous les rapporlons avec doute el 
sans raisons suffisanles au  Silurien (S3). 

La seconde zone, mbridionale , es1 rapporléel avec 
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plus de garanties, bien qu'elle n'ail pas fourni de fossiles 
au niveau d u  grés  de Sr-Germain, dont elle présente les 
caractéres lithologiques propres, ainsi que les différents 
niveanx : elle nous parait la coniinualiori occidentale d e s  
carr i l res  m&me d e  St-Germain-sur-Ille. La roche domi- 
nante en est u n  gres blanc psammilique fournissant des 
dalles, separées entre  elles par  des veines argilo-schis- 
t a u s ~ s  noires ; on reconnait e n  dessous (N ) de  ces grés 
psammitiques iin lil facilement reconnaissable de quarzite 
massif, qusrzeux, dur, recherché pour les routes, 6pais de 
3m.  L'inclinaison dominante de  celle bande est N. = 800. 
Elle débute dans une  carrière siluge au  S. du  Bois du Parc, 
e t  de  lh, forme une ligiic saillanlc continue, passant A la 
cdte 206 a u  N .  de  St-Joseph, la Vieille-Haie N. = 80°, 
N. O. de Rouaudel (N. = 70°j. Ces quarziies son1 suivis par 
par uno ligne continue de schisles bleus ardoisiers de la 
Morgandaie a u  Tertre, exploitds e n  divers points a u  S. de  
la Vieille-Forét. d e  la Haie d u  Sillon (Pi. 100E, = %O), 

a u  N. d u  Couriil-Bagot ; elle présenlent les plus grandes 
analogies avec les ardoises qui forment au  N. !a crele de 
St-Roch a u  Min Perdriel, dont elles représrntent probahle- 
ment la réapparition, au  S. du bassin. 

3. Bande d'Er8ac ( a f )  : Au N. d'Erdac, de la Brouese- 
du-Grez au  Bois de  la Rabasse, se  presenlent avec une épais- 
seur de 1000" des couches toutes spéciales, que nous dis- 
tinguerons sous le nom de porphyrofde8, e n  raison de  leur 
ressemblance avec les porphyroidcs schisteuses du Cambrien 
des Ardennes, décrites par M. Gosselei. On peur les obser- 
ver facilemenl dans diverses petites cdrriéres ouverles dans 
ces roches, pour les maçonneries locales (La C h h a i e ,  La 
Ville Appareillon, Ht Launay, Kouaudel. St-Malo), où l'on 
constaie que  ces porphyroïdes sont slraiifiées et  altrrnent 
avec des schistes ou des quarzites (N. = 800) ; elles cons- 
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tiluent ainsi une bande inlercaléc enire les grés de St Ger- 
main (S.3) et les schistes de St-L6 (x).  Leur Age serail ainsi 
indélermin6, si  leurs caracléres lithologiques ne nous 
permetlaient de les assimiler aux porphyroïdes qui affleurent 
à O., sur le prolongement de cet& même bande, dans le 
ranlon d'Uzel. LB, dans les communes du Bodéo, Allineuc 
et Merléac, de nombreuses coupes permeltent de constater 
l'exislence de divers lils de O,50 a 5 m  de porphyroïdes, 
identiques il celles-ci, mais dislinctement interstrafiés dans 
les couches inférieures de l'élage des schisics carbo- 
nifkres de Chaleaulin. Elles ont été distinguees A ce niveau, 
sur la feuille geologique de Pontivy publide en 1890, et noils 
ne voyons aucun motif pour en séparer les porphyroïdes 
d'lSréac, ni celles que l'on retrouvera A E., dans le canton 
de St-Aubin d'Aubigri6. 

La roche dominante est un schiste séricitique, jaunilre 
ou vert-clair, compact, ou l'on dislingue I'ceil des grains 
de quarz cristallin, et des crislaux de feldspalh : elle est 
assez résislanle pour Blre recherchée dans tolite la region 
pour les construciions, fournissant aux macons des moëllons 
ou dalles grossiéres. Elle tend A devenir massive en pro- 
fondeur, comme le monlre la carrikre de Launay, o u  l'on 
voit le passage des roches sériçiliques feuillelées el non feld- 
spathiques de la surface, 1 des roches feldspalhiques moins 
phylliteuses, atlestsnt ainsi le développement secondaire 
de la sCricite. 

4. Massif granitique de Rouillac (y ,) : A l'Est de 
Rouillac, el à l'intérieur du faisceau des couches sédimeri- 
taires de ce nom, affleure un petit massif de granite d'en- 
viron 2 kil. carrés de surface. La roche est un granile R 
mica noir bien caraclérisé (granilite), où les feldspaths altérbs 
sont brunis ou kaolinisés : sa structure est légkremmt feuil- 
letée, gneissique. 
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Ce massif granilique irilerrompl, sans la déranger, la 
conlinuité des bandes sedimenlaires que nous venons d'énu- 
mdrer. Les schisles au corit;ict son1 modifiés et micacés 
(E. de Rouillac, La Gombardiére), mais l'altération profonde 
de toutes ces roches, plus ou moins décomposées, diminue 
l'inléir6t de leur élude lilhologique. Il est plus interessant 
de fixer son atlention sur la figure extérieure de ce massif, 
car la forme de ses contours se monlre en relalion avec la 
résistance des strates sédimentaires encaissants : la courbe 
qui le limite se montre convexe devant les parlies schis- 
teuses, et concave au  conlraire devant les bandes quarzi- 
leuses, plus rfsistanles. Ainsi la crble du quarzile de 
Rouillac (d'j pénélre profondémenl dans le granite de pairnt 
et d'autre du massif, A IIt Roiiillac d'un cOté, et à S. de 
Gombardikre d'autre par1 ; iandis que la créle clil quarzite 
grenu de la Gelussais au Champ-du-Puy coïncide au S. 
avec une limile rectiligne d u  massif, qu'il termine. 

Le massif de Colin6e nous a présenlé une série de couches 
siluro-carbonifkres. disposees presque verticalement avec 
un faible pendaçe N .  dominant, dessinant sur la carte un 
faisceau de bandes elliptiques, allong$es, paraIlEles. Ce tron- 
çon de Colinée étant limitt! de part et d'autre, au N. et au S., 
par les schistes de SI-Lb (x), correspond n6cessairernent B 
un pli synclinal ; I'irrégularilé indiquée de la succession des 
couches dans ce synclinal, ne  peut s'expliquer que par des 
accidenis et dérangements mécaniques, post6rieurs aud6p6t. 

La dissection de ce troncon, en elroites rayures ou bandes 
parallkles, a permis de grouper nalurellemeut ces bandes 
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en lrois Ia i sce~ux  ou blocs principaux : 10 celui de  1'Elang 
de  la Rieulle, 2 0  celui de Rouillac, 30 celui d'Eréac. 

1. Le faisceau de I'éiang de la Rieulle, le plus régulier, 
monire du N.  au  S., la &rie ascendante normale des 
couches, depuis le grés armoricain, jusqu'au grés dévonien ; 
mais ce dernier étage bule brusquement au  S., conlre les 
couches ordoviciennes du faisceau suivant, et Ic flanc sud 
de  ce pli synclinal a été plus ou moins entamé par failles. 
La netteté de la superposiiion des couches, presque toutes 
fossilifkr~s, suivant le  flanc N., de ce pli synclinal de la 
Rieulle, n e  laisse aucun doute s u r  la disparilion mécanique 
de  sa moiiid mdridionslc ; ce faisceau se  recommande 
d'autant plus B l'étude, qu'en outre dc sa simpliciié, il nous 
offre sur  une petite échelle, une vue sch6matiqiie de l'en- 
semble du bassin eniier : tous deux en effel sont constitués 
d e  m8me par des couches redressties verlicalemerit, affec- 
lant la disposiiion d'un pli synclinal dont la moitid N. es1 
conserv$e, e t  dont la moitié S., plus disloquée, est gEnéra- 
lement enlevée. On peul y voir un  exemple de  celte regle 
assez g h é r a l e  de la tectonique terrestre, que les petites 
déformations d'une rbgion donnée se  font suivant le meme 
plan que les plus graides dhivcllalions, de  tclle sorte que 
l'observation directe des premières, nous mette souvent sur  
la voie de l'inlerprétalion des secondes. 

Le faisceau hémi-syuclinal de  l'étang de  la Rieulle n'a 
cependant pas joué  un rble important dans la formaiion de la 
rPgion : il nt: saurait avoirde profondeur, son plus grand axe 
n'atteignant pas 8 kil. delongueur : il n'est qu'un appendice, 
qu'un rebord festonné du faisceau suivant de Rouillac. La 
figure sctiérnalique suivante, monlre en plail, la disposiiion 
de  ces couches, abslraction faile des pelilcs cassures, qui 
n'ont fait que souligner le mouvcmenl, et lransformcr en 
une  faille d'étirement, le flanc mbridional de ce fais- 
ceau synclinal. 
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Fig. 6 .  

Plan sch~rnalique de la boucle de Rieulle, 

rnonlra.nt ses relations avec le granite de Rouillac. 

Echelle lj80.000 

O E 

Si on pouvait comparer cette figure, au Lracé des boucles 
que les riviéres dessinent souvent, en diverses parties de 
leur cours, isolant des lles ou des presqu'¶les, on expri- 
merait avec simplicité la position relative du pelit massif 
graniiique de Rouillac, en disant qu'il occupo prdcisdment 
dans le faisceau de Rouillac, l'isthme de cette boucle de la 
Rieulle. 

Enregistrons en passant ce fait, qu'un culot granitique, 
injecté dans un massif de strates redressés et plissds, a fait 
son apparition A Rouillac en un poinl spécial, où la tension 
ii'dtait Evidcmmcrit pas le memc que dans lo reste du 
massif. La suite du mémoire montrera s'il y a d i lü~  cette 
superposition topographique de l'isthme et du granite, une 
simple coïncidence accidentelle, ou s'il y a au contraire 
dans le bassin de Brilair des points prédestinés, ou devaienL 
nécessairement venir se loger les masses d'inlrusion? 

Annales de  la Socie'td Gdologique du  Nord,  T. xxn. 16 
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2. Le faisceau de Roulllac monlre d u  N. a u  S , la série 
assez complble des couclies siluro-d8vuriienues, répktées en 
u n  pli synclinal complet, dont les deux flancs à peu pres 
verticaux, inclinent plulût au  N. : la disposilion synclinale 
de ce faisceau est inise en évidence par la bande cenlrale 
des schistes fossilif&res ddvonieas, de Page de Ndhou. 

3. Le faisceau d'ErLac s e  distingue essentiellement des 
prtcédents, par  I'irrégular-ité de la succession des couches, 
sans relations avec leur ordre normal dc superposition, et 
par  le  développement de  formaiions plus élevées dans la 
série (Carbonifere). La ci)nclusion, réduite A ces termes 
génh-aux, nous parait independanle des erreurs  de  délail 
quc  nous aurions ~ i u  commettre dans Ic relevd de ce 
faisceau, compact! de couches peu ou pas fossilifkres , 
disloquées e t  représenlées par de mauvais affleurements. 
Nous verrons d'ailleurs que les grands iraits de  ce faisceau 
sont constants, pour Loule la bordure mhridionale, du  syn-  
clinorium de Bélair. 

Nous devons, en abordant l'inlerprétation des donntes  
qui psecédent, avouer d'abord nolre impuissance A expli- 
quer la slruclure de ce massif de Colinde, par  l e  jeu dc 
simples ondulations des couches, et la ndcessilé pour nous 
d e  faire appel h des accidents d'un autre ordre. Mais I'exis- 
tence de  ces accidents n'est pas seulement ralionnellement 
ndcessaire pour comprendre Id structure de ce faisceau, 
elle s'observe dirciclemeril el correspond 4 la rdalité des 
faits. On peut s'en convaincre facilement dans toute car-  
rière présentant avec des coupes fraiches, u n  front de taille 
exposé h E. ou A 0. : on voit alors que les couches inclinées 
N., sont coupées otiliyuemerit par un systbme de  failles e l  
cassures plus ou  moins rapprochées, plus o u  moins paral- 
léles enire elles, mais inciinant uniformenlent a u  N. el sous 
un  angle moins elevh que les strates eux-memes. La car- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



riére de grès armoricain du Moulin de  Droons, peut é tre  
cilée eiitre autres, comme montrant ce fait avec netteté : 
Les couches inclinent N = 809, les failles N = 2OU. 

Fig. 7 

Coupe de la carriére du ,lioulin de t l ruons. 

La de ce fait d'observation pi-esenle un 
iniérkt immédiat, e n  ce qu'elle permet de dresser la coupe 
transversale de ce massif de Colinée, non en I'interprdtaut 
d'aprés des idées pr6conçues. mais en la reconstruisant 
telle qu'elle es1 en réalilé. Transporter e n  effet, A la limite 
des étages, invisible dans un pays couvert el envahi par  la 
~Pgétalion, les cassures observées dans les hons affleure- 
ment; de  ces étages rnkme, ne  saurait ê t re  considéré 
comme une hypolhése, mais bien comme une extension de  
faits posilifs, absolus, e t  qui plus est, comme une générali- 
salion usuelle e n  gkologie, car h l ,  Heim a montr6 dans les 
Alpes, tout le parti  qu'on pouvait l irer de ce mode d'in- 
duction. 

Pour  obtenir dr: celte facon, la coupe en travers du 
massif d e  Colinée, il suffit de représenter suivant une ligne 
meridienrie. la série des couclies rencontries, dans leur 
ordre, avec leur épaisseur el leurs inclinaisons réciproques, 
puis de séparer par  des  Idilles, pendan1 uniformdment au  N. 
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de 30° 550" les strales qui ne  se  sucçkienl pas diiecternerit, 
dans leur ordre normal ou inverse. La figure ainsi obtenue 
(pl. V, fig. 2) permettra aisément de voir la disposition origi- 
nelle des couches, puisqu'il suffira de faire jouer les failles, 
pour remeltre e n  juxtaposilion, leurs lambeaux s é p a r h ,  et 
montrer la disposition des slrates avant leur dhivellalion. 
Le mouvement d e  ces failles, pas plus quo leur disposition 
n e  sont ici laissés à noire  interpi'etation (l) ; l'observation 
sur  le  terrain montrant gbnéralement, dans les cassures des 
carriéres, la levre nord descendue dans les faisceaux 
du midi, et inversement la l h e  sud descendue, dans les 
faisccaux d u  nord. 

On oblient de la sorte (Pl. V, fig. 3) u n  lracé forme de 
lignes courbes continues, représeniant 2 plis synclinaux, 
jumeaux, paralleles (p l i  de Gahard a u  nord,  pli de Lifrd au  
sud), ou pluldt u n  grand pli synclinal composé, double, ou 
synclinorium, A plan axial 'déversé au  S., et présentant 
e n  son centre u n  petit renflement anticlinal subordonné. 
Le poinleinent grani tique de Rouillac correspond à ce petit 
renflement anliclinal, et sa position dans l'espace se montre 
ainsi coïncider avec le point de  convergence de 2 lignes 
topograpliiqucs saillantes du  troncon de  Colinée. 

La coupe restaurbe (PI. V, fig 3) nous apprend donc, 
qu'il y a e u  deux phases successives dans la formation d u  
synclinorium de  Colinée : 1 0  Ridement des couches en un  

(1; Le parallélisme des failles e s t  seul arb i t ra i re  su r  ilos 
coupes, puisque nous  avons remplacé pa r  des  failles rigou- 
reusement paralléles, le pa ra l l~ l i sme  approximatif  observé 
dans  les carr ières ;  nous  avons c ru  préférable d'adopter une 
hypothèse unique, pour  toutes ces  failles, plutôt qu'en choisir 
une spéciale pour chaque faille. Cette hypothése en t o u s  cas 
se meut dans  d'otroites limites, et  l'obliquité relative de  ces  
failles, ne  modifierait en  rien comme 0 7  le verra ,  nos cocclu- 
sions tectoniques. 
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synclinorium double, 20 Dénivellatio~i de ses parties par 
failles, qui l'ont debile en tranches successives. 

La cause d u  premier mouvement. qui délermina la 
formation du synclinal, doil &tre cherchée dans une pression 
latérale qui ridi1 le pays, e n  déveixmt les plis a u  sud (1); l e  
second mouvement est imliutable 5 un tassement des 
couches, dans la dépression synclinale, dû 5 l'approfon- 
dissement de cetie cuvette, par suite de la continuation du 
mouvement d'àffaisement qui lui avait donne naissance. En 
raison de ce tassement apparenl, dont il y aura lieu de 
discuter plus loin la réallé, les parties centrales du syn- 
clinal descendirenl de  plus en plus, se  séparant suivant des 
lignes de  faille,  des  bords N .  et S. des bassins, qui 
se trouvant abandonnés à un  niveau plus élevé, ont et6 
enlevés par les dénudalions. Ces dénudalions ont rcspeclé 
jusqu'5 nos jours, les iranches descendues dans Ic foss6. 

(1)Il convient  de  s e  g a r d e r  ici, croyons-nous,d 'une conc lus ion  
hâ t ive  s u r  l e  s e n s  d e  la poussi:e; ce t te  ques t ion  s e r a  discutbe 
plus loin, d'une fay.on généra le .  
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CHAPITRE III 

MASSIF DE CAULNES 

Planche VI 

De Caulnes A Médréac, limite du Département des CBles- 
du-Nord, on peut délimiter un Iroisi6me massif, continua- 
lion vers l'Est de celui de Colide,  et présentant (i peu pres 
les memes caractkres généraux, à savoir, une succession 
de bandes paralléles de strales siluro-dévoniens, relevés 
presque jusqu'3 la verticale, inclinant N., et répétés plu- 
sieurs fois par plis ou failles (Pl. 111 et IV). 

La succession de ces différentes bandes, indiquées sur 
l'esquisse ci-contre (p. 231), est la suivante, en allant du 
N.  au S. 

1. Bande de la Roche (SI) : Au ChAteau de la Roche, 
des rochers de quarzite représenlenl le gres armoricain ; 
ioulefois on ne voit pas leurs relations avec le grés armo- 
ricain du Hire1 A O .  de Caulnes : celle lacune peut étre 
altribute une faille, ou plus probablern~nt I'dpais man- 
leau pliocène et diluvien qui recouvre les couches dans 
cetle partie de la vallée de la Rancc. 
h l'Est du Chateau de la Roche, les rochers de quarzite 

se poursuivent A l'int6rieur du massif grariilique vers la 
Touche, la Rosais, la Ville- Poulain. 

2.  Bande du Houx ( S a ) :  Schistes ardoisiers, exploilhs 
dans d'anciennes carriéres A la Ville-au-bas, au Houx 
N. 5000. - M. Lebescorite Y a reconnu un piveau fossilifère 
a Trinucleus. 
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3. Bande du Tertre (S3) : formée de gres psam- 
mitiques blancs, avec parties plus fraiches violacées, pré- 
senlant tous les câractéres lithologiques du grès de SI-Ger- 
main. Les couches (incl. N. 400 0. -809 sont bien exposées 
au Tertre, et dans les carrières 0. du Houx : elles corres- 
pondent au  centre d'un synclinal. Ces gres se suivent dans 
le granite au S. du Chaleau de Beaumont. 

4. Bande de Caulnes (Sz): Elle débute vers Launay b 
O. de Caulnes, passe au S. de la gare de ce nom, où elle 
a fourni dans la tranchée de la voie. des fossiles caraclelris- 
tiques ; affleure ensuite 3 Ville-Morvan (N. 2000. -SC)"), à X Ï  
Touche-au-loup, aux Ruettes prés Guillé où d'anciennes 
exploitalions montrent les nodules et la faune de la Hunau- 
dais. Elle se termine 1 GuittB, ou les schistes ardoisiers - 
deviennent micacés, rnacliféres, s ~ u s  l'église, au contact du 
granite. 

5. Bande de Guitt6 (Sa) continue de la Ve-ès-Chevel 
A Guitté, montre bien les caractbres des grès de SI-Ger- 
main dans la carrière au S.-O de Launay, grès blanc en 
petits lits psammitiques, A surfaces lobees, avec Bilobites, 
et noyaux de schiste noir (N. 3000. - 50) ; ce meme grès 
est exploité sur la ligne, au Haul-Pas, passe au Château de 
Coelan, 1 la Souriais ou un lit ampélitique contient des 
Diplograplus, la Prée, St-Mathurin et le S. de Guitlé. Cette 
bande comme celle d u  Tertre, correspond au centre d'un 
synclinal ; elle présente un intérêt considérable en ce qu'elle 
se prolonge sous forme d'un Elon quarzeux dans le massif 
granitique, par les Rochers, le Chenot et la Roche-Tambel, 
sur une longueur de 4 kil. 

6. Bande de Couelan (S2) correspond ?i une dépres- 
sion schisleuse au S. de la cr6te de gres précedente; elle 
ne  nous a présent8 de traces reconnaissables de schistes 
ardoisiers (incl. N.), qu'au S. du chateau de Couelan. 

d. 
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7. B a n d e  du B o n h o m m e - L a - R o c h e  (S3) : Tel est  l e  
nom donné dans le  pays d la crkte de quarzite exploilée à 
la cote 105. en de nombreuses carriéres au  N. de  St-Jouan 
de 1'Ile. Cecle roche est trks recherchie pour l'entretien 
des roules du pays (N. = 459, c'est un quarzite gris-vert, 
ou blanchâtre, sans fossiles, h iiornbreuses veines d e  quarz. 
LPS carrièresde Bel-Air (N 50°E.) montrent que les couclies 
décrivent en ce point une courbe pour remonter dans le  
bois de  la Haie. Ce quarzite ne constiiue pas h lui seul cet 
étage, hien qu'il en soi1 le  membre le plus important, on y 
trouve e n  outre des schistes gris-bleu et des bancs psammi- 
tiques. On le suit 2 l'Est, dans le bois de  Couelan, au N .  d u  
bois d e  I'Impérant, a la Réaulé, où s e  trouve une série 
d'anciennes carriki'es, e l  h Pont-Douvres ; mais les plus 
beaux affleuremenls sont dans les grandes exploitations 
ouvcrtos sous La Gesnuaye, pour le ballast d e  la future voie 
ferrCe. On y voit des gres grossiers et des lits de psammites 
blancs avec enlre-lits schisteux, qui ont fourni des  Mono- 
graplus. Le silurien supérieur (S" repose a u  S. s u r  ces 
grès, il es1 bicn expose dans le  chemin creux, a u  N. de  
la Costordais, où il offre dans des schisles fins jaunâtres, de  
nombreux sphiroïdes d Or2hocères. voisins de  ceux d e  
St-Sauveur-le-Vicomte. 

8. Bande de S t - J o u a n - d e - l ' I s l e  (di) : La tranchée d u  
chemin de  fer traverse le Dévonien a u  N.-E de St-Jouan- 
de-l'lle dans une  carrière d e  grés ferrugineux, où il pré- 
sente la faune du  gr?s de Gahard (N. = 830) ; cet Etage est 
formé de  schistes avec lits intercales d e  quarzile gris--ver- 
dâlre, devenant rose ou blanc par alt6raiion, e t  ferrugineux 
dans sa parlie supérieure. Un certain nombre d'anciennes 
exploitations de  minerdi d e  fer, jalonne m&me dans la 
région le  sommet des grCs. 

En outre d u  riche gisement fossilifére d e  la voie, on 
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Lrouve encare des fo&s d e  cc niveau, à la Foreslrais, 
E .  de Lanjcgu, Bois Jouan, Bois Gebcrt. 

9. Bande de la Chapelle-Blanche (d", présenle plu- 
sieurs niveaux distincts de schistes, grès el grauwackrs, don1 
quelques-uns fossililbres el caractéristiques, nous on1 fourni 
la faune dévonienne de  Néhou. L'un des plus remarquables 
es1 fourni psr  la bande ardoisière qui s'6terid O.-E , ail 
N. de  la Chapelle-Blanche, où elle est marquCe par une ligne 
d'anciennes exploitations. Au voisinage de  ces ardoi sieres, " 

il y a u n  niveau de schisles a nodules, (incl. N. 0.). rappe- 
lant Ic s caractères de l'assise de Porsgueii : ils sont fossi- 
liféres entre le Poirier ct la ville au Borgne, c l  surtout h la 
f e r m n d u  Clos&sel : (Encrines,  Fenestelles, Alrypa reli-  
czclaris, Phacops occitanicirs, e k  \. 

10. Bande de Médréac ( d l )  élroile bande de grès con- 
Lenant la faune de Gahard, e l  siluée a u  S. des schisles pré- 
cédents. Elle est fossilifère h Pont-au-Ladre, Hornalonolns, 
Grammysiu e t  offre d'anciennes exploitalions de minerai de 
fer au  Bois-Geraud. 

Le Kissif J e  Caulnes est conslilué comme le précédent, 
par u n  faisceau de  bandes siluro-dévooiennes verlicales, 
avec fnible peiidage Nord, corriprises de  part et d 'autre  au 
N cl au S., entre les schistes de St-L6, e l  prdsenlant par 
conséquent une disposilion synclinale. 

La région septenlrionale ne montre que des  couches silu- 
riennes, plusieurs fois ramenées h l'aflleui~euienl; la region 
rnéiidionale par  contre n e  montre que des formalions dévo- 
niennes, apparemmeel concordanlcs avec les coucbes silu- 
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riennes et  précambriennes qui leslimitent.  Une grande 
faille limite a u  sud ce massif, et saute immédiatement aux 
yeux sur  la carte, oh les diverses bandes dévoniennes 
viennent buter obliquement, en sifflet, s u r  le mus  précam- 
brien qui les limile a u  sud. 

Mais l'essentiel ce  nous semble, pour s e  rendre compte 
de la struclure d u  massif de Caulnes, est de  procéder comme 
nous l'avons fait pour celui de Colinée, et d'en reconstituer 
la coupe transversale cil mettanl B profit les connsissances 
acquises s u r  l'inclinaison, le  sens e t  le mouvement des 
failles de la region. II est facile d'après la description des 
bandes pricédenles, de dresser, e l  en dehors de toule idée 
Ihéorique. la coupe Lransversaie de  ceite sér ie  d e  couches 
sub-vrrticales, uniformément inclinées ail N ; si ensuite on 
sbpare s u r  cetle coupe, par des failles, moins inclinées a u  
N., les assises entre lesquelles il y a des lacunes, on oblient 
le tracé suivant (voir fig. 1, pl. VI.). 

L'une de nos coupes (pl. VI, fig. 1) est menée suivant l e  
meridien de la Chapelle-Blanche. une aulre  suivant le  
méridien de  Médriac (pl. VI ,  fig. 2) ; elles montrent avec 
quelle facilité, malgré les varialions locales, les sections 
parallélcs d'un mCme massif rentrent  daus un schéma 
général unique. 

La figure ainsi oblenue, perme1 de  retrouver comme 
précédemment, la disposition initiale des couches, e n  
faisant remonter les diverses tranches sur  leur plan de  
faille, jusqu'au raccordcrnent de leurs parties. On  obtient 
ainsi cornmc rdsullal de ceite restauration, un synclinorium 
double, dont l'onde meridionale a disparu. (:e double syn- 
clinal comparé a celui de Colinée, offre un meme plan 
fondamenlal, présenlanl Agalemeul deux plis (pl  V I ,  fig 3) 
synclinaux, paraIlPles ( p l i  du Nord o u  de Gahard i I pli du 

Midi  ou de Liffrd), A plans axiaux déversés au  Sud.  Le pli 
de Gahnrd est la coniinuaiion des faisceaux de la nieulle et 
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de Rouillac. le pli de Liffitd, disparu, était la continuation 
du  faisceau d'Eréac. 

Ce massif se distingue du  précédent, par la profondeur 
du  pli de Li[% avec ses porphgroïdes. relevé par faille, 
puis balayé par les dénudations comme le montrent les 
coupes d e  la planche VI. Les anticlinaux subordonnés qui 
relbveni le fond d u  pli de Gahard, sont plus nombreux mais 
moins importants que le  pli de la Rieulle. 

On voit donc en rt!sumé, que les massifs de  Colin& et 
de  Caulnes, si diffkrcnts dans la succession de  leurs a ~ s i s e s  
conslituantes et par leur tracé sur  la carte au  1180000, sont 
cependant identiques quanl à leur  struclure fondamentale. 
Le schCma que nous avons é lé  amené A reconnaltre pour 
le massif synclinal de ColinCe, s'applique exactement au 
massif de  Caulnes, dont il explique les moindres dCt3ils, 
y compris la grande faille du  midi e t  la disparilion du pli 
de Liffrd. 

Nous devons ici, comme i Colinee, distinguer deux 
phases dans la g e n b e  du massif: 1 0  Ridemcnt des couches 
e n  un pli synclinal, h plan axial pendant au  N . ,  et r6sultant 
d'une pression latérale, 2" Dénivellation des parties de  ce 
pli, suivant des tranches uniformément inclinées a u  N. 

Il est intéressant de  notcr ici, que le tassement, qui a 
délcrrnin8 ces failles h I'intéricur de la d6pression syncli- 
nale. lors de la ZB phase, a 6th sollicilé et influencé dans sa 
direction, par 12 mouvement la t i ral  du  S. au  N .  développé 
pendant la I r e  phase, mouvement qui n'est plus reconnais- 
sable actuellement que d a m  la pnîdie 02.ienlalo du  bassin. Ces 
failles rdsulterairnt ainsi de la continuation d u  mouvement 
qui avait provoqué la formaiion de  la dépression synclinale; 
elles n'ont pas d e  rapports avec le  sens du  renverse- 
ment, mais o n t  partout descendu uniformément au Nord, 
e t  soiis un angle aigu, l es  trançhes découpées dans le 
synclinal. 
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Ainsi, si  l'on représenle par l e  schdrna ci-contre, ( N o  2), 
le pli synclinal pendage nord, tel qu'il fut nécessairement, 

Fig. 9. 

après la Ire  phase dislingiiée, (Nol),en laissant pour plusloin, 
I'iaterprétation de son mode de formation et de son renver- 
sement, la modification suivanle (Xo 3j, correspondra A la 
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2" phase définie plus haut, déterminée par une pression 
lalérale agissant du S. au N. 

Dans ceite figure hypothétique, on remarque que le 
meme effort porle a la fois sur les deux flancs du synclinal, 
superposbs parallèlement l'un à l'aulre, et que la rkistance 
de leur ensemble en es1 nécessairement augmentée. Si la 
résislancc des couches, ainsi superposées, ne permet pas le 
ploiement, indiqui entre les deux lignes parralléles de celte 
figure, elles cideront suivant des plans correspondant à ces 
lignes (N. 4) ; or, ces plans seront prCcisCment les plans de 
faille de nolre 2 e  phase, dont le pendape reste uniforme 
dans toute l'étendue du bassin. 

Il rdsulte encore de cette discussion, que 13 concentration 
des failles el des plans de glissemenl, localisés dans nos 
coupes, dans une porlion médiane du bassin synclinal 

'(pl. V,  fig, 2 ; pl. VI, fig. 3), parait rationnellement néces- 
saire dans celle parlie, loin qu'on doive I'altribuer Li une 
conception hypolhiiique ou A des observations incomplètes. 

Eous noterons en terminant que les strates qui occupent, 
dans les coupes non restaurées, le niveau le plus bas par 
rapport B l'horizon, ne sont pas les m&mes qui forment les 
parties infirieures dans les coupes restaurées, ni a plus forle 
raison cellesqui se ddposaienl suivant les thalwegs desbassins 
de sédimentalion. Le fond d u  synclinal actuel, ne correspond 
donc pas aux fonds de ce mdme synclinal, au$ epoques 
géologiques. On peut rattacher d'une manière simple, à 
cette notion sommaire du déplacemenl de foud des synclinaux, 
toutes les parlicularilés de la structure et de la denudation 
des massifs étudiis, en faisant toujours agir et d'une façon 
continue, sur celte zdne de l'écorce terrestre, les forces 
dont la lrace est imprimée parlout A la surface de celte 
region. Par conlre, ce déplacement rend plus difilcile, qu'on 
aurait pu perser, la restauralion de la gdographie ancienne 
de la contrée. 
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CHAPITRE I V  

MASSIF DE B~CHEREL 

Planche VI1 

Le massif de  Béchercl fournit la continuation vers l'est 
de  celui d e  Caulnes; on y distingue deux faisceaux paral- 
leles, l 'un septenlrional, p r o f o n d h e n t  modifie par le 
granite, conslituera l e  faisceau de Saitzl-Pern; I'aulre situé 
a u S  ,sera  décrit souslenom de faisceaud3Alleu (1'1. I I I  etlV). 

Le faisceau de Suint-Pern est la suile direcle et  immédiate 
de  celui de  Caulnes, corrc~spondant par  constquent au pli 
de Gahurd ,  des massifs précedeniment ddcrits. Le faisccazr 
d'Alleu, séparé par une faille oblique des couches dévo- 
niennes de Médréac, offre une réapparilion du  faisceau 
d'Eréaç el correspond ainsi au pli de Liffré, des massifs 
prCcédenls. L'esquisse suivante montrera les relalions de  
position de  ces faisceaux (Fig. 10, p. 240). 

Cont ra i rem~nt  R l'ordre suivijusqu'ici, nous ddcrirons le  
faisceau d'Alleu avant celui d e  Saint-Pern, etudianl ainsi 
le  pli du  Midi avant celui 211 Nord, pour mellre plus de 
clarld dans I'exposiiion de la slruclure de ce massif. 

i .  Faisceau d'Alleu 

Ce laisceau comme les precédents. contient u n e  sdrie d e  
coucbcs sédimentaires 2 pendaçe nord, redrcssEes jiisqu'i 
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la verticale; mais tandis que ces couches atteignent 5 kil. 
d'épaisseur h Caulnes, elles n'arrivent e n  aucun point d e  
ce faisceau A 1 kil.  de  puissance. 

On n e  peut cons idher  cet étroil ruban, comme corres- 
pondant à u n  délroit qui  aurait  fait communiquer lors d e  
la sidimentation, le bassin de Caulnes avec ceux d e  SL-Au- 
bin, que l'on lrouvera plus loin à l'Est. En effet, les forma- 
tion; que l'on y renconlre. ne présentent aucun caractkre 
littoral, elles n'ont pas raviné les couches encaissantes qui  
sont de  part e t  d'autre des phyllades de  St-Lb, verticaux 
comme les couclies siluriennes meme, avec les quelle^ ces 
phgllades paraissent concordants. 

Bien loin de renfermer la sdrie des couclies d u  tronçon 
de Caulnes, avec un  faciès littoral o u  réduit, l e  faisceau 
d'Alleu n e  nous 3 prksent6 qu'un seul d ~ s  termes de  ce 
tronqon, 1'8tage des grès de SI- Germain. Au licii de  se mon- 
trer 3 nous, avec des caractéres nouveaux, cette bande silu- 
rienne rappelle d'une façon si frappanle les caractéres de 
celle deRouaude1 a u  S. du  troncon de  Colinde, qu'il y a lieu 
de la considérer comme en étant le prolongement direct, e t  
qu'on ne  peut altribuer leur séparation qu'A dos dislocalions 
mécaniques postr'rieures. Le faisceau d'Alleu ne correspond 
ni h u n  ancien bassin d e  dépbl, ni A u n  pli synclinal entier,  
mais bien, comme on  va le voir, A une  tranche unique, 
découpde dans un synclinal disparu depuis (pli de Liffrk), 
el tombée dans u n e  fosse ouverle entre des murailles pré- 
cambriennes. 

Bande d'Alleu : L'affleurement le plus occidental 
rapporlé A cetle bande d'illleii, se  trouve sur  le bord de  la 
rivikre, en face de  la Josselinais, sous forme d'un grand 
rocher escarpé, de quarzite grisâtre, présenlaut u n  beau 
miroir d e  faille sur  son flanc. A l'ouest de Ville.Gelouard, 
exploitation de psammites blancs caractdristiques du ni- 

Annales  de l a  Socidté Gdologique d u  Nord, T .  XXII. 17 
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vesu ; Lande d u  Breil, carriéres dc qiiiiizite vos6 incl. N., 
presentant le grand lit h gros grains de quarz connu A ce 
niveau, et que l'on retrouve au  S.  de  G r h é d a n  (incl. N . ) ,  
2 Ville-Arriou, Corbelaride, le Rocher Autour de  St-Malo, 
alfleurent des quarzites grenus, en gros bancs, des psarn- 
mites blancs avec bancs ampiliiiques dans la trlirichiie de 
la route : on rencontre même des blocs de porphyoïile,  
rappelant celui d'Eriac. Les quarzites se  relrouvent avec 
les m&tnes caracléres: à Praon (N.  - 70°), Biçnon, la 
Plesse, Champ-Paugi, la  Rabinc ; une  carrière à Alleu (en 
Chapelle-Chaussée) présente un  intérêt parliculier dans la 
présence de psammites e t  grès e n  dalles, comme à Saiiit- 
Gerniain, avec lits d'ampélite interstratifiiis. Cetie carriére 
monire bien l'importance des compressions suhies dans 
celle bande ; Ics lits ampflittliix au lieu d'elre en cauclies 
réglées, d'épaisseur uniforme, comme 3 St-Germain, se 
renflent et se  resserrent irrégulibrernerit entre  les bancs 
d e  grds, comme s'ils avaient coulé entre  les bancs de cette 
roche plus rbsistanlc, à la façon d'une niatiére plaslique, 
e n  y formant comme dans  certains bassins liouillcrs,  rie^ 
veines variqueuses, en chapelet, renflées dans les coudes, 
et représentdes e n  noir s u r  la coupe suivante- 

Sur  toute l'dlendue de celle bande, les roches présentent 
donc les caractères de I'élage du  grés d e  St-Germain : e n  
aucun point nous n'avons reconnu d'affleuremenl que l'on 
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piil rapporter a un niveau silurien plus ancien, n i  fi IIQ 

niveau dévonien plus récent. Immédiatement au  sud affleure 
la grande masse des schistes et grauwackes de  SL-L6. si 
développde dans les communes de  Landujan, Irodouer, 
Langan (voir la carte p.  240) ; au  Nord affleure encore un 
autre massif de  roches de l'étage de  St-LIS, la bande d e  
Ligouyer, épaissede l O O O m  et  continue de%-Pern i la Cha- 
pelle-Chaussde. Toutrfois celte bande de  Ligouyer se dis- 
lingue netlemeni d e  la masse des roches d ï r o d o u e r  par ses 
caracleres lithologiqiies : elle a étBinfluenc6 par le granite. 
Les schisies et graiiwackes qui se  trouvent 3 l'état normal 
dans la région mdridionale. sc  prdsentrnt dans la bande de  
Ligouyer A I'éiat de  schistes m i c a c h  et de  leptynolithes, 
assez durcis pour êlre  rmployda A l'entretien des routes. 
La bande silurienne paraît avoir échappé A I'iufluence d e  
ce granite, de meme que le  massif méridional des schistes 
d'lrodauer. 

Ainsi 13 bande d'Alleu, correspond bien à une  tranche de  
grés de  St-Germain, dernier témoin d'un bassin silurien 
disparu el effondré e n  bloc, dans un fosse ouvert par 
failles, entre deux miirailles précnmbriennes. Notons de plus 
que la faille qui  limite au N. celte bande, correspond h la 
limite des roches mélamorphisées par le  contact du  granite, 
- fait imporlanl, en c e  qu'il nous paraît prouver la posté- 
rioritédecette faille ii l 'intrusion granitique (pl. VI1, fig 1). 

Tels sont les faits acquis par l'observation. Si maintenant 
l'on compare la structure de cc faisceau d'Alleu, avcc cclle des 
tronçons dGj8 étudiés de Caulnes et de Colinée, on constate 
que malgrésa dduc t ion  superficielle cousidirable, il présenle 
le même plan fondamental que  ceux-ci : comme eux, il 
correspond h u n e  portion affaissée d'un synclinal, dont les 
deux Iévres opposées ont été depuis enlevéespar denudation. 
Le lan~beau descerzdu es1 moins dlcndu superficiellemeizt que 
les précddetlts, 18 es1 la seule cause de  la différence de  ces 
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tronr,ons II reste A chercher toulefois la cause de  celle 
diffërence ? On la trouvera dans les  altitudes inégales ou  
se lrouvkrenl poriés apr-és l e  ridement el avant la produc- 
tion des failles, les faisceaux des couches d e  Caulnes et 
d'Alleu (pl. VII, fig. 2), et aussi dans la station plus verli- 
cale des coiiches de ce dernier faisceau. 

Si e n  effet, les formations sédimentaires dc la région, 
siluées jusque-lh de niveau. se sont trouvées dëplacées et 
portées B une  cale plus élevde dans le faisceau d'Alleu que 
dans celui de Caulnes, il est evident qu'aprés les dénuda- 
tions qui nivelèrent la contrée, le  faisceau d'Alleu montrera 
A l'affleurement une partie d u  synclinal primilii' plus pro- 
fonde, et par siiile plus étroile que celui d e  Caiilnes. 

Ces notions décnulent d'une façon niicessaire, de l'examen 
des coupes de la rdçion (pl.VI1, fig. 2) ; pour les Paire ressortir 
ioulefois, i l  est ulile de considérer la disposilion du massif 
granitique voisin de BFchercl. 

4. Faisceau do St-Pern et Granite de Beclierel 

Le faisceau procambrien mëlarnorphique situ6 au  N. de la 
bande silurierine d'Alleu, est de  toulcs parts limité et pénétré 
par le granite, vasle amas, qui de la limite d u  troncon de 
Caulnes, s'étend loin, a l'est d u  masiif de  Bdcherel. Ce 
granile, du lype d e  Vire, grenu et  massif (granilite), présente 
des enclaves variées, remarquables : les unes de forme 
irrbguliére, nagent dans le granile. h l'élat de  blocs surmi- 
cacés, gneissiqries, qui peuvent ktre considérds comme des 
blocs de schiste métamorphisés, enclavés ; les aulres, sur 
lesquelles riaus devons attirer spécialement l'attention, sont 
formées de  quarz cristallin, h l'état de  bancs ou pseudo- 
filons, continus sur  de  grandes longueurs. 
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Ces bandes de quarz blanc ourose (Pl. X), consliiuent des 
murailles vcrlicales. pittoresques, ti'ks reniarquables dans 
cetlerdgion, don1 elles formenl les faîtes, sous forme de crêtes, 
nues, véritables obsrrvritoiies, d'oii l'œil s'&end au loin, 
embrassant la plaine verdoyante qui s e  déroule a leur  pied 
siir 40 ki l . ,  jusqii'au bord de la mer, vers l'embouchure de 
la Hance. Ces crétes cluarzeuses sans ktre aussi rkpiitées 
que le Pfahl du Rdhuierwald, banc fameux de quarxite des 
gneiss rouges de Rojic (qu i  d'ailleurs pourrait bien avoir la 
rnérne origine), sont connues des tourisles qui les visiteni, 
de I'administralion qui les expioite pour ses routes, et aussi 
des g6ologues q i ~ i  les on1 indiyudes cornrne filons de quarz, 
sur  les cartes ~iublides jusqu'i cc jour([).  Leur nombre est 

(1) hlassieu e t  Duroclier, Carie gkol. du départernelit d'Ille- 
et-Vilaine, 1866 ; - voir aussi  Delage, S t r a t .  d'Ille-et-Vjlaiue. 
,1877, p.  40. - C.'ette opini,on par tagée  pa r  M. Delage, nous  
paraît  pluiGt propre  à M .  Massieu, car  Durocher en 1846, 
exprimait  d a i s  son classique et remarquable travail  su r  l e  
métamorphisme des  roches,  des  viles analogues A celles que  
iiuus soulerioiis ici (Ilull. Soc .  Géol. de France,  1846, TT. 111, 
p. 6U4.) u Ces grés  imprégnés do silice rcsistent beaucoup 
inieii i  aux infuences  désagrkgeantes  des agen t s  atmosplié- 
riques, e t  donnent lieu a des accidents du  sol t rés  pitto- 
resques ; ils on t  des formes variées, ce l l e  d'une muraille 
ébréchée. d 'une t o i ~ r ,  d'une pyramide ou d e  monuments en  
ruines.  r 

Uien que ce t  accord d e  nos  observations avec  celles d e  
Durocher, soit  précieux à nos yeux, nous devons cependant 
reconnaitre que  l 'interprétation de  MM.  Massieu,  Delage, e s t  
niin-seuletnerit parfois défendable, mais méirie en certaius c a s  
parfaitement exacte. En effet Duroctier qui n'avait pu  faire 
su r  le terrain, uue étude suffisamment detaillée, a confondu 
avec scs crètes de g r e s  imprégne's de silice, d e  veritables 
filons concrétionnés,  d e  quarz  g ra s .Te le s t l e  filon d u  Bourg d e  
St-ltcuiy, cite p. 605, par Duroclier, comme fournissant un  
exemple d e  l'action du granite su r  le g rè s  jusqu'à une distapce 
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assez grand de  Guenroc A St-Pern, Bécherel, Cardroc, 
Hédé et Cuipel, comme on peut le voir sur  la feuille de 
Rennes au  1/80000, où nous les avons tracées ( S i y , ) .  

Une observation superficielle permet de  dislinguer faci- 
lement ces cretes quarzeuses du  quarz fiionien assez 
répandu dans la région. Leur Cpaisseur est d'abord plus 
forle, et plus coi~slarile, saris préseuler les étranglements 
ordinaires aux filons d e  q u a r z ;  leur  épaisseur variable 
dans les diffërentes venues, atteint souvent 10" (Guenroc, 
Guipel) : elles se montrent alors divisées en bancs parallèles, 
superposés, à caracléres lithologiques parfois distincts, 
présentant i'inclinaison dominante N., ainsi que i'dpaisseur 
et le facies ordinaires des lils du grés  silurien de  la région. 
Enfin la structure même de la roche la dislingue, a u  lieu 
de présenter des  éléments largement cristallisés A cassure 
conchoidale, à éclat gras, elle est grenue, A cassure ançu- 
leuse, fornide de  petiis grains cristallins d e  quarz : la roche 
est u n  quarzite h élérnenls cristallins. On reconnaît ccpen- 
dant que la silice de  la roche a dans certains cas compléle- 
ment recristallisi, donnant naissance dans le  quarzile 

de  1000m du contac t ;  not re  car te  d e  Dinan (service de  l a  Carte 
Geol. de France ,  publiée en  1893), montre  que  ce quarz,different 
des  quarz i tes  racristall isés par  s a  s t ruc ture  et  son  gisement, 
forme su r  une  longueur de  10 kil , un filon coupant  transversa- 
lement les  s t ra tes .  Nous avons c ru  devoir relever cette erreur 
de  Duroclier, pour  répondre àM. G. Salomon, qui nous arécem- 
ment  opposé ce t  exerriple, fourni p a r  Durochei,  pour contre- 
dire le fait, gbnéral  a nos  yeux, d e  l a  résistance relative d u  
grés,  au métamorphisme de  contac t .  C'est cependant un fait 
sans  exception en  Bre tagne,  que les auréilles métamorphiques 
de  contact, se resserrent toujours I?L l a  traversé0 des  massifs 
e t  des  bandes de g rè s  (Dr Cr. Salomon : Sul  metarnorf is in~ 
di  contatto S. d .  areriarie Perrniane dellaval Daorie, Giornale 
di Mineralogia, Crist. e t  Pct. d .  D. F. Sansoni,  1804. Vol. 5. 
p. 136). 
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meme, ou dans les roches encaissanles A des filonnets 
secondaires d c  quarz ,  ou rneuie de calcédoine, d'agate 
(O. du ChPu de Monlmuran), qiii parfois tramfoiment la 
roche en une vraie liréche, 3 ciment de quarz ci~isiallis6 
(Les Rocliers, Le Ctienot, Ville Gautier). 

L'origine de ces cr&les de quarzile, qui donnent un cachet 
si  personnel a u  ruassif granilique de Btcherel, esl bien 
facile 2 comprendre, quand on les suit vers l 'ouest,  jusqu'i 
la rencontre du tronqon silurien de  Caulnes. Un certain 
nombre d'enlre elles en effet, se  poursuivent jusque-13, 
telles sont celles d u  chateau de 13 Roche, du château d e  
Beaumont, e t  surtout celle des Rochers (carte fig. 10, p. 240). 
Ces soi-disanl filons de quarz, loin de  s'arreter 3 I'ap- 
proche d u  massif silurien, y e n t r ~ n t  e t  s'y coniinuent, 
mais au lieu d'y conserver l'apparence d e  filons de  quarz, 
ils y consiitueiit les trois bandes de quarzite silurien, 
prt'c6demmenL déçrils dans le lroncon de Caulnes, sous 
les noms de  Bande de la Roche: Bande d u  Tertre, et  Bande 
de Guitlb. 

La contiiiuilé matérielle des quarzites siluriens fossili- 
feres d e  I'Oucst, avcc les quarziles cristallisés 8 aspect 
filonien de l'est, nous dispense d'insister ici, su r  le passage 
graduel de ces roches, bien qu'il soit facile de l'observer e n  
divers painls, nolarnment dans le ruisseau de  la Réauté en 
Rlédréac. LA, les quarzites de  la bande du Bonhomme-la- 
Hoche, s e  iransformenl graduellement en approchanl du  
granile. donnant successivement des quai'zites plus durs  
de  conleur rose, puis du quarzile entikrement cristallisé, 
Lransform6 eiifin en bréche. par de nombreux filonnets de 
qiiarz g k o d i q u ~ ,  laoissarit de  ses cristaux prismatiques les 
paruis CleS7Tagrncrils. 

D'aulres faits viennent encore corroborer celte conclusion, 
que le tronçon d e  Caulnes au contact du  m a s ~ i f  granitique 
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qui I'intcrrompt, n'est pas limil6 par  une cassure ou aulrc 
d6nivellation du  sol, mais nous pr isente  les roches dans 
leur  position normale, telles qu'elles se  trouvSrent a 
i'epoque de la formation la plus rBcente d'entre elles, c'est- 
a-dire du granile. 

S i  en effet, faisant abstraction ponr u n  moment, des 
apophyses quarzeuses que le massif de  Caulnes Bmer 
dans l'ellipse granilique de BCcherel, on suit la ligne de 
jonction des deux massifs, on se convainc rapidemenl qu'ils 
ont coiiservti leurs relalioris de posiliori iriiliale, puisque 
l'on conststc h leur limite, la double auréoli: d u  mélamor- 
phisme endomorphe et  exomorphe. 

Mdlaniorphisnae exomorphe : Les schistes silurieris du 
massif de Caulnes deviennent micacds et  maclifbres en 
approchant du granite; le  plus bel exemple se trouve sous 
l'église meme de  Guilld, ou les schistes ardoisiers d'Angers 
colilienuerit de  grands cristaux d'andalousite. Les grés 
siluriens gris ou vcrdi l re  passent B des quarzites cristallisdç, 
blanc ou rose, comme il es1 facile de  l'observer dans le ruis- 
seau de la Réauté. 

MPîamorphisme endomorphe : Le graniie de  son cd16 
présente des caraclkres propres dans son auréole de  
coniaçt ; il passe à la Ville-Orio, Ville-Even (en GuillB), à 
des types plus grenus, variés, admelunt  d u  mica blanc, et 
difficiles distinguer de  certaines granulites et aplites ; ces 
roches granulitiques s'étendent e n  filons minces, ramifiés, 
dans les schistes niicac6s du  conlacl (Guiltd, S. Le Hel). Les 
aplites, il est vrai, s e  retrouvent sous forme d e  flloris indi- 
pendants dans le granile 2 E.  de Guitté, mais ellcs font 
défaut d;lns les pariies çenlrales di1 massif, de sorte que 
leur relation avec les p h h o m è n e s  de  contacl ne  parait pas 
douteuse. 
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L'observation des p h é n o m h e s  de  contact, exomorphes 
et endomorphes, est ainsi d'accord avec le fait observe, d u  
prolongement des crt?tes siliceiises 3 l'intérieur de  l'ellipse 
granitique, pour prouver d'une facon qui nous parait ne  
laisser place a aucun doute, que l'ellipse de granite s'est 
formée l à  où nous la voyons, sans dislocation posiérieure 
suivant la surface courbe qui la limile du  c6LB de Caulnes. 
On peur aller plus loin dans cette voie et  dire que le granite 
de cette ellipse s'est formé aux dépens dc la suhslanco 
m h e  du massif de Caulnes, s'assimilant les roches schis- 
teuses et  respectant davantage les bancs de quarzile, car 
aucune autre hgpothhse n e  nous paraît pouvoir expliquer 
leur prdsence dans l'ellipse granitique (voir carle 10, p. 240). 

Nous n e  signalerons qu'en passant ce point, qui nous 
parait apporter u n  nouvel argumenl e n  faveur des vues 
ingdnieuses de M. Michel Lévy (1) s u r  le mode d'origine du  
granite ; mais nous voulonsnous borner dans ce mdmoire h 
examiner le granite au  point de  vue topographique, et voir 
3 comprendre, s'il se peot, pourquoi il affleure i Bécherel 
plul6t qu'A Caulnes, par  exemple ? 

Celte explication reposant sur  la connaissance de  la tecto- 
riique gknérale d e  la region, il convient avanl de  l'exposer, 
de  chercher A se  rendre compte de celte slructure dans 
son ensemble. 

Si dans ce but, on sui1 A l'est, dans leur direction et 
jusquo dans leurs derniers prolongemenis, les bandes de 
quarzites siluriens du  massif de Caulnes, on conslaic qu'elles 

(1) MICHEL L ~ v Y :  Le granite deFlamanville, Bu!l. des Services 
de la carte géol.  de  France, Paris 1893, Ko 3G. 
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ne  dépassent guère de  ce c6té le méridien d e  hlCdreac, 
en tant que bandes continues; au dela, il y a  encore des 
handes de qiiarzile recristallis6, nageanl dans le granite 
deSt-Pern à Guipel, enire les deux bandes pr6cambiiennes de  
Plouasne et  de  Ligouyer : elles doivent avoir, e n  raison de 
leur slruclure et  de leur gisement, une meme origine que 
les premiéres et daler comme elles du  Silurien. Toutefois 
elles ne les conliniient pas direciement; o n  n e  peut les 
rattacher avec précision, comme celles-ci, à des bandes 
siluriennes délermindes du bassin de  Cauines. La proximiié 
seule des deux bandes parallèles d e  Plouasne et  de 1,igouyer 
(x), qui les enserrent a u  N. et au S., rend plus probahle 
leur  ailribulion au gres armoricain, plutfit qu'au pEs de 
St-Germain, On ne s'expliquerai1 pas e n  efîet, l'absence du 
grés armoricain dans le gi,auite, entre les représentants des 
pliyllades de SI-LB e l  des grés d e  SL-Germain. 

C'est donc faire I'hypotlihso la plus simple, que  de rap- 
porter les quarziles recrislallis6s, comme nous  l'avons fait 
su r  nolre coupe (pl. VII, fig. l), A l'éiage du gris  armoricain, 
et de  raltacher ces gres (voir la carte, pl. IV) a u n  bourrelel 
marginal du bassin de Bdair,  homologue A l 'éperon de 
Vieux-Vy, qui  sera décrit plus loin en délail. 

IIâtons-nous cependanl d'observer, que l'indétermination 
laissée par celle hypolhèse est r6ellemeril. très faible, 
puisqu'il ne  s'agit plus ici de l'âge silurien de  ces quarzites, 
actuellemenl établi, mais saulement de  leur niveau plus 
ou moins éiev6 dans le  Silurien 7 Si le progres des connais- 
sances permettaitun jour de les classer dans l'étage de S b  
Germain, lacoupe (pl. VII) serait modifiée il es t  vrai, dans 
le détail des plis, mais les conclusions easenliclles dcmcu- 
reraieril intacies. a savoir, l'absorption des couches encaii- 
sanles par le gianiie, e i  la réapparilion de ce cdlé, dans 
l'axe d u  bassin de Caulnes, de deux bandes du phyllade de 
St-L6 (Bandes de  Ligouyer el d e  Plouasne). . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La rCapparition de  ces deux bandes, notamment de  celle 
de  Ligouyer, au  milieu des quarzites de  Becherel. établit 
d'uue faqon positive le relévement d u  fond du  bassin siliirien 
de Caulnes, e n  avancant vers Eécherel. II s'en suil, que  le 
prolongement des bandes septenlrionales d u  massif de 
Caulnes (pli de  Gahardj,  passait a u  z h i l h  de  Bécherel 
avant leur dénudaliori ; il s'en suit de  m t m e  que le  faisceau 
d'Alleu, n e  correspond qn'h la partie la plus méridionale 
du massif de Colinée, c'est-A-dire A la plus profonde des 
ondes de ce massif, h celle qui A ErCac contient les roches 
carbonifAres (pli de Liffré). 

Ainsi s e  trouve vérifike d'unefaqon indépendante, 13 con- 
clusion oh n o m  avail amené l'blude de la bande d'Alleu, à 
savoir que ce faisceau monire a l'affleurement une pariie 
du bassin, plus profonde et par suite plus &roile que  celle 
qui  conslitue le  massif de Caulnes, e t  qu'elle ue reprdsenle 
que le seul pli de Liffrd du  Synclinorium de Belair. De 
m&me le faisceau de St-Pern se  reconnait comme la conti- 
nuation d u  pli  de Guhard, et comme le prolongement des 
faisceaux de  Rouillac et de  la Rieulle. 

La coupe donnbe plus haut (pl. VlI ,  fig. 1) mon1i4c encore 
ce fa i t  d'une façon plus saisissmte, si faisant rejouer les 
failles, on rélablit la continuite ancienne des couches. La 
figure ainsi obtenue (planche VIL fig. 2), fait ressortir A la 
fois la réduction de volume corisidérable du fond d u  syn- 
clinal, suivarll la ligne d'affleurement du Silurien, ainsi que 
les ondes d6crites dans les airs, au N de ce synclinal, par 
les couches qui prolongeaient dans cette direction les 
bandes d u  massif de  Caulnes. Elle révble e n  marne lemps 
la verticalité relative de ce pli, compare ceux qui le pr6- 
ctldent, e t  pr6pare ainsi le passage des faisceaux dkjelés a u  
Sud. aux faisceaux suivants dkjelés au  Nord. Elle fait voir 
enfin le  granite recouvert comme d'une cloche, par le  
g@s armoricain ; mais le profil de cette voûte d e  gr&, 
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dont nous ne connaissons que  des lanibeaux isolés, est irop 
hypothéiique, pour que nous osions tirer quelque con- 
clusion du fait indiqué par l e  dessin, relalivemenl a l'dlat 
et B la puissance de  celle couverture laccolitique d u  grariite. 

Nos coupes iransversales d u  massif de Bdcherel (pl. VII) ,  
d'accord avec celles des massifs de Colinée el de Caulnes 
(pl. V et VI), monlrenl qu'en oulre des pressions latérales 
subies, qui leur donnkrent leur disposilion synclinale, 
les couches furent sollicitées longiludinalement par  des ten- 
sions opérant normalemenl aux forces précéderiles, e t  qu i  
eurent pour résultat d'onduler l'arète synclinale du  pli, l e  
fond d u  synclinal se trouvant porté verticalemeni a des 
niveaux diffirents, suivant sa longueur. 

Or, l'ellipse grariilique de  Bécherel. coïncide précis& 
mcnlici,  avec un  point, ou  l'aréte syriclinalc atleignit sa plus 
grande allitude. II y a donc bien comme nous l'annoncions, 
une raison teclonique, pour que le granile affleure A Béclie- 
rel, pluldt qu'A Caulries, ou  ailleurs. 

Ce relévement du fond d u  synclirial, suivant u n  bonibe- 
ment transverssl jhuticlinlil de  Fougères), est la cause 
première de la rkductiou eri surface du massif de  Bécherel; 
elle se trouva plus tard, rSduite encore, par l'ouverture des 
failles, qgi cnsevelircnt dans la fosse u u  rious la relrouvons, 
la tranche oblique qu'elles avaient découpé dans le  synclinal 
de Bécherel (Bande d'Alleu). 

La posthriorité d e  la phase de ces failles A la phase de 
plissement a été disculde plus haut, lors d c  la description 
des massifs de  Colin6e el de Caulnes : on peut actuelleirienl 
faire u n  pas de plus, et admeltre la postériorité d e  cette 
phase des failles d'aif3isseuien1, a l'intrusion graniiique. 
Elle nous l~ara i l  éiablie par le fait, qu'au S. d u  massif de  
Bécherel, l 'auréole mdiamorphique s'arréte brusquement ii 
la faille qui limite le  faisceau d'Alleu. Les couches de la 
bande d'Alleu, ainsi que les  schisles de la bande d'Irodouer 
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n'occnpaient pas celte posilion lors de la venue 1111 granite ; 
ils y ont ét6 apportés aprbs coup, aprbs la consolidation du  
granite, sans quoi ils nous présenteraient, comme dans les 
coritacls orientaux du massif d e  Caulnes, des  moditications 
m6tamorphiques. 

Le granite de l'ellipse de  Bicherel arrive successivement 
au contact, sur  son flanc sud, avec les phyllades de Saint-Lb 
(Bande de Ligouyer), puis avec les gres siluriens (au  S. de  
19 Chapelle-Chaussée) : il modifie ies premiers sans affecter 
les seconds. Ce fait se  comprend facilement et ne  peut 
s'expliquer, qu'en admettant la postériorité au  granite, de  
la faille qui  isole la bande silurienne ; cette faille aurait  
ainsi transporli  au  contacl de  l'ellipse granilique, la bande 
silurienne, qui en était plus distante. a u  lernps de l'intrusion. 

Les figures 1 et 2 de la planche V I 1  montreront mieux, 
croyons-nous, que celte discussion, les relalions lopogra- 
phiques necessaires des failles longitudinales de  tassernenl, 
avec les graniies, les couches rnélamorphisées et  l es  
couches non m~tamorphisées.  

En résumé, le massif de BBcherel nous a conserve les 
traces de  trois mouvernenle distincts du sol, agissant laléra- 
lement et daos le  meme sens, sur  une zone de la  croûte qui  
s'affaissait : le premier a redress6 les couches suivant des 
plis aigus [ l i e  phase) ; le  second qui a pu coïncider avec le 
premier, a d o ~ ~ n t i  aux couches leur pendiigenord el ride les 
plis siiivanl la direction de leur  charniére, qui  ainsi monie 
et descend s u r  l'horizon de O. h E. (Zn phase) ; le troisibme 
a descendu des tranches des plis précédents, dans la direc- 
tion du  nord (3"hase). 

L'intrusion d u  granite est netlement postérieure A la 
2ms ph3s0, e t  l e  premier mouvement orogénique de  la 
region a éié .le plissement des couches; d'aulre parl, 13 
3mephase, ou  phase d'affaissement, est postérieure h la der- 
niEre Bmanalioa granitique: c'est ainsi, entre ces limites et  
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pendant l'époque carbonifëre, que se produisil la mise en 
place du granite. Elle eût pour résullat tectonique d'abaisser 
la limile d'élasticit6 du bassin: avant son intrusion en effet, 
les couches du bassin se ployaient et se plissaient, tandis 
qu'aprbs ce moment, elles résistent au meme effort, elles 
se tordent et se cassent. 

Devons-nous pr&ter quelque réalit8 à cette succession de 
diverses phascs distincies. qui nous a permis de grouper 
simplement les faits révélés par l'analyse; ou au contraire, 
le mouvement qui sollicitait ces couches fut-il continu et 
contemporain de l a  lente péndtraiion du granite, pendant 
le cours de la période carhonifEre ? 

On n'hbsitera guére dans l'éiat actuel de la science, a 
préférer la seconde hypothkse ; elle nous paraît cadrer 
trop bien avec les idées reçues génkralement, pour qu'on 
ne s'accorde pas h voir dans ces phases, l'expression 
variable en ses manifeslations, d'un meme mouvement 
continu, leiilement poursuivi, pendant Is durée du carboni- 
fkre, et contemporain de l'intrusion progressive du granite. 
La premiére hypothése ne vaut guére que comme mode 
d'exposition ; c'est h ce tilre que nous l'avons employhe, 
profitant de cc que la d&comporition dcs mouvements est 
permise, puisqu'elle n'est, comme l'a rappelé M. M. Ber- 
trand (1) dans ses imporlants travaux, que la simple appli- 
cation d'un des Ihéorérnes fondamentaux de la méca- 
nique. 

L'intrusion du magma granitique n'a pas modifié le sens 
du  mouvement centripète de cette zbne; après comme 
avant sa venue, tous les deplacements observds se rat- 
tachent uniformément 3 un mouvement d'ensemble du 
sol, s'affaissant dans la direction N., avec une intensite 
variable suivant les différents rnhidiens. La direclion 

(1) Marcel BERTRAND. B.  S. G .  F.,  1884, p. 323. 
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ohliquc dt: celte desccnte doit naiurellement &Ire altrihuée 
A l'action cornbin6e d'un mouvemenl tangenl e t  d'un rnou- 
vementradiaire. 

L'apparition reconnue du granite, 3 un moment interm6- 
diaire entre I P S  2 principaux mouvemenls ( i r e  et3"haacs), 
qui solliciiérenl la rdgion, rappelle les fails analogues 
observés dans le Harz par Lossen (1). Mais tandis que dans 
le Harz. le  premier mouvement est dû A une pouss6e venant 
du  S.-E. (Niederlundisch), et le second à une poussée du  
S.-O. (Ilercynischj, les deux mouvements sa  répéthrent en 
Bretagne dans une m&me direclion, que nous ne voyons pas 
de raison de  rapporter h la direction hercynienne, plut6t 
qu'A celle du Niederland. 

L'existence d'un lambeau carbonifére, fossilifkre, h 
Qiihon ,  dans u n  massif suivant, prouvera que les mouve- 
ments latéraux p r ~ c é d e r n u i k t  ddcrits, sont tous trois pos- 
térieurs au  carbonifkre infdrieur ; avant cette époque, on  
n e  trouve daris la région, que la trace d u  seul mouvement 
radiaiie qui délerniina la formation d e  la dépression du sol 
où se di.,posérenl successivern~~nt tous les sédiments pal60- 
zoïques du cenlre de la Bretagne. 

(1) K.  Lossen : Geber den Zusammenhang zwischen Fal- 
ten, Spalten, und Eruptivgesteinenim Harz ; Jahrb. K .  preuss.  
geol. Landesanstalt Il, 1882. pp. 1-50. 
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i n  Faisceau septentrional granitique 

L'ellipse granilique de Héd6 est la continuation de celle 
de Bécherel : comme elle, elle offre dans sa masse, des 
crkies de quarzile recristallisé, dirigées E.-O., depuis les 
Iffs, A Héd6 et I Guipel; de mdme que celle-ci tranche les 
bandes paléozoïques la limite du massif de Caulnes, ainsi 
elle coupe transversalement sur sa bordure orientale, la 
série des couchos s6dimeniaires, du PrEcambrien au Ddvo- 
nien, en les métamorphisant au contact. 

Les variéth granulitiques d u  granite, habituelles au 
contact, s'observenl en divers points, tels que La Chenay 
Piguelais, le Moteil. Les phpllades de St-L6 sont m6tamorF 
phisés suivant la bordure de l'ellipse, dans toute .lYélendue 
de la commune de Guipel ; les quarzites siluriens présentent 
un bel exemple de ces modifications, dans la carrikre dii 
Haut-Che~ay à 3 kil. au N. de Vignoc. Le parall6lisme 
complet des faits observés dans cetle region, avec ceux 
que nous avons décrit dans l'ellipse de Richerel, au conlact 
du massif de  Caulnes, nous engage h ne pas insister dd~ar i -  
tage sur ce sujet, pour ne pas risquer de nous rép8ler; 
cela nous permetlia d'ailleurs de passer directement. A la 
description des aulres faisceaux. 

- Les faisceaux méridionaux palt?ozoig;lies dibutent brus- 
quement h E. de St-Gondran, ou les tranches des couches 
viennent buter contre le granite ; nous n'avons pu ici voir 
leur prolongemenl dans la roche intrusive. Ces faisceaux 
trks allongés de O .  B E., oIïreut de N. & S , une succession 
de couches paléozoïques, présentant les caraclkres généraux 
suivants : 
10 DisconLinuit6 de la série et rCp6tition des mêmes 

couches s'édimentai~es ; 

Annales de la Socic?tC Géologique du Nord, T. XXII. 18 
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20 Disparition des couches paléozoïques infërieures, sur 
les bords N .  et S. du massif; 

3 O  Disposilion vertisale des couches avec pendage domi- 
nanl an S., montrant qu'elles dépendent de plis dtSjelés 
vers le Nord, contrairement h ce qui a Bté observé jusqu'ici, 
dans les massifs plus occidentaux. 

Nous décrirons successivement en  quelques mots les 
diverses bandes paléozoïques de ce massif d'Hédd, en les 
suivant du N. au S., et de O .  A E. 

1. Bande de la Brosse (S3) : Le quarzite blanc, dur, 
siliceux, contenant quelques gros grains graveleux de 
quarz, qui  affleure A la Brosse, a fourni des Scolithus 
linearis : il forme une cr&te continue, de 1h aux Rochers, 
au N. d e  Beauregard, la Longrais. Au Mottay, quarzile 
jaune ros8 ; du  Rocher B Baratori quarzite blanc grisdtre ; 

E. de Maurignon carrieres de quarzile dur, graveleux, 
passant h I'arkose et en gros bancs (N = 750). La prbsence 
de  Scoliles a la Brosse, et surtout les caracieres litholo- 
giques de ces quarziies durs, A gros grains graveleux, 
doivent faire lidsiter à ranger ce niveau dans l'éiage du grès 
de Saint-Germain : il appartient donc peut-être au gres 
armoricain? A l'Est, il diminue d'épaisseur, puis disparait 
vers la Trernblaie; aprés u n  intervalle de 2 kil., il rhappa- 
rait au S. du chateau de Bois-Geffroy, d'ou on le suit 
jusqu'ii SainLiMidard. Sur  le chemin de la Boulaye, la 
présence de sphdroïdes d u  silurien supkrieur confirme 
cependant notre déterminaiion de Page de cette bande. 

2. Bande du Bois de Cranne (dl) : Cette bande 
montre le bord occidental d u  bassin ddvonien de Gahard, 
c8lèbre par la richesse de sa faune : elle commence 2 La 
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Vallde E. de Sainl-Gondran et se poursuit h E., jusqu'i la 
Chapelle Sainte-Anne sur la rivière d'Ille, et au-delh vers 
Gahard. Le terrain dévonien présente dans la région, trois 
divisions distinctes : 

io Grauwackes et calcaires de  Nehou à Spircfer Rousseau. 
20 Minerai d e  fer i Pleurodyctium problematicum. 
30 Grès blanc d e  Gahard A Grammysia. 

Le calcaire de Nehou affleure dans les champs à l'H61el 
Boulou. Le niveau du minerai de fer, objet d'anciennes 
exploitations, forme un repére précieux dans ces regions 
pauvres en affleiiremerils : on le reconnait au N. du Perray, 
ainsi que dans les ancieunes exploitalions de Claire- 
Fontaine, de la Butte, du N. de la Jaudikre, oii il est parlout 
fossilifére. Le grés blanc de Gahard, forme des landes 
sableuses parliculihrement sleriles, où l'on rencontre assez 
facilement des blocs fossiliféres caractérisliques : E. du 
Perray, Grehelais, la Tremblais, Champs-blancs, Haute- 
Bouvetiére, Chapelle Sainte-Anne, S. de la Bruykre. Ces 
couches, generalement verticales, ont une tendance A 
pendre au Sud. 

30 Faisceau de Montreuil 

1. Bande de Couyet (h) : Sur les bords de l'Ille, 
affleurent sous les villages du Bas et du Haut-Couyet, des 
schistes bleus parfois ardoisicrs, des grauwackes, des lits 
de porphyroïde et des arkoses ou quarziies 3 gros grains 
de quarz, qu'il y a lieu de rapporter au Carbonifkre, comme 
on en verra la preuve dans le massif suivant de St-Aubin- 
d'bubignd. Les schistes sont difficiles 2 suivre vers l'ouest, 
en raison de l'état des affleurements ; par conlre, les por- 
phyroïdes et les arkoses A gros grains de qiiarz se suivent 
assez loin de ce ~616,  oii ils forment meme deux bandes 
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distinctes : celle de Couyet, qui se prolonge jusqu'au delh 
du Placis des Noes, et une autre, qni se continue de Yau- 
l6oa et le Terlre en Vignoc, 2 la Robiniére, Montreuil-le- 
Gast. et le Moulin de Bel-Air prks St-Germain-sur-Ille. 
. La Ir4 bande présente une structure synclinale, h en juger 
par la coupe fournie par le seniier au N. de Bas-Couyet, qui 
montre deux fois les memes couches en sens inverse ; on y 
observerait ainsi de haut en bas, la succession suivante : 

Schistes bleu-verdfltre et grauwackes. 
Porphyroides passant au poudingue (environ 5m). 
Arkose à gros grains de quarz (environ 5m). 

Dans la 2= bande, les porphyroïdes exploités A la Robi- 
n i h e ,  au S. du gres de St-Germain, rappellent exactement 
les porphyroïdes décrits dans le massif de Colinée aux 
environs d3Er6ac ; ceux de Montreuil-le-Gast au contraire, 
passent au globulaire. A E. de Montreuil-le-Gast, 
dela Noe-Roulette 2 Bel-Air, on conslale l'existence de deux 
couches distinctes de porphyroïde, paralléles entre elles, 
et séparées par un banc d'arkose B gros grains de quarz, 
épais d'environ 2m. Ce gisemenl de l'arkose la ratlache ainsi 
an  Carbonifhe, elle forme un niveau continu de Montreuil 
2 1'Aunay pres St.Germain. Du Pont de Vignoc à Monlreuil- 
le-Gast, ce quarzite 2 gros grains affleure directement au 
S. des carrieres ouvertes dans le grés de St-Germain, dont 
il est ainsi difficile de le séparer ; il forme un mur 
veriical remarquable, depuis la Gorge jusqu'i 1'8cole de 
Montreuil. 

2. Bande de la Potiniere ( S Z )  : Dans les tranchées 
de la route, au S. des maisons de la Potinibre, M. Lebes- 
conte a decouvert divers fossiles de l'étage des schistes 
d'Angors. Ce niveau se suit au S. de Cranne, et malgr8 
une assez longue inlerruption dans son affleurement, se 
retrouve sur le bord de l'Ille, 2 Bas Couyet, ou M. Lebes- 
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conte a également recueilli Calymene Trislani et la faune de 
ce niveau. 

3. Bande de Montreuil-le-Gast (S3) : Cette bande 
est continue du Perray prks St-Gondran, A Vignoc, Mon- 
treuil et St-Germain-sur-Ille. On reconnalt les grés blancs 
micacés, psarnmitiques, caracléristiques de l'étage de St- 
Germain, 3 13 Huardais; quarzite grisatre au Châlelier, h 
Gripel; schistes bleus grossiers avec lits de quarzite au 
Tertre (N = 80"). Du Pont-de-Vignoc A Monlreuil, une ligne 
continue d'exploitations perme1 de reconuaitre le raccorde- 
ment de cette bande avec celle de St-Germain, dont elle est 
la continuation : ces carriéres montrent les roches caracté- 
ristiques du niveau, telles que psammites et grEs 1nicacEs 
en dalles, blancs, avec parties bleu-violacbes au centre des 
blocs, et disposés en bancs, séparés par des lits argilo- 
schisteux vert-clair ou noiralre. A la Bruére, des grés avec 
ScoEilhus iriclinent N = 800; dans la magnifique carriére de 
la Rochette, l'inclinaison est S = 800, ainsi que dans la 
carriére de la Fouitiére. O n  exploite encore les mêmes 
grés en plaqueltes psammitiques aux Doueteaux (N = 90"). 

On ne peut hdsiter A reconnaltre la conlinuité de cette 
bande de grès avec celle de St-Germain, et son age se 
lrouve ainsi fixé ; elle nous en  a d'ailleurs fourni les 
fossiles, dans les carriEres de Bel-Air 3 la Vallée ( S r  50°). 
Elle para'lt correspondre 5 une voiile anticlinale des gr& 
de St-Germain : au N. en effet, de la ligne de grés pré- 
ciiée, on trouve les schisles d'Angers de 13. bande de la 
Poliniére, suivis h leur tour au N., par une nouvelle bande 
de grth, qui rappellent ceux de Monlreuil. Tels sont les 
grés exploit& à E. de la Potiniére, les quarziies blanch~lres 
de Bessu, Fourfan,et du N.-E. dc Breillet. La coupe (pl. VIT, 
fig. 3) 3 été dressée dans cetie hypothèse, qui n'a pas Ctd 
suivie sur la carte (p. 25ti), ou l'importance de la bande 
carbonifkre se trouverait ainsi exagkrée. 
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Nous n'avons pas non plus fait figurer, n i  sur  cette 
esquisse, ni sur  la coupe, en vue de les simplifier, les por- 
phyroïdes de  la 3 e  bande de  Couyel : on les trouvera h leur 
place, s u r  notre feuille géologique d e  Rennes au  1/80000 ; 
leur  introduction sur la  coupe y ajouterait une tranche d c  
plus, sans modifier le tracé de l'ensemble. Les rip6litioris 
de ces couches. toujours a u  conlact du Silurien (S3), cons- 
Liluent un  des meilleurs arguments de  la transgressiori 
carbonifhre; notre coupe de Chasne (pl. VIII, fig 3-4) a été 
dressée dans cette hypothése d e  la transgression, la coupe 
de  Héd6 (pl. VI[, fis. 3), a Cté dressée dans u n e  seconde hgpo- 
thkse, où  le DCvonien existerait encore sous le Carbonifére 
du  synclinal de Liffré : tous les faits tlmoignent e n  faveur 
de  la premiére de ces hypothéses, que nous adoplerons. 

Le massif d'Hédé nous a présenté u n e  portion septen- 
riionale granitique, coniinualion de l'ellipse de Bécherel, 
e t  des faisceaux niCridionaux pal6ozoïqucs, comprenant unc 
série de  couches siluro-carbonifkres, disposées presque 
verticalement et  pendant tan161 au  N., tanldt au S.; cette 
dernikre inclinaison s'accentuant de plus en plus, h mesure 
qu'on avance vers l'est. 

Les diverses bandes paléi>zoïques d e  ce massif dessinent 
sur  la carte des rayures allongées parall&les, parmi lesquelles 
le  niveau du  grCs de  St-Germain rdapparait trois fois h 
l'affleurement. Ce faisceau élant limiié au  N. et au S. par 
les phyllades de  SLL6, correspond nécessairement a un 
ensemble synclinal, mais les laciines et  les répétitions 
signalées dans l'ensemble montrent qu'il a ét6 découpé posté- 
rieurement h sa formalion par  des accidents mécaniques. 
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Ces dislocations sont les mCmes qui ont BtB reconnues 
dans les massifs précédents. On peut facilement observer 
dans les diverses carriéres de grés de S1-Germain, le systbme 
des cassures inciindes au N , sous un angle moins élevé 
que les slfales eux-memes, et à lévre nord uniformément 
descendue. On peut donc dresser la coupe transversale du 
massif de Héd6, suivant les méthodes appliquées dans les 
massifs précédents (pl. VlI, fig. 3). 

Cette figure nous montre que la structure fondamentale 
de ce massif de Hddé est la meme que celle des massifs 
prfcddemmcnt décrits : elle correspond A un synclinorium 
composé, à plan axial droit, 16gérement dévers6 au  N., et 
ensuite découp6 par failles, en tranches inclinées vers le 
nord. Ces failles expliquent les r6pétitions de conches au 
centre du massif, ainsi que la disparition des deux bords 
N. et S .  de ce bassin, cntre ses encaissements précambriens. 

La coupe restaurée (pl. VII, fig. 4) obtenue comme 
précédemment, en faisant glisser les tranches sur les plans 
de faille. jusqu'h leur raccordement, montre que ce syncli- 
norium d'Hédé est en rdalilé formé d'un groupement de 
trois ondes synclinales paralléles : celle du Sud, la plus 
profonde, correspondant au faisceau de Montreuil, est la 
continuation du pli de Liffrd (pli du Midi) ; celle du centre, 
correspondant au faisceau de Cranne est la continuation du 
pli de Guhard (pli du Nord) ; enfin la plus septenlrionale 
(B. de Guipel), morcelée dans le granite, est comme celle 
de la Rieulle, un appendice de  la précedente. Ainsi, malgrd 
l'intercalation du massif granitique de Bécherel, on peut 
suivre sans interruption, d'Uzel à la rivitre d'Ille, les deux 
grandes ondes (pli  de Gahard et pli de Liffrd), qui com- 
posent le synclinorium du centre de la Bretagne (Basein de 
Bklair) . 

Cornpar6 au massif de Bhcherel, le massif de HBd6 per- 
met de reconnaîire de meme, les preuves de trois différents 
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mouvements du sol, mouvements successifs, donl la cause 
peut @tre cherchée dans leseffets combiriës d'un affaissement 
vertical et d'une pression latërale. Ce massif ne différe 
ainsi des pr8cddenls. au point de vue teclonique, qu'en ce 
que les couches qui le constituent, au lieu de plonger 
uniformdment au N., son1 plutût verticales, . plongeant 
parfois encore,au N., mais plus souvenl au S. ; il présente 
ainsi une tendance trés nette, qui va encore s'accentuant el 
se  complétant dans le massif suivanl de St-Aubin d'Aubigné, 
h pendre uniform&nent au S., le plan axial du synclinal 
étau1 dejeté au N. 

Par suite de ce changement d'inclinaison des couches et 
du renversement de sens dans le pendage du synclinal, 
qui en est la  suite, un fait nouveau se rdvble A l'observa- 
tion, a savoir, que la dépression sq-nclinale a dtd soumise i 
des poussées diffërenles A ses deux exirémités. 

En effet, tandis que la moitié occidentale du synclino- 
rium de Bélair est formie de couches verlicales, dëjelées 
.vers le sud, sa moilié orientale est forniée de  couches 
verlicales, dijetées vers le nord (1). L'ensemble de ce syii- 
clinorium, vu dans l'espace, nous montre suivarilson allon- 
gement, que son plan axial au lieu de correspondre 
une surface plane est représenlé en réalité par une sur- 
face hélicoïdale : le plan axial a dlé déformé par un mou- 
vement de lorsion. Si enfin on considhre en  elle-meme 
i'hdlice ainsi engendrée, ou constatera que l'axe de celte 
hélice, coïncidg à la fois sur le terrain, avec la parlie la 

(1) Cette observation peut  é t re   approchée du fnit très curieux, 
relevé en  Provence  par hl. Bert rand,  que  les  plis de la Sainte- 
Beaurrie (déversé au  Nord) e t  le pli  de  l 'Huveaune (déverse au 
Sud), parallèles ent re  eux, n e  son t  cependant qu'un seul et  
même pli, qu i ,  a u  lieu de s e  continuer en l igne  droite, décrit 
une sinuosité assez  brusque e t  tourne de  1800, avan t  d e  revenir 
pa r  une nouvelle inflexion A sa direction primitive. 
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plus loulevCe de  l'aréte synclinale du pli. décrite dans  le 
massif de  Bdcherel, e t  avec la portion d e  ce pli o ù  est 
apparu le granite. 

En d'autres termes, I'ar8te synclinale du bassin de Blolair 
a Ut? forduc, el sa parlie tordue, se trouve êlre en m6me 
temps. la plus dlcüt?e au dessus de l'horizon, el celle ozi le grq- 
nile s'est mis en place. 

Ainsi, I'arELe d u  bassin synclinal de  Bélair ondule verli- 
ealement, et cette ligne dkcril des courbes alternativement 
concaves et convexes vers le firmament (Fig. 23): si les unes 
sont dites synclinales et les autres anliclinales, on devra recon- 
nailre que  c'es1 suivant ces dernieres, c'est-3-dire suivanl 
des anticlinaux transverses h la direction axiale du bassin 
synclinal, que sa place le granite. L'ellipse granilique de  
Béçherel s'eut donc frayCe sa place suivant un relévement 
anticliual dirige E. N .  E, h O. S. O . ,  el lransversal A l'axe 
O. N. O., B E. S. E., dii sgnclinoriurn de BBlair. 

Si on vient à reporter sur  une carte géologique, la direc- 
lion anliciinale E. N. E., ainsi ieconnne h B&cherel, on  
constatera qu'elle coïncide exactement avec le prolonge- 
ment d'un grand axe anticlinal, tracé indépendarnmenl par 
nous, il y a deux ans, au milieu des gneiss (C) et des schistes 
de Saint-LO (x),  s u r  la feuille voisine de  Dinan (Axe d e  
Fougéres). Le relévemenl d e  BCcherel correspond ainsi a u  
passage de l'axe de  Fougéres 2 iravers le bassin de Belair 
(Fig. 25); de meme l'onde de ColinBe, autre relévernent 
aniiclinal de l'ar6le synclinale d e  Bélûir, coïncide égaiement 
avec le prolongement d'une aulre ligne axiale, parallkle A 
la préckdente, de la feuille limilrophe (Axe de  Dinan) : la 
régle est donc générale ! 

La région nous fournir par 18, d'une façori p rh i se ,  un 
exemple de ce f a i t  tectoliique capital, du croisernenl de deux 
systèmes d'axes, les uns synclinaux (Bt?lair), b s  aulres 
anliclinaux (Fougères. Dinan). La ddformation des plis d'un 
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de ces sysiémes (Bélair), par les traces d u  second (FougBres), 
fournit la preuve de  la postériorité de  ce dernier. La ligne 
anticlinale de  Fougères, suivant laquelle Cvoluait le magma 
gkanilique, a détermin6 par sa formation, le  relévement 
local e t  le  déversement en deux sens différents d e  l'onde 
synclinale de  Bélair. 

Aux poinls de croisement des deux systkmes, les plis les 
plus anciens se trouvenl ti la fois déplacés verlicalement et 
horizontalement. Ce double mouvement est mis  en évidence 
par l'observalion ; car la torsion d e  ce pli, précédemmenl 
décrite, entraine nécessairement en outre des ondulations 
verlicales mentionndes, un  deplacement horizontal, une 
sorte de  trainage des couches, inégal aux différentes pro- 
fondeurs e t  sous les différents méridiens. Ceite torsion 
n'est meme que la résultante des mouvements verticaux et  
horizontaux imprimés au synclinal de  Belair, par  le ride- 
ment anticlinal de Fougt'res. La voûte d e  Fougéres fournil 
une surface de  glissement privilégiée, qui permit le  dépla- 
ccment dans i'espace du  thalweg du synclinal traversé et  
facilita sa torsion : son r61e, dans ce mouvement, est élabli 
par  la façon dont est réglé le pendage du synclinal déjele, 
sou plan axial reposant loujours couché s u r  le flanc voisin 
de l'anticlinal. II incline N. quand l'axe anticlinal passe au  
S.; il incline S., quand cet axe anliclinal es1 placé au  N , 
comme on le  ~dr i f i e ra  dans les chapilres suivants : Les 
d i v m  l ronpns  ou  massifs synclinaux de Hèlair, ont donc 
glissd en sens inrerse,  des deus  c61ks de la uoûle de Fougères, 
lors de la formalion de celle onde lransoerse, el c'esl a ce 
~aouvement d'alfaissemenl, qu'est dde leur lorsion. 

L'affaissement symélrique des massifs synclinaux de  
Bflair, produit en sens inverse de  part et d'autre des voûles 
anticlinales transverses (Fougéres). suffit A expliquer le 
pendage en sens opposé des couches, dans les divers méri- 
diens du synclinorium (Caulnes, St-Aubin). 11 n'y a donc 
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pas lieu de faire intervenir des pressions latérales contem- 
poraines el de s m s  opposé, pour comprendre le deverse- 
ment cn divers sens du pli de Rélair : on doit l'altribuer 2 
une modification secondaire, a une réaction, due A I'in- 
fluence du ridement lransverse de Fougkres 

Ce fait qu'une moilie du sgnclinorium est devers6 au S., 
el que l'autre moilie est déversde au N.,  lrouve ainsi son 
explication naturelle dans cette observalion, que le chan - 
gemenl de sens du pendage coïncide avec le poinl de  croi- 
gement des deux syslkmes de plissement. 

C'csl aussi dans ces points de croisement des deux sys- 
ti?nies de plis, que les ellipses granitiques de Kouillac et de 
Bdcherel, ont opdre leur mise en place. 11 semble memn 
d'aprés 13 considéraiion des coupes de  la PI. VII, montrant 
les quarzites siluriens B disposilion synclinale des massifs de 
Béçherel el Hédé, que ces strales y aienl flotlé pour ainsi 
dire sur le bain granitique de l'ellipse de Eécherel en for- 
mation, en le recomrant comme d'une cloche. Ces coupes 
restaur6es (pl. VII, fig. 2-4) font ainsi ressortir le gisemenl 
laccolitique du graniie, et témoignenl en faveur des conclu- 
sions acquises par les grands travaux de M .  Michel LBvy (1) 
et de M George Barrow (2) sur les roches granitiques de 
la France et de 1'Eçosse. 

On verr-a d'aulre part, en jelant les yeux sur la caite 
(pl. III) que l'ellipse granitique de Bécherel n'est pas isolee 
suivant un axe ariliclinal iransverse E. N. E. - O. S. O., 
mais que celle !igne se lrouve au coniraire jalonnée par un 
chapelel d'ellipses, de slocks et de basses granitiques, de 
Lanrelas (Cûies- du-Sord) A Feins el Fougéres (llle-et- 
Vilaine) : ce graniie a donc suivi dans sa venue l'axe anli- 

(1) Michel L t v ~  : Bull. Carte gèol. de France, 103, n o  36. 
(2) George Ban~iow : Quart. journ. géol.  Soc.  1893, Vul. 49, 

p.  354. 
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clinal de Fougkres. Des culols, comme celui de  Rouillac 
(p. 225) son1 situes en dehors de  l'axe du pli anticlinal 
de  Fougkres, mais ils appartiennent soit i des lignes paral- 
Mes,  soit it des rameaux ou apophyses des ellipses précé- 
deriles, profilant pour leur mise e n  place, de  points pr6des- 
tinds, déterminés d'avance, faciles A inierprétcr dans la 
region. 

La succession de deux ridements, reconnue plus haul, 
qui nous devoile si simplement la cause de la torsion du  plan 
axial d u  hassin de Bélair, e t  que nous signalons comme un 
des faiis fondamentaux acquis par celte ktude, est  loin de 
constituer un fait nouveau pour la science. Lossen dans le  
Harz avait observé dkjd, la succession de  deux mouvements 
(NiederZandisch et Hercynisch), venant du  S.-E., puis du 
S.-O., donr I'enscmblc avait &galement produit une torsion 
d e  la chaîne. Lossen cependant admettait pour le  Harz, que 
ces mouvemenis successifs, d e  sens diffkrent, étaient l'un 
ante-graniiique, l'autre post-granitique : les mouvements da 
plissement paraissent tous, anlérieurs au grauile de  
Bdcherel. 

Ces deux ridements du sol, successifs et diffërenls e n  
direciion, bien que lous deux carbonifères, se sont faits 
senlir dans toute l ' t tendue de la Bretagne, dont  ils nous 
expliquenl A la fois la struciure et l'orographie. Au premier, 
nous avons donne le  nom de Ridenienl de la Cormuaille 
(Axe d e  Bélair de ce Mémoire), a u  second, le  nom de  
Kidernenl du Ldori (Axe de FougPres) (1). 

L'intrusion du  granite d e  la rdgioii est poslérieure nu ride- 
ment de la Cornouaille, puisque cette o c h e  tranche toules les 
couches redressées par ce syst6me ; elle est aussi poslérieu're 
a u  ri~lenient du Lion, puisque c'est suivanl les lignes anticli- 

(1) Ch,  BARKOIS : Légende de la feuille de Plouguerneau, 
Paris, 1893. Service de la carte de France, . . 
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nales du Idon, que le granite a opéré son ascension, lente 
et tranquille, en coupant sans les déranger, les bandes 
redressées qui le recouvraient : il est par contre affecté par 
le mouvement de tassement du bassin, 3-3 phase distin- 
guee précédemment, qui reprend la direction d u  premier 
s y s t h e .  

11 nous reste i parler d'une dernihre dislocaiion du sol. 
dont le centre de la Breiagiie a conserve l'empreinte. La 
région que traverse le synclinorium de Bdlair, est en effet 
affectée par tout un réseau de fentes géndralcment lineaires 
et dont l'ouverture est en  relation avec les accidents ante- 
ricuremen1 decrits. Ces cassures ont livré passage aux 
dykes de diabase ophitique, et sont par suite faciles h suivre 
à la surface du pays. Elles ont eté ddjh tracées sur les 
fcuilles publiées, d'Avranches de M M .  Polier et de Lappa- 
rent, d'Alençon de M. Bigot, et sur nos feuilles de Pontivy, 
Rennes et Dinan, oti leur Age carbonifere a ét15 dlabli. 

Ces dgkes de diabase se montrenl alignés, suivant des 
direclions parallkles, approximativement N.-S. ; or. cetle 
direction ii peu prks uniforme sur les trois feuilles 
d'Avranches, Alençon et Dinan, se modifie d'une façon 
générale el hidente, en approchant du synclinorium de 
BBlair Ces dykes son1 dans des btuller, correspondant tli 

des failles de ddcrochemcnt, postérieures au granite el aux 
failles d'ctirement ; elles sont dûes B la résistance aux mou- 
vements latéraux, plus grande dans les parties granitiques 
(BCcherel, Rouillac, Plouguenast), que dans les parlies 
schisleuses, moins massives, comprises entre elles. 

Un coup d'œil sur nolre carte (pl. 111) fera mieux voir le 
plan de déviation, que l'examen des cartes d6laillCes ; elle 
monlre en effel le raccordement, suivant des direclions 
relevées A la boussole, des divers affleurements isoles 
des Gloiis représentes sur les feuilles au 1/80,000. 

On constate ainsi, qu'an N. de l'ellipse granilique de 
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Bdcherel, un premier faisceau de ces filons de diabase 
(Evran, Tioténiac), 6pouse la direction N. -E., mais LiicntOt 
il s'incurve en forme de S, en s'appuyant sur le synclinal 
cenlral qu'il ne dépasse pas au sud ; un second faisceau de 
ces filons (Broons), parait s'enraciner 3u N.  du massif de 
Caulnes, en diverg~ani vers le N.-O. ; un troisiénie et 
dernier groupe de ces filons (Plouguenasl) forme une sorte 
de gerbe, couchée au S.-E . au midi du massif d'Czel. 

Ainsi l'observation sur le terrain a montré qu'autour du 
synclinal central, les filons de diabase, au lieu de prdsentev 
une direclion dominante unique N.-S., se groupent en une 
série de gerbes, enracinees pour a h s i  dire, sur  b s  bords du 
massif synclinal, de ?art et d'uufre de son axe, et divergeant 
d partir des coi~rbures, h convexitb maxintn, des conlours du 
massif. 

L'analogie de cette disposition avec celles qui ont &té 
obtenues artificiellement par M. Daubrée, etablirait s'il était 
necessaire, I'identil6 des cassures obtenues par torsion, 
dans la nature et dans Ic laboratoire. Chacun se rappelle 
en effet l'expérience célébre h laquelle nous faisons allusion, 
oh soumettant entre des mLichoires, une plaque de  verre, A 
une torsion hélicoïdale de 200, M. Daubrée vit se produire 
A des distances rkgulikres des bords libres droit et gauche 
du ruban, des faisceaux rayonnants de fentes. 

L'ascension des diabases dans les cassures ainsi produites 
par torsion, de part et d'autre de la zûne synclinale qui 
s'afïaissait, peut aussi de son cd16 @Ire altribuée aux mou- 
vements orogéniques de la region; les matikres fluides 
inlernes ont dû en effet etre refoulées dans les fractures 
rayonnantes préexislantes. par les tranches du bassin de 
Belair, qui s'effondraient suivant les failles de tassement 3 
pendage nord. En d'autres termes, la production des failles 
de décrochement étant considéree comme une cons6quencc 
des failles de plissement (étirement) de la region, on peut 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



voir dans l'ascension des diabases, le  corollaire de la for- 
mation des failles d'affaissement. (Voir plus loin, fig. 26, 
relativement au  classement des failles). 

Les divers magmas q u i d o n n h e n t  naissance a u x  roches 
massives du massif, se sont élevés de  m h e  dans l'écorce, 
h la faveur des principaux mouvements du sol reconnus 
dans la rdgioii : le magma granitique A la faveur du  plisse- 
ment du Léon, le magma diabasique grace a u  mouvemenl 
des failles de tassement. 
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MASSIF DE SAINT-AUBIN-D'AUBIGN~ 

Compris entre les vaIldes de l'Ille el du Couesnon, s'&end 
le massif de St-Aubin-d'Aubigné, si bien exploré par 
M .  Lebesconte, el comprenant les localités fossiiif&res 
célébres de Gahard, Bois-roux et Q u h o n .  I I  prhsente au 
slratigraphe, quelques traits ghnéraux : 

1 0  Allongement du massif de O. à E., cl répétition des 
memes couches du N. à S.; 

20 Dissgm6trie des bords N et S., avec localisation du 
ierrain carbonifhre au S. du massif, ou il est Irès netle- 
ment limité au midi, par une importanle ligne de faille, 
oblique a la direction des couches, et qui met directement 
le Carbonifkre en contacl avec le Précambrien ; 
30 Inclinaison dominante des couchcs vers le sud, mon- 

tranr que leur ensemble dépend de plis dejetes vers le 
nord ; 

40 Terminaison brusque du bassin siluro-dévonien dans 
I'cllipse granitique de Fougbres, qui I'arrhlc ct le remplace 
finalement, apres l'avoir 18gèremenr dévié. 

Nous allons décrire siiccessivement les divers termes 
reconnus dans ce massif, en les suivant dans le même 
ordre que prCcCdemment. I,'esquisse ci-dessous montrera 
l'ordre et la succession des différentes bandes distinguees. 
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Fig. 13. 

Esquisse gdologique du massif de St-Aubin-dAubignd 

LEGENDE : Faisceau Se St -Médard:  l .  Bande d ' o range ;  2. B.  de St- 
Mèdard;  3 .  B. du Roclier d'Andouillé; 4. B. d e  Chirisève; 5. B. du Bois- 
roux. - Faisceau de  St-Germain : 1 .  Bande du Rochelet; 2. B. d'Er&; 
3. B. de Janson; 4. B.  du Rocher des  Amis; 5. R .  d e  la Fleurionais; 
6. B. de Quénon; 7.  B. du Bas-Couyet; 8 .  B. de St-Germain-sur-Ille. 

i o  Falscean de Saint-Hédard 

1. Bande d'Orange (SL) : On peut rapporter au gres 
armoricain la bande de gr& q u i  s'6knd d'AndouillC A 
Vieux-Vy, au  N. du  massif, Il affleure à Psincé, au S. 
d'Andouill6, dans le bois de Feriay ou il est exploiré, ainsi 
qu'à i'ktang de Massot et au Claret. Ile la, à Vieux-Vy, il 
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forme une cr&le rocheuse, continue, lr&s pittoresque, qui 
supporte lc vieux ChAteau d'orange dans la Vallée d u  
Couesnon et forme sur  I'aulre rive la Roche-aux-Merles. 

Dans cetle bande, le 61% armoricain ne  pr6senle plus 
l'aspecl anormal observe dans les pr6céderils riiassifs, mais 
a repris au contraire son apparence lypique.'C'est le grés 
blanchStre, massif, h grains moyens, si  connu en Bretagne; 
a u  Claret cependanl, il prBsenle encore des bancs à gros 
grains passant 2 l'arltose, avec Scholillies, e t  rriontranl le 
passage d c  cc faciès a u  prdctrdcnt. I,'inclinaison uniforme 
est S , -  450 800 d'Andouillt5 A Vieux-Vy : nous n'avons 
pu relrouver ce grés 0. d'Audouill6. Son épaisseur ne 
depasse pas 20m. 

2. Bande de St-Médard- sur-Ille (S2) : La tranchée 
du  chemin de fer traverse h St-MBdard, pr&% la gare, les 
schisles d'Angers (S ), Ppais d'environ 50m e t  fossilifères ; 
ils se inonlrenl encore sur  la roule de  St-Médard d hlon- 
treuil, el presentent enfin des affleurements plus douteux d . I  

IIt-llezeray, Patience. De  Princé A Vieux-Vy, ils forment 
une  bande contkiue que l'on voit affleurer e n  nombre de 
poinls, reposanl s u r  le grks armoricain. Au N. de SI-Mi- 
dard,  ils bulent dirccternent contre les schistes précam- 
briens, sans inlerposiiion du  grés armoricain. 

3. Bande du Rocher d7Andouillé (S3-4) : Celle . 
bande comprcnd deux termes siiperposés : l'inférieur formé 
d e  grCs de St-Germain, d'age ordovicien ; le supérieur 
formé de  schistes ampdlileux avec sphéroïdes et J'Age 
silurieil. La rareté des afileurements de  ce dernier sgsiéuie, 
formé do roches Lendres, toujours cachdes par la ~Cgétation, 
nous a empéché de  les dislinguer s u r  la carle, malgrc! 
l'importance conventionnelle d e  la ligne qui separe l'Ordo- 
vicien du Silurien supérieur. 
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Le gres de St-Germain forme au N.  du bassin, une bande 
continue de St-Médard i Vieux-Vy ; il repose sur les schistes 
ardoisiers de la bande prhcédente, dans les tranchées du 
chemin de fer de St-Médard et sous le bourg meme (S. -750). 
Au Cours-Roger, HI-Aunay, Rocher d'Andouillé, le gres 
incline S , et présente la trace d'ondes synclinales subor- 
données, qui s'élalent vers l'est. On en a la preuve dans le 
parallélisme de plusieurs bandes de grEs, d'hndouillé h 
Claret, dans leurs inclinaisons inverses? el dans le gisement 
de part ou d'autre des grés, de lambeaux de schistes ampk- 
liteux h graplolites (l), ou de schistes A sptiéroïdt:~ (Les Cours 
Roger, O. du cimetihre de St-Médard, E. du Tilleul, Rocher 
d'Andouillé, La Ménardais). 

Le grés de St-Germain est bien exposé dans les 
carrieres du Rocher d'Andouill6, dans celles du bois de 
Vieux-Vy, et daris lc diskicl de Pavée sur le Couesnon, 
oii il parait présenter plusieurs centaines de  méires 
d'épaisseur. 

4.  Bande de Chinshve (dl)  : Cette bande continualion 
de celle du Bois de Cranne est formée comme elle, de gres 
dévoniens fossiliféres. Elle est directement superposée au 
S. deSt-Médard, aux schistes i sphéroïdes du Silurien supé- 
rieur, incline Pgalement au S., et présente un affleurement 
continu de St-Allédard i Cahard, avec une 6paisseur appa- 
renie de 2 kil. - Des inclinaisons N , observées localement. 
comme dans la tranchée du chemin de fer, peuvent @Ire 
attribuées au voisinage immédiat de la vallée. - L'épaisseur 
présumhe de 2 kil. paraft exagérde pour cet éiage et proba- 
blement dû A des plissements. 

( 1 )  Monog~aptus  priocion. M .  co2onus, M .  Galaensiu, M .  
Riccartonensiu, Retiolites Geinitzianus, au Rocher d'An- 
douill8; Monograptus colonus, M .  Galaensis,  M .  aome~inui t ,  
M .  continens, à la Menardais. d'après nos déterminations. 
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On peul cependant reconnaître dans celte bande, deux 
divisions sur  l e  Couesnou : l'inférieure forintie de  schistes 
avec quarzites verdfitres est exploilée h Lande-Chaude 
(carrikre (lu Père-Beaulieu), où elle reprdsente l'étage de 
Plougustel ; la supérieure formée de  gré3 blanchâlres avec 
concrélions ferrugineuses, affleure au S. de la précédente, 
vers le mouliri aux Moines, elle est Irks fossilifère et repré- 
sente l'dlage de Landduennec, du  Finistère. 

5.  Bande d u  Bois-Roux (dz) : Située au S d e  la 
précbdente, cetie bande comprend des grauwackes fossili- 
féres A faune de Nehou, disposées sous fornie d'un ruban 
unique, qui se subdivise A l'est, en deux plis syiiclinaux, 
dislincts, sépares par le  pelit anticlirial d e  grés dévonien 
si fossilift!re de  la Boë (grés de  Gahard). 

Le petit synclinal septentrional contient au N. de la Boë, 
les belles carribres de calcaire du  Bois-Roux, A faune de 
Néhou (S = 30 ) (1); ce niveau se  suit d l'est, d la Berthais, 
Forêt de Haute-Skve, La Gerbaudais. I'Bulnerais. 

L e  petit synclinal méridional, monme h l'tiuhriais, In 
Fonienelle, des schisles e l  grauwsckes à Brachiopodes d e  
Néhou (N  - 750); on reconnaîl le calcaire de Bois-Roux 
dans le ravin de  la Bécassikre : ces deux petils synclinaux 
se confondent h E. de la Boë, pour n'en plus former qu'un 
seul ti E. d e  Gahard, de  la Gerbaudais au Cal. 

Toute la partie sepienlrionale du  bassin d e  St-Aubin- 
d f~ubigné ,  comprenant les cinq bandes q u e  nous venons 

:' de  dierire sonimairerncnt, présente donc une assez grande 
régularilé et correspond dans son ensemble, a la moilie 
septenlrionale d'un pli synclinal normal. Nous allcns voir 

(1) Cette faune a été étudiée pa r  hl. Rouault e t  par M. Lebes- 
conte ; une liste des espéces citées a é té  cionnéo dans  mon 
Mémoire su r  le Calcaire d'Erbray (Lille 1880). 
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que les bandes qui suivent vers le  sitd, présentent comme 
d'ordinaire, une  régularite beaucoup moins grande. e t  
laissent même certaines incertitudes dans leur classement. 

20 Faisceau de Saint-Germain 

1.  Bande du Rochelet (Sz.3.4) : Au N. du Rocher- 
Feron et  prés le moulin d u  Rochelel, affleurent des schistes 
ardoisiers, q u i  prennent un plus grand développement 
dans le  massif suivant de  St-Aubin-du-Cormier, o h  ils ont  
é1é exploiiés. Ces schistes conliennent prks du  moulin, des 
fossilcs de la faune d'Angers : Cal?lrnane, Redonia, OrlhZs, 
Beyrichia. Ils sont surmontCs par les grks de  St-Germain, 
visibles i la Daviais, la Péraudais, N. la Havardais ; puis, 
dans Ics cl ianps de la Potinaifi, par Ics schisies fins, pyri- 
teux, ampéliteux, avec sphéroïdes et  trks fossiliféres (Car- 
diola interrupia. OrlhocPres) du  Silurien suphrieur. Il est 
difficile, malgré l'état des affleurements, d'interpréter autre- 
ment que par des failles l'extrkme réduction de  cette bande. 

2.  Bande d9ErcB (x) : Nous distinguons soiis c e  chef, 
une série de  schisles bleuSlres, fonces, argileux, avec lils 
de grauwackes o u  grés feldspalhiques tendres, d e  couleur 
grisâtre, claire, formant une  région assez etendue, pauvre 
en affleurements. On les observe dans les tranchees des 
chemins, à la Coutanciére, Gareffe (S.), Le Clos, Le Val 
(S.=800), La Cheminée, Ercé, Noyalet, La Gerodais. En 
i'absence de fossiles, nous avoiis hésilé longtemps A classer 
celte bande dans l'étage x, d'aprés ses seuls caractéres 
lilhologiques et slratigraphiques. 

3 .  Bande de Janson (SI): Amorcée dans ce massif, 
la bande de ce nom, présenle un bel affleurement dans les 
carriéres du  Rocher-Moriaux, au S.-E. de Saint- Aubin 
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d'Aubigné. Des lits de  gr& durs, psammitiques (S.=8Oo), 
sans fossiles, prEsentent des lits subordonnés de grbs gra- 
veleux passant A l'arkose, qui nous paraissent caraçtéris- 
tiques, dans la rigion, du  niveau du  gres  armoricain. Du 
Rocher-Morinux, ces bancs se suivent sous forme d'une 
cr&te continue, vers le Rocher-des-Amis, la Coulonserie, 
e t  le Sud de  la Foret de Seiailles. 

4 .  Bande du Rocher-des-Amis (Se) : Au S. de la 
bande prdckdente, mais présentanl un  beaucoup moins 
graud ddveloppement, on distingue u n  afflsuremeril de  
schistes ardaisiers (P), depuis le  Rocher-Moriaux, au 
Rocher-des-Amis et  la Cour-Robert. 

5. Bande de la Fleurionais (S3) : Celte bande qui 
s'étend du Clos-de-la-Rotte, prks la ligne d u  chemin de fer, 
jusqu'h la Grettais, pr6s la limite de Chasnd, es1 assez difE- 
rile 2 suivre, e n  l'dtat des affleurements On reconnaît les 
caraclbres lithologiques du  grès de  Saint-Germain, dans les 
carrieres du  Clos-de-la-Rotle, A la Fleurionais, et notam- 
nient dans le ravin h l'ouest de celte localilé, ou une 
carribre 3 fourni MM. Lebesconte, Seunes, Kerforue, 
divers fossiles de  ce niveau ; on les reconnaît encore aux  
Fougerais, où  ils ont été exploités, A O. du Four-&Chaux, 
de  Launay-André ii la Grettais. Malgr6 une solulion de 
continuité évidente, il semhle rationuel de  considirer les 
affleurements de la lande de Beaugée comme formant I'an- 
cien prolongement de cette rnéuie bande; ces bandes 
épourent en effet la m&me direction, et la faunule recueillie 
(i la Fleurionais nous semble identique A celle qui est connue 
dans les landes de Beaugge. Le minerai de  fer exploité dans 
cette lande de Beaugée, dans un giie qui nous paraît dû A 
un rekvement  de schistes d'Angers, se reconnafl eçalrment 
dans les champs de  la Flcurionais. 
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6. Bande de Qudnon (h)  : On a ouvert à Quenon, 
pour L'exploitation d c  la pierre-A-chaux, une importante 
carriere d e  calcaire, d'une Cpaiss~ur de 3 0 m  3 4 0 m  (incl. 
S. = 75), e t  qui a fourni 3 MM. Lebesconte (11 et BEzier (2), 

une riche faune carbonirére avec Phill ipgu, P~oduclus,  
Spé~i /e r ,  Choneles, OrtBis, Euomphahs, Syriligopora, carac- 
téristiques de ce Terrain. 

Si cette inléressanle découverte a mis hors  d e  doute 
l'existence du  Carbonifére dans la région, permettant e n  
méme temps de  fixer le  ridement du  bassin central de Bre- 
tagne, A une  époque postérieure a celle du  Calcaire Çarbo- 
nifére, il n'en reste pas moins trés difficile do  fixer actucl- 
lement les limites de  cettc formalion et  meme d'indiquer 
sur quelles couches elle repose ? 

M M .  Seunes, Kerforne, el Lcbescorite (3) ont riiuni à celle 
m h e  formalion des gr& grossiers noirs,  tendres, fclrls- 
pathiques, passant 5 l'arkose, alternant avec des schistes 
bleuâtres et des bancs de  porphyroïdes, qui s'étendraient 
de Quenon au d ~ l A  de  Bel-Air e n  St-Germain. On doil s e  
demander cncore, si  ces couches sont s6parées des bandes 
prPcédemment décriies par  des failles, ou  si ellrs reposent 
sur  elles, e n  discordance, comme dans le Finisiére et la 
Rlayeiine? Le Carhonifére nous a présenté de  haut e n  bas, la 
succession de niveaux sui va ni^, dans cette bande de Quénon : 

I o  Schistes bleu-noir, parfois fossilifères, avec l i ts  d e  
g iauwacke grise,  e t  lentilles d e  calcaire fossilifère. 

20 Porphyroïdes ,  en  couclies interstrafiées, dans  les  
précédentes.  

30 Grès à gros  gra ins ,  arlioses e t  poudingues.  

(1) LEBSSÇONTE : Comptes-rendus Acad. Sciences, 25août1890, 
p. 366. 

(2 )  EEZIER : Comptes-rendus .lcad. Sciences, 8 septembre 
1890, p. 403. 

(3) Bull. Soc.  géol. de  France,  22 janvier 1894. 
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Les schistes qui  constituent la plus grande masse de la 
formation sont bleufitres, pyriteux, charbonneux, de  cou- 
leur foncde, sub-ardoisiers e t  généralement dépoiirvus de 
fossiles ; ils ont cependant fourni h M. Lebesconte des espéces 
caractéristiques prés Rois-Marie, sur  la ligne d u  chemin de 
fer, et parmi lesquels M .  Oehlert a reconnu Orlhis Miche. 
lini, Prod~~clus  semireticulaluu. Parfois il rappellent par 
leurs carsctéreslilhologiques l'aspect des sçliistes ardoisiers 
d'Angers (Bas-Couyel), ou prdsenlent des couches rouge 
lie-de-vin (Quinon). comme aux  environs de  Chalonnes, 
sur  la Loire. 

Les porphyroïdes d e  Quénon, roches phglliteuses h pale 
de piniloide (l), renferment g6néralement des grains de quarz 
bipyramidis, des cristiiux porphyroïdes de  feldspalh et des 
plages de  micropegmatite : nous  devons ici les  considerer 
comme dtant d'origine sediinentaire, puisqu'ils son1 régulik- 
rement interstratifiés A u n  meme niveau du  Carbonifbie, el 
qu'ils contiennent des galets roules de  quarziie et de  por- 
phyre, A La Earillere. au Bas-Couget. A c6té de ces varielés, 
qui passent au poudingue. il e n  est d'aulres (Montreuil-le- 
Gast), qui passent a u  porphyre quarzifbre, e t  qui corres- 
pondenl vraisemblablement à des nappes épanchées à 
I'dpoque des dépOls? 

7. Bande du Bas- Çouyet (S2) : Sous le  village de ce 
nom, prhs du  carial, affleurent des schisles ardoisiers. qu i  
nous ont fourni les  fossilcs caracl6ristiques d c  ce niveau : 
Cal. Tristani, etc. Ils se  trouveni immédiatement au sud des 
grks feldspathiques prkcédents, rapporlés au  Carbonifkre. 

(1) La pinitoïde dbcrite pa r  A .  Knop en  Saxe, et provenant 
de  l'altkration de cristaux d'orthose, ne  nous  paraît  guère 
distincte de la paragonite décrite par  M. Jannettaz dans les 
porphyroïdes carboniféres (Blauiér i tes)  d e  Changé, dans la 
Mayenne (Bull. Soc .  géo.  de France, T. X, p .  396, 1881. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



8. Bande de Saint-Germain-sur-Ille (S3) située 
inimddiatement a u  S. de la précédente, elle lirnile de  ce 
c6lb le  massif de  Saint- Aubin-d'Aubigné : elle constitue 
une ligne de  hauteurs, remarquable dans le  paysage, e t  
séparbe brusquement par une faille, de la plaine situPe au  
S., ou  affleurent les schistes de Saint-LB. 

Celte bande est admirablement expos6e darislcs tranchbes 
du chemin de  fer, où sont ouvertes de grandes carriéres, 
qui ont fourni h M. Lebesconte (1) une faune spéciale, e t  
le  type de  cet élaçe des  gres de  Saint-Germain : Dicho- 
graptus foliaceus, D .  anguslifolius, Orlhis redzix, 0. Rudlei- 
ghensis, 0. puluinala, Adranaria, Lyrodesma, Dalmaniles 
incerlus, Calymene Baycsni, Ho?nalnnotus Vicaryi. 

Les gr& blancs, ou bleuâlres dans les parties fraiches, 
forment des dalles un  peu micacées, psammitiqucs, sdpa- 
r i e s  par des lils argilo-schisleux, noirs,  cliarbonneux. 
Celte bande se  raccorde A l'ouest avec celle de  Montreuil- 
le-Gast; elle s e  suit à l'est, sous le bourg de Sainl-Germaio, 
cl vers la Béchardiére OU elle disparaît, enlcvee par faille 
jusqu'au bourg de Liffré, où elle reparaît ii nouveau. 

30 Ellipse granitique de  Fuiigéres 

Le granite des environs de Fougéres se rattache h 
l'ellipse çranilique de  Bécherel, par un  chapelet de  pelits 
culots, de Feins .h Monlreuil-sur-Ille. Ce granite est une 
roche a grains moyens, riche en mica noir, souvent allbrée 
e n  une arène bruni tre .  Ses plus beaux affleurements s e  
trouvent dans la vallée du  Couesnon, de Vieux-Vy ii Saint- 

(1) LEBESCONTE et BE TROMELIN : Bull. Soc Géol. de  France. 

T. 4, 1877, p. 13. 
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Ouen-des-Alleux, St-Marc; il est traversé par un  assez grand 
nombre d e  filons plus recents de granuliie fine ou  aplite 
et de quarz.  Les phyllades de  Saint-L6 sont profondément 
modifiës au  contact de ce granite, et Iransformés e n  schistes 
micacés e t  en leptynolithcs, tant ail N. du  massif de Saint- 
Aubin-d'Aubigné (Sens-de-Bretagne, Sautoger), qu'au S. 
de  ce massif (La Bergerie, la Prévotais, Mézikres) : près les 
contacts, il envoie parfois des filonnels mitices dans les 
leptynolilhes (La Chaîne-Rambourg e n  Méziéres, etc.).  

Au N .  et au S. de  Pavde, on observe daus la crete 
d'orange d'une part, el au Moulin-aux-Rloines sur  lo Coues- 
non, d'autre part, le  contact des terrains palézoïques el du  
granito. Le contact s'y fait toujours enlre le granite el des 
bancs de quarzile, siliceux, durs, A grains de quarz cris- 
tallin, où  nous n'avons pas reconnu Ic dfiveloppemenl par 
voie m6tamorphiqiw de  nouveaux silicates. Ce conlacl est 
particuliérement intt5ressant, au  S. du massif, de  Meno- 
liére a la Rofinibre : on y voit une c d t e  d e  qiiarzite rose, 
recrislallisé, où le grain et la siraiificaiion ont disparu el 
qui ressemble 2 un  filon d e  quarz ferrugineux. En descen- 
dant d e  la, vers le  Moiilin - aux-Moines, on cocstate dans le 
pelit bois, que  ce quarzite est complétemenl isolé dans le 
granite, qui le  liniiie nu N, et  a u  S., rappélant ainsi la 
persistance dans le graniie, des c,r61es quarzeuses, dPjA 
ddcrites dans le  massif de Bécharel. 

Le contact enlre le granite et  les tranches des diverses 
couches paléozoïques, schistes c l  grés de ce massif, qu'il 
serait s i  intéressant d'ktudier e n  détail, se fait malheureu- 
scment dans les landes h E. des maisons de Pavée, où on 
n'observe aucun affleurement : la lande est jonchée dr: 
blocs disséminés de quarzite e l  da granite, témoins des 
deux formaiions, dont la limile est ainsi indécise, et le 
coniact invisible. 
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Aucun poinl du  bassin de BBlair, ne monlre avec plus de 
clarté, que les carriéres du chemin de fer de St-Germain- 
sur-Ille, la disposition q u i  nous a paru capitale pour l'inter- 
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prélalion de  la struclure g h é r a l e  de  ces massifs. On voit 
e n  effet dans ces carriéres, avec une nettete schématique, 
une succession de  bancs de gres blancs, sépares par des 
lits minces d e  schisie noir,  ampéliteiix, dont l'ensemble 
pend au ~ u d  ; on  y reconnaît que ces couches sont découpdes 
en gradins, par une série d e  petites failles, inclinées unifor- 
mément vers le nord, bien que sous des angles un  peu 
variables, e t  dont la Iévrr, nord est uniformdment effondrde. 

Cetle observation est grandement fricilitbe, comme le 
montre la figure, p a r  les couleurs et les caractères si tran- 
chés des schistes noirs e t  des grès blancs : leur disposition 
réciproque rappelle celle qui est ordinaire aux coupes du 
terrain houiller, el on peut d e  mhrne, y suivrc lcs veines 
amp61iteusesJ à leur épaisseur et h leurs distances relalives. 
On suivra pariiculih-emerit bien un faisceau de  trois veines 
voisines, figure sur  la coupe et respectivement épaisses, 
l'une de 1,50, les deux autres de 0,20, faisceau qui permet 
de mesurer  les rcjcts avec une grande précision. 

L'dtude de  ces grandes carrieres, se  recommande ainsi 
loul pariiculiérement, à ceux qu i  voudraient se  rendre 
compte de  la réalité des mouvements oroçéniques invo- 
qués, pour inlerpréter la tectonique du bassin. Si l'on prerid 
e n  considEration ccttesiructure si spbcialc, on constatr, que 
la simple application des faits observés dans cetle tranchée, 
explique sans laisser de  place à I'hypolhèse. la structure 
d'ensemble du massif de St-Aubin. De part  et d'autre en 
effet, on  reconnait un  ensemble de couches, à pendage 
dominant sud, coupées par  un reseau d e  failles pendant, 
plus ou moins, en sens inverse, vers le nord. 

La structure de ce massif, diff'&re peu d'ailleurs de celle 
du  reste du bassin ; il prdsenle une sdrie de  couches siluro- 
carbonifères redressées ju~qu'A la verticale, avec un faible 
pendage dominant a u  sud ,  el limilke de  part et d'autre, au 
R'. et au  S., par les phyllades de St-Ld, semblablement 
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inclinés. La moitié septentrionale de ce massif est remar- 
quable par sa régularité, montrant part quelques plisse- 
ments de rUtail, lc bord nord d'un bassin synclinal; sa 
moitié méridionale par contre est plus complexe et plus 
dCcoupée, ses affleurements dessinent sur la carte. un 
parquetage de bhcs ellipliques, juxtaposés, allongés paral- 
lèlement, et ne présentant guére enlrc eux, de relslions de 
superposition. 

Le profil en travers, de  ce massif, s'obtiendra facilement, 
si  a p r h  avoir reporlé. suivant un m&me méridien les 
bandes prdcbdemmcnt décrites avec leurs épaisseurs, leurs 
inclinaisons S. el leurs relalions rkciproques, on vient 2 
séparer par des fai:les (incl. N.  = 30°), les termes enlre 
lesquels, la série admise des couches de la region, prisente 
des 1ac.unes. On obiienl airisi la coupe (Pl. VI11, fig. 1). 

Si sur cetie figure, on fait jouer les failles, comme 
l'indique le schéma (Pl. VH1, fig. 2), de  façon A reconsti- 
tuer le tracé primitif des courbes décrites par les couches, 
on constate qu'elles dessinaient avant la dénivellalion, dûe 
au  sysibme des faiiles, un synclinorium double, couché, 2 
concaviié lourn6e vers 1;: nord. On reconnaît encore dans ce 
douhle synclinal, les deux plis concaves de Gahard et de 
Liffri. 

En raison de l'elendue et de la complication relative de 
ce massif de Saint-Aubin d'Aubigné, nous en avons dresse 
une seconde coupe transversale, menée plus A l'cg, suivant 
le méridien de Chasné. La comparaison de celte coupe avec 
la précédente, montre (i côlk de quelques modifications de 
délail, une très grande unité de plan (Pl. VIII. fig. 3). 

Si comme précddemment, on restaure la figure primitive 
du bassin, sous Chasné, en raccordant les blocs déplacés 
par les failles, on retrouve le mbmc synclinal qu'a Saini- 
~ e r m i i n ,  avec ss forme en W couché; toulefois il diffbre 
de celui-ci, par le relévement plus marque de l'anticlinal 
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central qui sépare les deux ondes synclinales de Gahard et 
de Liffré (Pl. VIII, fig 4). Ce relkvement en voûte du Prk- 
cambrien, au centre du synclinal de Belair, n'est pas sans 
intérht : nous y avons vu la preuve du dedoublement en W 
du synclinorium, sous Saint-Germain, qui nous avait 
d'abord CchayipC:; il nous prdpare en outre A reconnallre 
dans le massif de Saint-Aubin-du-Cormier, les synclinaux 
si évasés de  Livre et de la Bouexiére, comme les conti- 
nuations des deux elroites ondes synclinales, parallkles, 
suivies saris interruption, d'un hout A l'autre du bassin dç 
Bélair (Plis de Gahard e l  de Liffrd). 

Le massif de SL-Aubin d'Aubigné offre donc comme les 
massifs plus occidentaux du bassin de Belair, la struclure 
d'un synclinorium en W, comprenant deux ondes syncli- 
nales. L'onde synclinale du midi, formée par le faisceau de 
St-Germain, plus profonde et remplie de couches carboni- 
féres, correspond au pli de LiflrB; l'onde synclinale du 
nord, désignée sous le nom de pli de Gahard, depend du 
faisceau de St Médard. elle para'lt moins profonde que la 
précédenle, puisqu'elle n e  prdsente en son centre que des 
couches dévoniennes. 

Dans ce massif todtefois, le Carbonifére n'a pas encore 
616 observe en superposition immédiate sur les niveaux 
supérieurs du Dévonien; il est au contraire, associé de telle 
façon au Silurien (S3). qu'il est difficile dc distinguer ces 
terrains, CI qu'on ne les irouve jamais l'un sans l'autre, 
dans les faisceaux de Montreuil-le-Gast et de St-Germain- 
sur-Ille. Il y a enlre eux des répétitions si FrCquentes, et 
même une si grande analogie lithologique, qu'on doit 
admettre que  le Carbonifbre s'est surlout ici formé aux 
dépens du Silurien (S3), et qu'il le recouvre direclement 
sans interposition du Dévonien. Ainsi, dans le syncliual 
m6ridional du massif de  St-Auliin d'Aubign6 (pli de LéflEk), 
le Carbonifére repose transgressivement sur le Silurien (S), 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



nousfonrnissant u n  nouvel exemple d'un fait déjh signalé 
dans le Finistére et  l a  Mayenne. 

La coupe de Chasné (pl. VIII, fig. 3) exprime graphiqiie- 
ment ce fair, d e  la transgression du Carhonifhre s u r  le DBvo- 
nicn, dans le bassin de  Belair. Il est plus difficile de  
préciser suivant quel méridien elle dût s'accomplir? A 
l'ouest d u  bassin, les deux plis dévoniens d e  Gahard-Liffré, 
sont remplis également par  le Carbonifére (massiF d'Uzel) ; 
B I'esl du  bassin, un seul de ces plis ( p l i  de Liffn?) contient 
des couches carbonifkres, le Dévonien étanl limite à l'autre 
pli (pli de Gahard). Il y a lieu d e  penser que la mer  carbo- 
nifkre avait d6jh d6passé les limites des sédimenls ddvo- 
niens, des le massif de  Colinée, h l'est, mais le  fait ne nous 
parait suffisamment établi que dans les massifs de  Hédé et  
de  St-.4nbin-d'Aubigné. 

Il resle A évaluer le degr6 d'incertilude que  celte trans- 
gression laisse h nos coupes? La comparaison des deux 
coupes du  massif de  St-Aubin-d'Aubigné (pl. VIII, fig. 1 el 3),  
ou nous avons A dessein fait figurer le Dévonien, dans l'une 
d'elles, dans celle de  Saint,Germain, conlrairement i nos 
conclusions (pl. VIII, fig. 1) et non dans l'autre (pl. VIlI, 
fig. 3), montre que celle importante diffërence de  compo- 
sition n'influe guére sur  la tectonique gknérale d e  la 
région. La modification orogénique la plus importante 
apportée par  celle transgression, consiste dans la r6duction 
du synclinal sud (p l i  de Li f rd )  cn profondeur e t  c a  étendue 
(pl. VIII, fig. 3); cette modification aurait  l'avantage de  
diminuer s u r  nos planches, au S. d u  bassin, la masse du  
paquet synclinal, abandonné à l'action destructive des 
dénudations. Seule, i'œiivre de la dénudaiiori subaérienne, 
se  trouverait ainsi considérablement amoindrie dans nos 
coupes, si comme nous le croyons, le  Dévonien n'existe pas 
sous le Carbonifbre du pli de Li f fd ,  dans la pariie orientale 
du  bassin de Belair. 
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Quoiqu'il e n  soit, le  pli de Liffré, dans ce massif de Sainl- 
Aubin-d'Aubigu6, es1 lrés resserre et  anlrecoupé de 
longues failles longitudinales ; a u  contraire, le pli de 
Gahard est remarquable par son développement régulipr e t  
son excessive largeur, comme aussi par son mode de termi- 
naison Lrks spécial, dans l'ellipse granitique de E'ouçEres. 
Les couches diverses, g r &  et  schistes, du faisceau de Saint- 
Midard, qui constituent ce pli de Gahard, se  continuent à 
l'est et sans grande modification A l 'intérieur de  l'ellipse 
granitique de  Fougéres, sous forme d'une sorte de  carhne 
proeminente, large de  1 kilométre, e t  qui  déborde de ce 
CM dc plusieurs kilomètres Ics phyllades de Saint-Lb, 
interrompus brusquement et  métamorpihsés par  le granite. 

La terminaison orientale du faisceau de Sainl-Medard, 
montre ainsi au conlact de l'ellipse çraniiique de Fougéres, 
des faits comparables A ceux qui ont été décrits 1 l 'est du 
massif de  Caulnes, quand il nous a fait voir la pénétration 
de ses bancs quarzeux dans l'ellipse granitique de  Bécherel. 
Nous devons dire que nos recherches pour trouver sur  son 
prolongement A l'intérieur du  massif granitique, des crEtes 
quarzeuses analogues a celles que nous signalions plus haut 
dans ce massif de Becherel, n'ont pas été  couronnées de 
succks. Toutefois l'eperon de quarziles siluro-dévoniens qui 
entre rl Vieux-Vy dans Ic flanc de  l'ellipse granitique de 
Fougkres, présente une déviation, une  sorte de  coude, qui 
mérite de fixer l'attention, e n  ce qu'elle explique l'apparente 
anomalie sur  laquelle nous venons d'appeler l'attention. 

C'est qu'en effet, ce déplacement n e  saurait  t t r e  attribud 
h l'influence du  granite ; il en est indépendant, el se monlre 
en relation avec u n  décrochemenl des couches, antérieur a 
l'intrusion du  granite. P a r  suile de  ce dicrochement, la 
trace de ces couches dessine rl la surface du sol uue courbe 
en 2, qui  ramene et  fait tourner çes  couches autour de  la 
Forêt de  Ilaute-Séve, pour  constituer le massif de Saint- 
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Aubin-du-Cormier, dont il va etre question, et ou c e  fait 
sera posiiivement démontré. II n'y avait donc pas lieu de  
rechercher comme nous I'avons fait, l e  prolongement des 
crbtes quarzeuses du faisceau de Saint-Miltdard, 3 l'intérieur 
de l'ellipse granilique de Fougbres. 

Si poursuivanl i'étude, on cherche maintenant une vision 
d'ensemble du  massif de S1-Aubin-d'Aubigné, on trouve 
devant soi, mieux pose, un  problème déjh résolu dans lc 
chapitre prdccdent : tandis en effet. que  le  plan axial de  
ce massif synclinal pend au  sud, les failles qui l'affectent 
pendent au  contraire au  nord I Ces deux plans forment 
ainsi entre eux u n  angle obtus, tandis qu'ils comprenaient 
un angle aigu dans le massif de Caulnes. C'est d'ailleurs la 
plus grande diff6rence que nous puissions signaler entre la 
la structure de  ces deux parties extremes E. et O . ,  du  
bassin de Bélair. Nous l'avons expliquée par  u n  glissement 
r n  sens inverse. accompagnb d'affaissomeni, de part e t  
d'autre de la voûte anliclinale de  Fougéres. 

A par1 celle diffkrence, dans le sens du renversement, la 
succession des phénomlnes a été 13 m&me aux deux exlré- 
milés du bassin : on y distingue également une première 
phase, correspondant a u  ridement des couches en un  pli 
synclinal (pli d e  Bélair), à plan axial dbjetd (pli de  
Foiigbres), et une autre  phase correspondant sa dériivel- 
lation par failles, e n  tranches successives, descendues a u  
N .  (failles d'affaissement). 

Ces phases successives peuvent &Ire attribuées, dans ce 
massif, malgrd leurs manifestalions si o p p d e s ,  A la conti- 
nuité d'un m&me effort orogénique : elles résultent naiu- 
rellement de la combinaison d'un mouvement d'affaissement 
avec u n  mouvement ho~izonta l ,  diiig6 d u  S. a u  N .  - Le 
creusement d'un pli synclinal, d6jetB au N. ,  qui rentre  dans 
la premiére phase distinguée, ne saurait  manifestement 
avoir d'aulre cause (Ridcments de Cornouaille el de  Léon). 

Annales de la S o c i i t d  Géolog ique  du N o r d ,  T.XXII .  20 
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Fig. 15. 

N. i 

Ces mouvements~>ermettent de passer, de lafig. 1 à la fig. 2, 
du s c h h a  ci-dessus, destin6 A montrer la succession des 
phénomhes; quand ces couches redressées el renversées, 
forment au lieu d'une cuvctto [fig. l), un  solide B faces 
paralléles uniformément inclinees au S (fig. 2), ce solide ne 
chdera plus 2 l'effort qui le solljcite de la m&me façon que 
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précédemment. Ses faces planes tendront &prendre une forme 
arquée, concave e n  haut, comme l'indique NO 3 de la fig. 15; 
il so formerait de la sorte un  nouveau synclinal, mais dont 
le fond n e  coïnciderait plus avec celui du  premier. Si la 
résistance de ce solide au  ploiement est trop grande, il 
devra se  briser suivant des fentes, qui  laisseront descendre 
dans une fosse, entre  leurs parois, les portions correspon- 
dantes au fond du second synclinal (No 4 de  la fig. 15). 

Si l'on compare maintenant cette figure théorique, avec 
la coupe observée (PI. VIII), onreconnaitra leur identité fon- 
damentale. Il parait ainsi, que les phases distinguées dans la 
formation du bassin de  Saint-Aubiu, se  ratiachent simpla- 
ment & un mSme inouvenient tangentiel uniforme, agissant 
sur  un massif dont la rdsistance &ait variable. Une seule 
et meme cause profonde a déterminé loutes les apparences 
observées. Un mouvement uniforme a poussé et  descendu 
tous les points du  bassin, dans la direction du  nord, mais 
la proporiion duddplacement a 616 variable pour chacun de  
ces points. 

L'étude de  ce massif, prise isolément, n e  perme1 pas d e  
dégager le rBle du  pli de  Fougéres, dhpendant du systérne 
conjue;u& d u  Léon;  son action s'est ici suparposde d c  telle 
façon au  premier mouvement, que leurs effets se  confondent 
en s'additionnant. Ce n'es1 que par la comparaison des  
massifs synclinaux, couchés s u r  cette voute de  Foug&res, 
de part e t  d'autre d e  son plan axial, qu'on peut reconnailre 
l'indépendance et  l'action perturbatrice d u  ridemeni riu 
Léon. 

Aucune des diffbrences slratigraphiques observBes dalis 
l'élendue du bassin de  Bélair, considére dans le temps 
comme dans l'espace, pas plus celles qui sont révélées pa r  
les diverses phases sucçessives, que celles qui sou1 marquCes 
dans les superposilions et inclinaisons variables des couches, 
rie sauraient &re attribuées A des changements dans les 
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forces qui les déterminérent. Ces diffërences ne sont dues 
qu'aux réaciions variables, provoquées par ces massifs eux- 
memas. ou par les resistances offerles par les ridenienis 
anlerieurs, agissant comme des horst. 

Ceite r6gle nous paratt donner d'une maniére génhale, 
la solution de tous les problbmes tecloniques soulevt2s 
par l'examen comparé des divers massifs du  bassin de 
Bdlair. 
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CHAPITRE VI1 

MASSIF DE SAINT-AUBIN-DU-GORMIER 

Planche IX 

Bien que le massif de  Si-Aubin-du-Cormier offre d'une 
façon Bvidente, la continualion orienlale du massif dc St- 
Aubin-d'Aubigné, il appartient à une aulre région naturelle, 
au hassin de  Vilré-Laval. Son étude toulefois nous a 
semblé inséparable de  celle du bassin d e  Bélair : il est a u  
bassin de Vitré-Laval, ce que le  massif d'Uzel est au  bassin 
de  Châlcaulin, c'rsl-à-dire qu'il fournit comme lui, une 
transilion de l'élroit bassin effondré de  Belair, aux bassins 
éialés et largement ouverts de Laval e t  de Châleaulin Nous 
avons donc dû, d'une facon nbce,ssaire, le comprendre 
dan: cette étude. 

Un coup d'œil sur les cart.es (pl. III et  IV) suffit A mouir'er 
la différence teclonique essentielle, des massifs de  Saint- 
Aubin-d'Aubigné et  de SL-Aubin-du-Cormier : tandis que  
les diverses baiidos sédimentaires sont serrees et  empilées 
psrallélemcnt les unes aux anire:,, dans le premier, elles 
s'étalent el s e  séparent en divergeant dans le second, qui 
se trouve ainsi constituer en quelque sorte l'épanouissement 
du  premier. Ainsi, tandis que le faisceau de SL-Médard est 
dirigé E.-N.-E. ; le fai$ceau de la Pierre-aux-Miguons 2 l'est 
de Galiard es1 dirigé N -N -E. ; celui d'Ou& E.-S.-E. e t  celui 
dc 13 Rouexih-e S -E. : ces divers faisceaux au lieu de  s'ali- 
gner parallèlement comme prCcddemment, semblenl donc 
rayonner autour d'ut1 point situé vers SL-Aubin-d'Aubigné. 

Celte disposiiion est reconnaissable dans i'esquisse ci- 
dessous de  la rGgion, qui montrera en mdme temps la 
succession des bandes qui seront étudiées dans c e  chapitre. 
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Fig. 16. 

Esquisse dtr massif de Sainl-Aubin-du-Cormier 

LEGENDE : 1-6. I<'aisceau d'Ouec : 1. Bande du Cormier;  2. B. de hloroval; 
3. B. d'Ou&; 4. B. de  Cour-Séot;  5. B. de  l a  Héronnière;  6. B. d u  Moulio 
Graffard. - 7. Faisceau de  l a  Pierre-aux-Migr~ons. - 8-15. I4'aiseeau de 
Liore  : 8. Bande du Cormier;  9. B. de Moroval;  10.B. d'Ou&; 11. B. de la 
Chaire;  12. B. de  Mece ; 13. B. de  la Fauvelais ; 14. B. de  Livré; 15. B. d'Id,; 
- 16-30. Faisceau de la  Bouexière : 16. B .  de la Bouterie;  17. B. de Gosne; 
18. B .  d'Er&; 19. B. de Janson ; 20. B. de  Dourdairi; 21. B.  du Haut-Baril; 
23. B. d e  Beaugée ; 23. B. de Sè r ignè ;  24. B. de  Landavran;  25. B. de la 
Bouexière;  26. B. de  Champeaux; 27. B. de la Butte-aux-Sangliers; 28. B. de 
Marpi ré ;  29. R .  de la Corbière;  30. B. de la Forê t  de  Chevre. 

N.-B. - Une erreur  du graveur  a t racé  une faille au N. de l a  bacde K0 14; 
ce n'est pas  a u  N., mais bien s u  S. d e  cette bande 14 et de l a  
bande 15, que  cette faille devait passer.  
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Un examen sommaire du massif de St-Aubin-du-Cormier, 
parait par 13, s'imposer, 3 qui veut comprendrela structure 
du bassin de Bélair, puisqu'il en doit expliquer le mode de 
terminaison, son raccordement avec le grand bassin de 
Vitré-Laval et ses relalions avec le massif granitique de 
Fougkres. Nous examinerons donc successivement pour 
celte raison, et aussi sommairement que possible, les 
diverses bandes qui constituent CO massif. On reconnaîtra 
ainsi que les faisceaux divergents de St-Medard, de la 
Pierre-aux-Mignons et d'ouée, appartiennent vraisembla- 
hlemenl au bord nord du bassin de Bélair (pli de Gahurd), 
h une mkme ligne d'affleurement continue, brisée ou coudée 
par suite de  déplacements horizontaux ; tandis que les 
faisceaux de Livre et de la Bouexière, qui les suivent au  
sud, se relient au bord méridional du bassin de St-Aubin- 
d'Aubigné (pli de Liffrd), sous forme d'ondes synclinales, 
subordonnées, qui s'en délachent en rayonnant. 

Malgr6 ces diffërences importanles de structure, sur 
lesquelles il y a pluldt lieu d'insister ici, il convient de  ne  
pas perdre de vlie, l'analogie fondamentale des deux massifs, 
car ils offrent toutes les mémes divisions slratigrapliiques, 
superposees de la m@me facon, et sous des faciés peu 
distincts ; tous deux, presentent encore, une m@me incli- 
naison dominanle S , dépendant de plis semblablement 
dbjetds au nord. 

i o  Faisceau d'Ouee 

1. B a n d e  d u  Co mier (SI) : Celle bande, form6e de 
gr& blanc grisatre, dur, 2 grains fins, en gros bancs perces 
de riombreux S G O ~ ~ ~ I I I ~ S  l i ) ! m - i s ,  pr8senie le type regional 
du grds armoricain,, et coni.~itiiu hien neliement le bord 
nord du synclinal de St-!,ul~i -du-Çormier, ou elle deter- 
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mine une  cr&te remarquable de  rochers abrupts, dirigée 
O. E., au  N.  de  laquelle, l e  sol formé par les schistes de 
SLL6 s'abaisse uniformCment. 

L'inclinaison des couches, S. dans la foret, devient N. 
vers Moroval; 1A cette crete s'infléchit, décrit une  courbe 
et pend d e  nouveau A S. = 30°, pour se  continuer ainsi 
sous St-Auhin-du-Cormier. C'est Fur ces rochers que ce 
bourg est bAti, su r  lin escarpement dont le versant septen- 
trional est encombré d'éboulements piltoresques, el qui se 
poursuit régulikrement ii l'est vers le bois d e  Rumignon, 
le S. des Aulnais (S. 30", E. = 359, etc. Ces couches étanl 
moins inclinées dans ce massif que  dans les précédents, il 
s'en suit que  leur extension superficielle est plus grande. 

2. Bande de Moroval ( S v  : Les schistes d'Angers 
sont peu visibles, &nt cachés d'une façon azsez générale 
par les formations superficielles, au  S. d e  la  bande de grés 
armoricain du  Cormier. Leur existence toutefois para11 
suffisamment Elablie par  le gisement de  Moroval, ou on 
reconnalt ces phyllades prks une  ancienne exploitation de 
minerai de fer, ouverte à la base d e  l'étage. 

3. Bande d'Ou& (Sa-&) : Le gres de St-Germain est 
t ré j  bien développé a u  N., a E. ,  et h S. du  grand élang 
d'ouée, bien qu'on ait jusqu'ici rapporté ces grbs au  Dévo- 
nien.  Ce niveau est parliculi&rement bien exposé suivant 
une ligne conlinue au  S. de St-Aubin-du-Cormier, ou il est 
expluild pour I'enlretien des roules et  pour la coilstruction 
des maisons (S. 20e, 0. = 300). Les carrières des Oiseaux 
monirent bien les bancs bleu-sombre de ce niveau, qui se 
débilent en dalles psamniitiques; d'aulres carrikres 
montrenl des gi.ks psammiiiques blancs, avec galeis de 
schistes noirs, habituels à l'assise dc St-Germain : la car- 
riére des Gaches nous a fourni des anneaux d'Homalonolus. 
Mêmes grés  e n  plaquelles micacées, avec nodules schisteux, 
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h la Huberdiére, la Rousseliére, Lande-Ronde; il nous 
paraft difficile d'en distinguer les gres  qui constituent le 
plateau de la Georgais e t  des Landes d'0ude jusqu'A 
Moreau-Garde, o u  il contient des anneaux de  Trilobites 
comme aux Gaches et ii la Saule. 

4. Bande de Cour-Séot(S4) : L'existence d'une bande 
de Silurien supdrieor. au S. de  la Landc d'Ou&, indiquCe 
par une dépression continue du sol, correspondant A des 
roches peu résistantes, est confirmée par  la pr isence de  
sphéroïdes h la Rivihre et  surtout par la renconlre d'ampé- 
Mes avec nombreux graptoliihes : Monograptus priodon, 
M. spiralis, Ilyolifes, Lhgula, dans un puits creusé A la 
Cour-SEot. 

5. Bande de la Héronnihre (dl) : Grès blanchâtres 
et minerai ds fer, s'étendant de  la Fontenelle a u  N.-O. 
d'ErcE, jusqu'au bord occidental du grand Btang d'Ou&; 
les poinis suivsnis m'ont fourni des fossiles dévoniens bien 
caractéris6s, de  l'&aga de  Gahard : l'Auliierais, la Ponte- 
nelle, N . 4 .  d u  signal de I'Aubriais, 0. la Ferouse, Launay- 
Rond, Moulin d'Ouée, la Normandie, I'Epine, Belle-Cour, 
Mézercttes. 1.6 richesst: en fossiles do  ces grés, B I'ouesl d e  
1'Ctang dy0u@e el leur ressemblance lilhologique avec les 
grks situés h I'esl de  l'&ring qui soni d'âge différent, 
expliqueni l'ailribuiion erronCe faite jusqu'ici, de tous ces 
grAs, au Dévoni~n .  II convient de  limiter le grés dévonien 
3 l'ouest de I'élang d Ouée;  cet étage par suite, au lieu d e  
former comme les précbdenls une bande allongCe, conlinue 
de O. h E., se  Lrouve confinée h un coin, où il est refould 
et  replie plusieurs fois sur  lui-rnéme, sur  une élendue d e  
quelques kilomélres carrés. 

6. Bande du Moulin Graffard (ds) : Plus rCduite 
encore que la précédenie, elle offre dans un des plis 
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synclinaux de la bande d e  gres précédente, un  témoin des 
grauwackes dévoniennes de  la bande d u  Bois -Roux Elles 
sont pariiculiérernent reconnaissables dans les escarpc- 
ments d e  schistes avec lits de  grés e t  de grauwackes 3 
encrines, voisines du  Moulin Graffard. 

91" Faisceau de la Pierre-aux-Mignons 

7. La Bande de la Pierre-aux-Mignons (Sa-4) 

a une  importance capilale pour notre sujet, puisqu'elle va 
relier le  massif do St-Aubin-d'Aubign6 2 celui de  Si-Aubin- 
du-Cormier, el faire conn3itre e n  m&me temps, le mode 
de  terminaison vers l'est, du synclinal d e  Gahard. 

Avant de la décrire, il ne  sera pas superflu de  rappeler 
e n  lraits généraux, les connaissances acquises sur  le  massif 
de  St-Aubin-du-Cormier. Ce massif en effet, s'est montrd 
conslilué de bandes palCozoïques, dirigées 0. h E., qu'on 
peut répartir avantageusement au  point d e  vue topogia- 
phique, en plusieurs faisceaux paralléles. 

Le faisceau du N .  (faisceau d'ouée), seul décrit jusqu'ici, 
se distingue comme dans tout l e  bassin de Gahard, par sa 
plus grande régularité relalive; il présenie touiefois ce fait 
remarquable que la direction de ses couches a u  lieu d'ktre 
plus ou nioiiis rectiligue, ddcrit autour de  l'étang d'OuCe 
un  parcours e n  zig-zag, dgalement suivi par  toutes les 
couches, depuis la grauwacke de  Nihou jusqu'au grès 
armoricain. Par  suite de cetle devialion, les couches paleo- 
zoïques pousserit, A la hauteur d u  bois d'Usel, un éperon 
saillant, à I'inlbrieur du  vaste massif des schistes de St-LIS : 
c'est un  fail notable sur  lequel il  y aura lieu de revenir 
plus loin. 

Quant au  faisceau sud d e  ce massif, dont il nous reste à 
parler (faisceau de la Bouexiére), il présente en oulre  de 
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diverses ondulations synclinalessubordonnées, dont l'étude 
appartient a u  bassin de  Vilri, une  série d e  failles, alignées 
parallélement A la direction moyenne des couches. La plus 
importante est particulikrement nelle au  N .  d'Erté, o u  les 
difîéreiites assises d u  Silurien. viennenl buter suççessive- 
ment sur  les diff6rentcs divisions du  Dévonien : elle separe 
ainsi franchemenl le  faisceau nord (d'oude), d u  faisceau 
sud (la BouexiEre). 

Ceci étant pos6, u n  coup d ' c d  sur  la carte ci-contre(Pig.l7), 
montre que le faisceau d'Ou60 loin d'êlre la coniinuation 
irnmédiale d u  faisceau de  SI-Wdard (bord nord d u  massif d e  
S1-Aubin-d'Aubigné), se  Lrouve brusquement rejeté a '7 kil. 
a u  sud de  ce faisceau : on est d'autant plus porté A premihre 
vue, à rapporler cet accident, à un  simple décrochement 
horizontal, que  la trace de ces faisceaux sur  la carle 
présente de part e t  d'aulre, une même largeur approxima- 
tive d'environ 2 kil . II n'en saurait  cependant &tre ainsi, 
puisque cet accident. transversal no se conlinuo pas dans 
le  faisceau sud du massif. qui se trouve Eire la continualion 
normale du bord sud d u  massif de  Si-Aubin-d'Aubign6, les 
rri8mes couches e l  les m&rnes failles s e  suivent en ligne 
droile de l'un dans l'autre (fig. 17). 

La baiide d c  la Pierre-aux-Mignons vient h poiut pour 
expliquer cette anomalie apparente et faire rejeter 1 hgpo- 
thèse d'un décrochemenl horizonlsl. Celte bande don1 la 
largeur n'atteiril pas 1 OOml es1 dirigée du  N. N.-E. B S.-S.-O., 
e t  torme comme un lrail-d'union enlre les bandes d'An- 
douillé ei du  Cormier : elle est remarquable à la fois, par 
sa dbvinlion-brusque de la direction molenne  des auires 
bandes du tassin,  ielaiivement auxquelles elle es1 orieniée 
à angle droit, et par I'amincissernenl considerable q u ' m l  
subi lous ses membres consliluanls. 

L'exislence de  cette bande elle-meme, est mise e n  relief 
par la coniinuit4 d e  deux niveaux stratigrapliiques 
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déterminés, bien reconnaissables suivant la roule du Rabbat 
L la Couralais, du N.  N. N. 8 S. S. O. 

Le premier de ces niveaux est une assise de  quarzites 
cristallins, massifs, trés durs, blanc-rosé, h infiltraiions 
ferrugineuses rouges, trés recherchés pour l'entretien des 
routes. Le type peut en &Ire pris dans les rochers, connus 
dans le pays, sous le nom de Pierre-aux-Mignons, qui se 
dresrent 2 la Cole 99, is016s au milieu des landes, au S. du ,  
Rabbat. On les suit de la, h 13 cote 83, à E. de la Rochette, 
A E. des Mehers, A la Chellerais et h la Couralay. 

Le second niveau, fossilifkre celte fois, est également 
conlinu, suivant une ligne parallèle A la prdcedente et  
située immédiatement au N. de celle-ci : il est constitué par 
des schistes fins, pâles, ou noirs, arnpdlileun, plus ou moins 
totalement transformés en argile, et contenant des 
sphhroïdes siliceux avec nombreux Orlhocères, Rolbozoe, 
Cordiala inferruplu, dont l%ge silurien sup6rieur (S4) ne 
jeut laisser place au doute. J'ai recueilli un grand nombre 
de ces sphbroïdes fossiliKres, suivant le chemin précitd. 

Irnmddiatement au N. O. d e  ces schistes A sphéroïdes, avec 
Orlliocéres, ou trouve des grés dévoniens fossiliféres 0. 
du Rabbat, et A la Rochettc : il s'en suit que les quarzites de 
la Pierre-aux-Mignons, silues an S. de ces schistes siliiriens. 
sont plus anciens qu'eux et doivenl etre ranges dans 1'0rdovi- 
cien. II est plus dilhcile de prdciser si ce niveau appartient 
au gres de SL-Germain, comme nous l'admettrons, ou s'il 
represente le grés armoricain, ou merne l'ensemble de ces 
grés ordoviciens ? 

En tous cas, cette crèle quîrzeuze est peu épaisse, étant 
immhdiatement flanqude au S., par les schisles et grau- 
wackes micacés-macliféres du Précambrien, bien caracté- 
risés dans une carrilm voisine, ii la Prévolais. On peut 
ainsi évaluer h une cinquantaine de mEtres, l'épaisseur 
des niveaux siluriens de celte bande de la Pierre-aux- 
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Mignons; mais l'dpaisseur de ce même terrain depassant 
1 kil. dans les faisceaux de Gahard et d'0uée entre lesquels 
celte bande est comprise, comme un irait-d'union, on 
constate ainsi une réduction considérable dans 1'8paisseur 
de ce  faisceau silurien de raccordement. Celte réduction 
se faisant d'une manière brusque, et coïncidant exaclement 
avec lcs changements de direction du faisceau nord des 
couches du massif de SI-Aubin, on doil reconnaître que le 
faisceau de la Pierre-aux-Mignons a dt6 soumis h un 
laminage intense, qui l'aurai1 réduit B plus de 1/10 de son 
6paisseur initiale. Des cassures produites dans le mhne 
sens que le laminage, sont venues faciliter ce travail de 
compressioii. et parliciper A la rédaction du volume total, 
en enlevant les niveaux inférieurs du silurien (Si S E ) ,  et 
amenanl directement les schistes de St-Lb, au contact du 
gres de St-Germain (89. 

Cet Btiremenl des couches de la Pierre-aux-Mignons, 
suivanl leur direction, apporte un éclaircissement i noire 
riolion de la slructure de ce bassin, en  ce qu'elle fait voir 
l'œuvre pour ainsi dire, le mode de formalion des failles 
longitudinales auxquelles nous avons dû faire si souvent 
appel, dans l'interprdiation de la tectonique dece bassin de 
BtSlair. Il nous montre de plus que le faiseeaii de Gahard, 
bien loin d761re separ6 du  faisceau f o u i e  par un ddcro- 
chemcnt horizontal, lui est relie par une zone sédimentaire 
continue : ce faisceau intermédiaire de la Pierre-aux- 
Mignons, se distingue seulement des précedents, en ce qu'il 
a été disloqut! et dcrasé, par un puissant ridenient du sol, 
qui fit décrire horizontalement, aux couches redressées, 
un pli en Z, et lamina en meme temps la branche médiane 
du Z. 

Si, revenant en  arriSre, on compare ce pli en zig-mg de 
la Pierre-aux-Mignons, avec le pli prkcédemment signalé, 
que décril celte mEme bande du  Cormier, autour de lëlaug 
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d70uCe, on sera frappé de  leur analogie. On reconnattra 
ainsi, que le faisceau septentrional de bandes paléozoïques 
du massif de St-Aubin-du-Cormier, au lieu de se poursuivre 
en ligne droite, se continue suivant une ligne brisée, en 
zig-zag : 18 se borne, la complication apparente de ce massif. 

Ainsi l'affleurement du Silurien au nord des massifs de 
St-Aubin, est représentée par une ligne conliuue, brisée, 
offrant successive,ment deux angles sorlants ou éperons, 
qui pénélrent en dehors du massif, dans l'encaissement de 
couches plus anciennes de St-L6 : l'éperon de Vieux-Vy et 
i'éperon du Bois d'Usel. Un meme mouvement du sol a 
nécessairement donné naissance A ce zigzag d'une même 
bande, e t  ce mouvement est indépendanl du voisinage de 
l'ellipse granitique de Fougères. 

30 Faisceau de Livré 

ConLinuaiion vers l'est du faisceau d'ouke, dont la des- 
cription avait été interrompue pour étudier le faisceau de  
raccordement de la Pierre-aux-Mignons, ce massif ne 
présente gubre de caractkres propres : ils seront brihvement 
exposés. 

8. Bande du Cormier (SL) : Memes caracléres que 
dans le faisceau d ' O d e ,  se continue de Si-Aiihin-du-Cor- 
mier au bois de Rumignon, la Baudinibre, Mesnil-Cochcl, 
I'Heurtebise, el 13 Roche en Combourlillé. Le grés armori- 
cain dicrit partir d e  ce point une nouvelle inflexion, 
comme dans le bois d'Usel, et revient former h l'ouest la 
créle du Roche,r-Perpre. Son inclinaison dominante, bien 
nette, est S = 450. 

9. Bande de Moroval ( S z )  : L'affleurement des 
schisles d'Angcrs est invisible dans ceite partie, ce qu'on 
peut allribuer aux hboulis de la crete de gres précidente. 
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10. Bande d'Ou80 (S3) : Les gres exploilés au sud de 
St-Aubin-du-Cormier se poursuivenl réguliérement l'est, 
de la Garenne aux Deroiries, la Bourgonnibre, l'Anerie, et 
le Chhe-Idorel. 

11. Bande de la Chaire ( S I )  : Continuation vers 
l'est de la bande de la Cour-Séot, elle a fourni les sphé- 
roïdes caractérisliques du niveau, devant la Riviére; schisles 
fins et argiles bariolées avec minerai de fer, de la Havar- 
dikre h la Huberdiére ; sphéroïdes avec Pleurolonaaria h la 
HavardiEre, schistes noirs A la Cigairie, schistes ampélileux 
avec sphéroïdes au Rivage, ampéliles et schistes A sphé- 
roï!es dans la vallée de la Diclais, à la Chaire, le Gué et la 
Chupiniére : on trouve B la Chaire, les Orthocères caraclé- 
risliqiies de l'étage. Celle bande nous occuper ici le 
centro d'un petit synclinal. 

12. Bande d e  Mec6 (S3) : DBbule h l'ouest, dans les 
çarrikres de grés blanchâlre, fin, de la Lisenderie, de l'âge 
des grés de St-Germain, bien reconnaissables encore dans 
les psammiles blancs h galets de schiste noir de la Biennais. 
Ces grbs forment la lande de Livré, passant par la Grange, 
la Bellecour, le Rocher-Musset, la Malaserie (S. 5000. - 759, 
la Jeudonniére, ou elle est trbs bien caractérisée (N. 100 
E. = 800) el Mecé, ou les bancs sont presque horizonhux. 
Elle correspond ainsi il une Btroite arble aniiclinale 

13. Bande de la Fauvelais (S4) : Les ampélites qui 
affleurent dans le chemin creux de la Fauvelais, au S. d u  
Rocher-Musset, tendent h confirmer cetle donnée, en 
montrant la symetrie de cette bande. 

14. Bande de Livre (dl) ,  présente une grande richesse 
paléontologique dans la vallée de la Veuvre, de la Garnais 
A la Conardais ; la faune est celle de Gahard. La roche est 
un grés blanc Lendre, sableux, avec parlies ferrugineuses 
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rougcs. L'affleurement est ininlerrornpu de La Ferrerie e n  
St-Aubin-du-Cormier 1 la Marchelais e n  Livré ; son incli- 
naison est N. 503 E dans la carriére de la Touche. 

15 Bande d'Id (112) : Des schistes et grauwackes avec 
lils cakaires, jadis exploilés de Vilpic h la Molte-St-Gervais 
fournissen1 dans la region, la faune d e  Néhoii : Spirifer 
Rousseair. .4thyris undalil, Rhynchonella. Pareti, R .  Subwil- 
soni, Aceruularia, Encrines, etc.;  c'est le  gisement jadis 
cPlbbre d'lzk. 

C'est h un niveau plus élevé que nous rangeons les 
schislcs argileux. fins, rougeâtres, visibles dans la vallée, d e  
In Hubaiidiére A I'Essorl; nous y avons ràmassé e n  effet : 
Anarcesles cf .  subnautilinus, Schlt., Pleurolomririu cf. 
~r~bcnrinnta,  Hoem ; Spiriferindifferens Barr.  Ilsconliennent 
ainsi une faune qui ri'avait pas encore été signalée dans la 
regiou, et qui mérilerait une Btulle spécialr. Bien que de 
nouvelles recherches soient nécessaires pour fixer son ige,  
avec prtcision, on peul dés zi prdsent aftirmer qu'elle 
n'appartienl plus au  Dhvonien inférieur, mais qu'elle se 
range dans le  Dévonien moyen (Schisles de  Porsgiien). 
Ç4 bassin dévonien de Livre, assez dCforrné mdcanique- 

ment, et IiuiiiE au  S. par une faille, représente la conli- 
nuation orientale du  synclinal devonien de la II6ronnikre 
et du  Moiilin Graffard (faisceau d'0uée). 

40 Faisoeau de la Uouexière 

Les couctirs d u  faisceau de la Bouexiére prescntent CO 

caracihre commun, d'elre alignees parallélemenlenlre elles 
c t  npparamment en concordmce, suivant la direclion S -E. 

16. Bande de la Bouterie (Sz) : Cloniinuation de  
celle du ~ o c h e l e t  ( S t  - hutiin - d'Aubigné), celle bande 

Anr~alea de la Société Gdologique du N o ~ ~ r l ,  T. xxrr. 21 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



montre un  important developpemenl du niveau des schisles 
ardoisiers d'Angers, aulrefois exploites au N. d'Erc6, vers 
la Billonnais, Lcuche et  la Boutcric. Lcs couches trPs 
inclinées vers le  sud,  sont fossilif&res au  S. de  la Havardikre. 
Cette bande passe au  N. d e  Gosné, a u  S. de  Lisenderie, N .  
de Louvel, S. de Biennais, A la Masonais, autour d e  i'diang 
du  Houssay et au  S. de Livré. 

17. Bande de Gosné (SI) : Cr&Le de  quarziie blanc 
(S. 20°0.= 500), e n  lits (le 0.50, 2 grains Ens, mais à bancs 
intercalés plus grenus, gros grains de  quarz de plus de  
l n i m  de diamétre, reconnaissables dans les grandes carrieres 
d e  Gosnk, et dans les landes de Grimault, .?i Quenelibres, 
La Chevraulais, Le Rocher-Morin, et notamment dans la 
cretc rocheusc qui  s'dtend dc la Bourdinais à la Ccndrie. 
Les caractbres lithologiques de ces quarziles et les Scolilhes 
qui les traversent a u  Rocher-Morin et h La Cendrie, 
rappellenl exactement les caraclkres de  la crete armoricaine 
d u  Cormier. 

La carriére de  Bel-Air, O .  de Gosné, a fourni Scolilhus 
et  Bilobites; peu au-delh de la cBle 116, cette crele quar- 
zeuse est inlerrompua par  une faille. Nous croyons devoir 
considhrer comme la çonlinualion et  une réappariiion de 
celte bande, le  Rocher-Feron a u  N. O. d'Erté, formé 
essentiellement de  quarziles gros grains d e  quarz, analo- 
gues a ceux qui son1 subordonnés dans l'epaisseur des 
quarziles de Gosné (S. = 600). 

18. Bande d'Erc6 (x) : Commençant dans le massif 
prdcédent de St-Auhin-d'Aubigné et  s e  continuant jusqu'au 
bois des Pruniers, e n  Dourdain, s'&end une région argi- 
leuse, couverte de prairies et  de forets (Forkt de Sevailles). 
remarquablement pauvre e n  aftleurements. Les chemins 
creux montrent parfois des schistes argileux, rougis ou 
jaunis par  alléraiion, comprenant des lits alternants de grbs 
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tendre e l  de grauwaçke micactk gris5lres (Ercd, la Fronli- 
nais e l  S. dr, Vernée e n  Coçnk, F o r &  d e  Sevailles, la 
Besnikre, la Terhinais, 1) Marquerais, la Chaperonais en 
Dourdain). Toulefois, d e  la Bouvrie à la Haule-Rivikre, et 
ail Houssay en L~vI-6,  les roches présentent des caraçtéres 
speciaux, qui nous sont inconnus en dehors de l'étage des 
schisles de St-L6 ; ce sont des schisles grossiers ou cornCs, 
varioleux, tachelés, micac6s, passant aux leplynolites, que 
l'on trouve dan; les auréoles de scliistes mtltamorphishs (x) 
du massif de Fougéres, de St-Aubin-du-Cormier 2 Mdziéres, 
par exemple. Ce gisement nous a decidé à ranger la bande 
d'Er& dans les schistes de  St-IA6 (x), plut61 que dans les 
schistes d'Angers [SZ),  et A assigner par  conshquent A celle 
bande, une structure anticlinale. 

19. Bande de Janson (SI) : Du Rocher-Jloriaux aux 
Landelles, crete conlinue de quarziles, dont l'âge a 6th fixé 
a Janson, par MM. Massieu et Delage (1); ils présentent a u x  
Landelles des lits de  schistes uoirs, rappelant les arnpélites 
et qui nous ont fait hCsiter longtemps sur  l'atiribulion d e  
ce lambeau. Le niveau caractéristique du  quarzite grave- 
leux du  Rocher se relrouve a u  Bas-Village, a u  S d e  la 
Fort?[ de  Sevailles (S. 200 O. = 459. et dans les Landes a u  
N. O. de  Dourdain. Les quarziies massifs blanc-grisâtre d e  
la Plardais a la Corblais contiennent des Scolilhes. Aux 
environs d e  Dourdain, prPs la chapelle du Plessis-Pilet, e t  
A Montlevi, on exploite des quarzites bleus, en dalles, excep- 
tionnels à ce niveau (S. 200 O = 30'). 

20. Bande de Dourdain (Se) : Les schistes artloisiers 
du midi du  Rocher-des-Amis suivent la vallte a u  S. des 
Landelles, passant A la Bonaminerie o h  des sphkroïdes 
ramassés dans les champs nous ont fourni : Calym~ne  

(1) DELAGE : Strat. d'Ille-ebvilaine, 1877, p. 99 
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-, Bolbozoe, Ayotites, Redorria, caractérisiiques du 
niveau. Leur parcours dans la Lande d e  Beaugbe est difficile 
h tracer, en raison de l'état des affleurements, leur exis- 
lence y est cependant atlestée par d'anciennes exploitalions 
du minerai de  fer ,  dépendani de  la base de ce niveau. Ils 
présentent au-delà, l'est, vers Dourdain et  Landavran, un 
ires grand développement, leur affleurement y atleignant 
2 h 3000m de largeur. Cette extrt?me puissance doit 6tre 
attribuée h des plissemenls, visihles dans toutes les Iran- 
chées ou ces couches passent de l'horizontale ir la verlicale, 
montrant de nombreuses ondulations, e t  des inclinaisons 
variant du  S. au  N. - La base de l'étage est indiquée au N. 
de  celte hande, de Deaiigéc à Dourdain ct  lzc!, par une 
ligne presque ininterrompue d'anciennes exploitalions de 
minerai de fer : ces minibres abondanles au  N.  de la bande, 
au voisinage du  gres armoricain, nous ont paru faire défaiit 
au midi de celle meme bande, c'esl-A-dire i1 son niveau 
superieur, au contact des gres S3 de la bande de 13 Bouexiére. 

21. Bande du Haut-Baril ( S I )  : lJetit relévernent 
anticlinal de gres  armoricain, dans la bande prCcédenle 
des schistes d e  Dourdain; elle s'étend du  Moulin do Baril 
au  S. d ï z é  et  présenie dans les carriércs du  Moulin di1 
Baril des bancs épais de  quarzite gris-blanchfilre avec 
Scolilhes (S. 200 E. = 450). 

22. Bande de Baugde (S3): présente dans son ensemble 
un massif synclinal, dleridu d u  Papillon au Breil, en Liffrc!; 
on y trouve des fossiles du  grés de St-Germain, en diverses 
carriéres, ouvertes dans les landes. Ces fossiles, O-res, 
Bellerophons, Lyrodesma, Dalmaniles Phillipsi, et nombreux - 
Modiolnpsis voisins de ceux de M,iy, ( M  Heberli, Edgelli, 
Zeizner i ,  Munier-Chalmas) (l), sont abondants vers 13 cote 

(1) MUNIER-CIIALYAS : Journal de Conc!iyliologie, 1873. 
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116, ainsi qu'au N.  O. de  La Croix, dans des quarzitcs 
massifs, en gros bancs, contenant parfois des galeis d e  
scliisle noir. Les couches arrivent presque h l'horizontale 
au cenlre du  synclinal. dans la belle carriére siiuee enire 
la Cerbcrdiére et  la Rliruke, par  exemple; on  y observe 
toutefois, comme le monlre l'esquisse suivante, que  ces lils 
11ùi.izonlaux ont subi des lassemenis irrdguliers, qui les on1 
fait glisser les uns sur  les autres, en les dérangeant diver- 

Fig. 18. 

Coupe de la carridre do Iit?vuèe, ic E. d t  Liffrd. 

sement, redressant les uns ,  lanàis que d'aulres se 
dkplacaient horizootalement. C'est a des dt5rangemeuls 
subordonnés d e  ce genre, que nous attribuons d e  petits 
relbvemerits des schistes e l  grès de  Serigné, vers Papillon, 
e t  a u  centre dcs Landes de Beaugbe, mais que l';ta1 des 
affleurements n e  permet pas de suivre.  

Celte bande des grés de RcaugEe h Modiolopsis, iious 
parait la cootinualion immédiate vers I'esi, de la bande de  
la Fleui ion~ie.  décriie dans le massif piécbdenl : des deux 
coiés, memes roche*, memes Modiolopsis, el meme 
réapparilion du minerai de fer des schistes d'Angers. 

23. Bande de Serigné (S?) : monlrsnt un niveau peu 
kpais de  quaiziies, sombres, verdaires, durs e l  de  grau- 
wackes bleu-verdâlre, silué vers la base du schisle d'Angers, 
au  voisinage du  minerai de fer : il s'&end de  Liffrl: 3 
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l'étang d e  Chekrd. Le type e n  est bien exposé dans la 
carriére dite du  Maréchal, h Liffré (S. 250 0. = 600); il se 
reconnalt dans la carriére de la Pegerie A Serigad. On peut 
rapporter au  même niveau stratigraphique le  banc de  grés 
sur  lequel est bAtie l'dglise de  Dourdain, où il est associi! 
aux minerais de fer des schistes d'Angers 

24. Bande de Landavran (S3) : La liande des grés 
de  Landavran débule A l'ouest aux Boularderies, sous forme 
d'un petit synclinal, au milieu des schistes SS. Une carriére 
y montre des grhs psammitiques, blancs (S O. = 450). 
Leur fige est dtabli par la présence d e  nombreux fossiles 
Orthi.~, Lamellibranches, de St-Germain. 

25. Bande de la Bouexihre (SS) : Bien connue des 
paléontalogistes (l), par les importants gisements fossilifères 
qui y ont été découverts e t  exploilPs par RI. Lebezonte, 
cetle bande débute B la Croiselte en Liffré, passe h la 
Pret3is ou elle est fossilifére, A la nuzardibre, la Bouexibrr, 
Trapeau, Cueillerai, la Cibonniére, Champeaux. Les prin- 
cipaiix fossiles sont Lyrodesma Lebesconli, Adrunaria 
Tromelini, Orthis redux, Calurnene Bauani, IlornaIonotus 
Brongniarli ,  H. Vicarui ,  Dalmaniles mirnus, D ,  P / ~ i l l @ s i .  
Les çarribres de laBuzardi8re et de  la Buuexihre, mériienl 
une mention spdciale par leurs fossiles et par leur impor- 
tance : elles préserilenl un  front de  taille alleignanl 25 m , 
monlrant ainsi une belle superposition de  gres en dalles 
psammitiques, susceplibles d'etre taillés comme seuils et 
comme auges ; les bancs greseux sont sépaiCs psr de minces 
lits schisleux, habituels A ce niveau, tendres, noir-sombre, 
colords par des oxides m6lalliques et devenant vert-clair par 

(1) MUNIER-CHALMAS : Journal de Conchyliologie, 1875. 
L.ERESCONTE et DE TKOMEI.IN : Kote  sur  quelques fossiles 

des grés siluriens, Quimper, 1875. 
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altération. Les couches horizontales 2 la Buzardière et à la 
Bouexiére, ondulent mollement, et certains bancs présentent 
par suite des glissements, des inclinaisons assez brusques 
(S. 200 0. = 200 A 500). analogues A ceux d e  Rdruée, 
figurés p. 309. 

Nous considérons celte bande, comme la continuation 
immédiate de  c ~ l l e  de St-Germain-sur-Ille, dont elle ne  
~ e r a i t  séparée que par la faille oblique de Cham6 : cette 
opinion est basee i la fois, su r  l'identité lilhologique et  
paléontologique des deux bandes de St-Germain et  de  la 
Bouexière, qui de plus se Iroiivent dans la m&me direction, 
sur  le prolongement l'une de l'autre. Ces bandes se res- 
semblent entre elles, plus qu'avec aucune autre de meme 
2ge de la région; nous en avons dit d6jh autant, d'autre 
part, des deux bandes de la Fleurionais e t  de Beaugee. 
paralleles P celles-ci e l  interrompues comme elles, par la 
meme faille de Chasné, qui  limiie dans celle partie le sud 
du  bassin de Bélair. 

L'accord de ces fails leur pr&e u n  mutuel appui, et l'on 
peut déduire d u  raccordement de  ces bandes, des  notions 
snr  13 nature de  la faillo q u i  limite a u  S. le  bassin. Nous 
avons tracé sur  la carte par une  ligne poinlillée, le raccor- 
dement présuiiié d e  ces bandes. tel qu'il devait se faire, 
avant les dénudalions, au-dessus des phyllades de  Chasne (x) 
(Pl. 111). 

26. Bande de Champeaux ( S 3 ) :  Les schistes d'Angers 
qui affleurent sous le  bourg de Champeaux appartiennenl à 
une oande que l'on suit ii l'ouest, dans le bois de  la Lisiére, 
aulour de 1'Ctang des Landes, S. d e  la BouexiEre, e t  
jusqu'au moulin de  la Vallée e n  Liffr6 (S. O. = 30"). 

Aucune bande de grès ne sépare a notre connaissance, les 
schisles siluriens (SZ), des schistes de  SL-L6 (x),  au  S., ni a 0. 
d u  moulin de la Vallée ; ils arrivent directement a u  contact 
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ddns cetle rCgion. Rien de plus difficile que de limiter en ce 
point, quoique les arfleurernents soient cependanl bien 
frais au S d u  moulin de la Vallée, les sctiisles siluriens (Sr), 
cles schistes d c  Sl-L6 (x); ils nous ont paru les uns et les 
auires modifiés, charges de lamelles sdricitiques et 
d'amandes quarzeuses Ce fait joint 3 l'absance des gibs, 
laisse 3 penser que la aussi. le  bassin est limité au S. par 
une faille, continualion de celle de Chasné. 

27. Bande de la Butte du Sanglier (S" : Impor- 
tante par sa largeur et par  l e  grand nombre de carriéres 
qui y sont ouvertes pour l'entretien des routes, cette bande 
d e  grks debute h Kallion a u  S. O de  la Bouexiére, suit la 
ligne des nomlireuses carriéres de la Bulle du Sanglier 
(S. 300 0. = 750 h 85@), passe au  C h h e  9 la Vierge, à la 
Rouzibre, puis se  divise A Marpiré, e t  prdsenie de beaux 
affleurements A Champeaux. Elle a fourni la faune de Saint- 
Germain dans les carrières du  C t i h e  la Vierge et A 
Champeaux. 

L'extreme largeur de  celle bande, au mdridien du Chêne 
2 la Vierge est due A une serie de petits plis, comme le 
prouvent les deux petites bandes anticlinales de schisle 
silurien (SZ) ,  qui la divisent, suivant le meridien de Marpir8. 
Cette bande nous semble limitée au  sud, par une faille, qui 
tail buler directement ces grks ordoviciens contre les 
schistes de  Si-Ld (x) : Au S. d e  la Butte du Sanglier et du 
Chêne 3 la Vierge. il nous a en effet éb4 impossible dc 
trouver entre ces formations, les representants des  schistes 
d'Angers (S?) el des gres armoricains (SI); au S. du moulin 
d e  la Corbibre, 3 Villansaull (en Champeaux), ou sont les 
meilleurs affleurements, il est  trks difficile de trouver la 
limite entre les grbs de St-Germain et  les phyllades de 
St-L6. Ides grEs d c  St Germain, cri approchsnl do la limiie 
mPridionale de  la bande prennent des caracléres cristallo- 
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phylliens remarquables, la carriére ouverte dans le  bois à 

O. du  moulin de  Corbière, en fournil un bel exemple: ou y 
recorinriit les allernances de  grbs et de schisies (S. = 40d 
à 7j0), ainsi que 13 disposition en dalles des gres de l'étage 
d e  SlGermain, mais i ' e n i r h e  développernent du  mica 
blanc a transformé les grés e n  quarziles séricitirlues, el les 
~ c h i s t e s  en micsschisies sériciliques, comparables aux 
roches sdi~iciiiques du Harz et du C2 de la Loire-Infërieure. 
La couleur uniforme de ces roches est l e  blanc pur, ou  le  
vert d'eau 11.6s pille; tous les pigments f e r r u g i n ~ u x  qui 
donnent habiluellement B cet étage ses teintes bariolées ont 
disparu. ils se  sont coiicenirés sous forme de  petiis cristaux 
d c  fer oxgdul6, visibles h l'mil nu, dissErninbs au milieu des 
meffibranes sériciliques Au S. de ces schistes stricitiques, 
ordoviciens, les tranchées de la route qui iraverse la foret 
d e  la Corbikre monlrent immkdialement les schisies sérici- 
tiques pricambriens avec gla~idules de  quarz. 

Nous rapportons les quarziles du Moulin de Corbibre h 
l'etage des gres de St-Germain, en raison de leurs analogies 
lithologiques et  d e  leur coiitinuité apparente avec les 
couches bien caraclérisées du Chêne a Id Vierge. Mais ci 
nous nous trompions ici, dans l'al Lribuiion que nous faisons 
de  ces gres  de la Coi%i&ie à I'éiage de  St-Grrrnain (S3), 
soit en raison de  la disconiinuilé des affleuremenls dans la 
foret de Chevrk, ou  pour Lou1 aulre cause, e t  que i'onl du[ 
raltacher ces grés à l'étage du giBs armoricain (Si), la con- 
clusion relative a la grande faille méridionale i i ' m  serait 
pas affectbe. 1.e mPlamorphisme iniense, manifesle par  la 
ségrtgation du qua1.z et du  mica hlanc, suivanl le  bord sud 
d u  bassin de Belair, de LiBré 3 Pocé, obliquemeni A 
l'allongemenl des diverres bandes siluriennes, suffirait A 
prouver que la grande dénivellalion qui limile vers le sud 
le bassin de Bélair, de Colinie A St-Xubin. S'PSI fail senlii- 
au moins jusqu'aux environs d e  Vitré, 2 l'est : ce mélamor- 
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phisme nous indique même, que cet acçiderit n'est plus ici 
une simple faille de tassement, mais bien une grande faille 
orogdnique d'étirement. 

28. Bande de Marpird (S2). - 29. Bande de la 
CorbiAre (S2) : Ces deux bandes correspondent a deux 
petils relévements anticlinaux paralléles, des schistes 
d'Angers S" dans la bande précBdenle des gres (S3) de la 
Bulte du Sanglier. 

30. Bande de la for& de Chevrd (x) : De Liffré a 
Pocé, le bassin siluro-dévonien est lirnit6 par l'étage des 
schistes de Si-Lb. Il y est reprdscoté par des schistes 
striciliques, gris ou bleuâlres, pai,fois bleu-noiraire ou 
rougis par altBration, alternant avec des lits ardnacés 
grauwackeux verdâlres ou  rosés, et admellant loujours un 
grand nombre d e  glandulesde qiiarz intcrstratifiés, de toutes 
grosseurs. 

Ces noyaux de  quarz, r e m a n i i . ~  A la base des argiles 
superficielles, rdsullat d ' a l t h t i o n  almosph6rique1 rappelerit 
exactement par celle disposition, les argiles h silex des 
plaieaux de  la Picardie : l'argile B noyaux de quarz carac- 
térise ici le sous-sol précambrien (1) comme l'argile A silex 
caractdrise 18-bas, le soiis-sol de  craie Ce sont des ïorma- 
lions homologues. 

Les caractbres des phyllades de  St-L6 de celle bande de 
Clievré, ne son1 pas ceux des Btages supdrieurs de celle 
formation, distinguBs par nous, sous les noms de  dalles de 
VLairt, el de poudingues de Gourin ; il y a donc lieu de 

(1) L'abondance des filonnets quarzeux,  incomparablement 
plus grande dans  les  schistes précambriens,  que dans  les 
roches  siluriennes et  dévoniennes d e  la région, établi t  l'ancien- 
nete d'un grand nombre de filons quarzeux de la Bretagne.  
Ils sont  d'ailleurs remaniés e n  g randes  proportions,  dans les 
poudingues pourprés (S') cambriens. 
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croire que les  couches siluriennes du bassin de Belair 
reposent en slratificalion discordanie sur  les phyllades d e  
St-Lb, la faille qui les sépare empeche toutefois d'etre trés 
affirmslif cel égard. 

50 Ellipse du granite de FoiigCres 

Legranile de  Foiigkres, dEcrit plus haut  (Chap.Vi, p .  281), 
limite brusquement à i'est, les bandes siluro-dEvoniennes 
decemassif, cûmme legranite dii Eécherel, qui en représente 
la conlinualion aprés un parcours soiilerrain. limitail brus- 
quement les bandes du massif de Caulnes. Une queslion 
sc  pose ainsi de  suite h l'esprit : pourqiioi les bancs de 
quarziie siliiro-dévoniens se  poursuivenl-ils dans l'intérieur 
du massif granitique de  Bécherel, respectés pour ainsi dire  
par ce granile, tandis que ces memes bancs n e  pinétrent 
pas dans le massif granitique de Foughres, o i ~  nous les 
avons cherches iriulilernent ? Ils ne paraissent guére dépas- 
se r  de  ce cbté une sorle de promontoire, qu'ils poussent 
dans le  massif granitique, prés Vieux-Vy. 

L'dtude simtigraphique du  massif de  Sl-Aubin-du-Cor- 
rnier nous donne d ' m e  manikre très simple la soluiion de  
ce groblSnie. Elle est fournie par le [race de 13 lionde silu- 
rienne de la Pierre~aux-Mignons : l'observalion rnonlro qiie 
celle bande si r6duite. si dtirte mbcaniquement, éiablii 
cependant 1s continuilé des faisceaux de  SI-Médard et  
d'0uSe ; les bandes quarzileuses du  faisceau de  St-Medard 
n e  se  prolongent pas dans le granile d e  Fougéres, 
parcc qu'elles s e  reploieut suivant la bande de la Pierre- 
aux-Mignons, en fornlant i'bperon de Vieux-Vy, pour 
aller se  continuer au  sud du m a m i f  graniiique dans les 
Landes de SL-Aubin-du-Cormier, Ainsi la disposition sui- 
vant une ligne coudée, anguleuse, des couches qui forment 
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l'éperon d e  Vieux-Vy, dans le masrif granilique de  Pou- 
gères, montre qu'il n'y 3 pas lieu de  rechercher la conti- 
nuation de  ces bancs de  quarzite a I'int6rieur du  massif 
granilique. L'observation directe sur  le  terrain, suffit a nous 
apprendre ici, pourquoi les bandes de  quaizite siluro-drivo- 
niens du bassin de  Bélair, se retrouvent 2 l'étal de  crkles 
quarzeiises dans le  massif granitique de Bécherel el pour- 
quoi elles font défaut dans le massif granilique de  Fougères, 
qu i  lui est identique et 3 dû  se former dans les mdrnes 
conditions ambiantes de  profondeur et de  pression. 

Le granite de  ~ o u & r e s  a fait inlrusion vers la partie 
terminale d e  l'éperon de Vieux-Vy, profilant peut-être pour 
s'élever des Gassures de cette parlie broyée. mais sans 
contribuer acliremenl au ridement d e  la r6gion. 

Le massif de St-Auhin-du-Cormier nous a manlré 23 
bandes successives d'assises siluriennes ou dévoniennes, 
qui divergean1 d'un point silué h l'ouest, rayonnent vers Io 
N-E., E , el S-E (pl. III IV). Une coupe transversale, 
men6e ii travers Lout le massif du  N. a u  S., de Vieux-Vy à 
la Foret de  Chevré, monlre que ces bandes se groupeni sui- 
vant 3 plis synclinaux principaux, s6parés par des ondes 
aniiclinales A noyau prbcambrien, et correspondant aux 
forets de Haute -She ,  de Sevailles et  de Chevré. Les trois 
plis synclinaux prCsenlenl, comme le montre la coupe 
(pl. lx ,  fig. 1-4)) ce rnéme fail g61iéru1, que les couches 
de  leur flanc nord son1 relativement riguliéres, tandis que 
celles da  leur flanc sud sont élirées, laminées. ou enlevées 
par failles. Celte disposilion commune, èst masquéecependant 
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dans le synclinal médian (pli d 'Ode) ,  par la tramp-ession 
locale du Carbonifbre sur  le Dévonien (pl. 1X. fig. 2). 

Nous avons vu, que  si au lieu d'dtudier brutalement le 
massif, par l e  systkme des coupes transversales, on suivait 
l'affleurement des diverses bandes, on arrivai1 Q simplifier 
la notion de sa structure e n  éliminant l'anticlinal de  Haute- 
Skve; les bandes de  St-Aubin-d'Aubigné se raccordenl avec 
celles de SI-Aubio-du-Cormier, par  le zig-zag de la Pierre- 
aux-Mignons. Le massir se  trouve alors constiiud par deux 
ondes synclinales principales (pli de Gahard, pli de Liffré), 
stiparées par  l'anticlinal prdcambrien de  la foret de Sevailles 
(pl. IX). 

Les 10 premieres bandes siluées a u  N., constituant les 
faisceaux d'0uée et d e  Livré, représentent la continiiaiion 
des bandes de  St-Médard, dont elles s e  distinguent p i n c i -  
palemeut par leur  parcours non en ligne droite, mais suivant 
une ligne brisée, décriva111 des zig-zags rapides ; les 13 
bandes suivantes, qui constiluent le faisceau de  la Boue- 
xibrc, représentent 1'6panouissement des bandes déjà 
amorcées au  s u d  du  massif de SI-Aubin-d'Aubigné (pli de  
Liffréj. Certaines de ces bandes e n  effet, telles que celles 
d'Ercé, Rocher-Moriaux, Dourdain. s e  continuenl directe- 
ment dans le  massif de Saini-Xubin-d'Aubign6; d'aubes 
comme celles do Beaugée et de la Fleurionais d'une part,  
celles de la Bouexibre et de St--Germain-sur-Ille d'autre 
part, n'ont 616 interrompues et séparées que  secondaire- 
ment, par des aclions mkcaniques posltirieures (voir bandes 
d e  Beaugde el d e  la Bouexiére). 

Les coupes transversales (pl. IX) d u  massif de  Saint- 
Aubin-du-Cormier, monlrenl dans leurs deux ondes syn- 
clinales (pli de Gnhard, pli de Liffré) des caractéres disiincts, 
déjA reconnus dans les deux ondes composantes des massifs 
précédemment décrits : le p l i  de Gahard prisenie dans toute 
son dtendue, de  la for& de Haute-Séve Q Livré, nn fond 
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en W, rempli de couches dévoniennes ; l e  pli de  Liffrd 
présente l e  caraciére négalif général A t o u t  le  bassin, d e  n e  
plus contenir de  couches dévoniennes. Les couclies les 
plus r6cenles qu'on y renconlre, sont ou siluriennes, ou 
carboniféres : en l'absence de témoins Bpargrik par  la 
d h u d a t i o n ,  il est impossible de reconnailre si le Carbo- 
nifkre, lors de son dipût ,  y a recouvert partoul direc- 
tement le Silurien, comme il nous parait nécessaire de 
l'admetlre, d'après la considération des massifs précédents? 
Les caracthres disiiuciifs propres de  ces deux synclinaux 
de  Gahard et de Li f te ,  son1 u n  indice d e  leur haute 
antiquilé geologique; ils fournissent un  exemple de  plus, 
des rapports directs des lignes orogéniques avec les aires 
de  s6dimentalion, anlerieures aux mouvements d u  sol 
qui lrachrent ces lignes (1). 

Mais ce n'est pas seulement dans la série des couches 
qu'ils renfermenl, que ces deux plis de Gahard et  de Liffrd, 
nous presentent des caracteres remarquablement constarils 
dans toute l'fiendue d u  bassin d e  Biilair; ils conservent en 
outre une frappanie uniformité, mise en relief s u r  nos 
coupes, dans leurs profondeurs riciproques. 11 semblerait 
que l'intensilé du plissement ait été corrélative du  mode 
de remplissage de  ces depressions. Dans louies nos coupes 
en effet, d e  Colinde A St-Aubin-d'Aubign6, travers tous 

(1) La région fournit un  exemple f rappant  de ce fait, dans 
les  caractères de ce bassin de  Bélair, compare  à celui de 
Guichen, qui  le suit  parallèlement a u  sud, 3. quelqucs  kilo- 
mètres de  distance.  Les différences des  séries siluriennes de 
ces deux bassins sont telles, qiie l 'affaissement d e  leur fond  a 
dû s'opérer lentement, progressivement et  indépendamment, 
dès le début de l'époque si lurienne : il suffit, pour  le prouver, 
de  citer  l 'étage des sehistes p o u r p r é s  de Montfort, épais de 
2000rn dans  Ic bassin du sud, e t  manquant  complètement dans 
l e  bassin du nord. A 15 kil .  d e  distance actuelle. 
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les massifs éludiés, le p l i  de Liffrd se montre constamment 
plus prolond que le pli de Gahard. 

Ce n'est qu'en pénélrant dans le massif de SL-Aubin-du- 
Cormier, que celte disposilion semble perdre de sa gdné- 
ralilé, le pli  da Liffrd y étant moins profond que le p l i  de 
Gahard. Toutefois la diminution de la masse n'est qu'appa- 
rcnle, et celte exceplion vient meme confirmer la généralilé 
du fait annoncé : elle nous apprend que la valeur, constam- 
ment plus grande dans le pli de Lif fd  que dans celui de 
Gahard, est non pas la profondeur de ce pli, mais bien son 
volume aux divers méridiens. 

Le synclinal de Liffrb, prdsenle dans les divers massifs 
considér&s, une valeur cubique A peu prés constante ;ce  qui 
varie, c'est l'inclinaison de son plan axial. Ce plan voisin 
de l'horizontale dans les massifs couchés, de Colinée 3 St- 
Aubin-d'Aubign6, se rapproche de la verlicale dans le 
massif de St-Aubin-du-Cormier : il n'est pas sans intérêt 
de noter que ce simple déplacement a suffi pour ddtermirier 
toutes les diffirences orographiques de ces massifs. 

C'est en effet B la quasi-horizontalité des couches du 
faisceau de la Bouexikre, qu'on doit allribuer leur grand 
développement superficiel. C'est pour la meme raison que 
les stSdirnents carbonifbres en ont 616 balayés par dénuùa- 
lion, tandis qu'ils btaient conserv6s B l'ouest, dans les 
étroites et prdfondes fosses synclinales de Bélair. Ce que le 
pli de Liffri perd en profondeur, suivant le méridien de St- 
Aubin-du-Cormier comparé aux prkcddenls, il le gagne en 
surhce : tandis que le bassin de Bélair offre à St-Aubin- 
d'Aubigné, ilne largcur d'environ 4 kil., il arrive rapide- 
ment a 24 kil. de largeur, vers St-Aubin-du-Cormier ; c'est- 
A-dire que loules choses Ctanl kgales d'ailleurs, la largeur 
du bassin se lrouve sexluplée dans le massif de St-Aubin-du- 
Cormier, par le fail d'un simple changement tectonique, 
d'une variation dans l'inclinaison du plan axial du synclinal. 
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Rdciproquement, on peul dire aussi, que le  bassin de 
Belair se  trouve réduit dans sa portion étroite a u  116 de  la 
largeur qu'il présente A ses extremités, par  le  seul fail d 'un 
ridement plns accentu6. Les couches trés redressées 
occupent A l'affleurement 1/6 de  la surface des couches 
moins redressées ; e n  l'absence de notions s u r  la profondeur 
rdelle des synclinaux, on n e  peul malheureusement aller 
p lus  loin, e t  calculer la rdduclion superficielle des couches 
déposées horizontalemenl, passanl A des strales plisses. En 
ious cas, le bassin de  Bélair avait au  minimum, h l'époque 
carbonifkre, plus de six fois sa largeur actuelle ( 1 )  ; on voit 
ainsi que sa forme étroite, indépendanle des condilions de 
la sédimentation, ne  nous donne qu'une idée inexacte de 
ses conlours h l'époque paléozoïque. 

La justesse de  ces conclusions dépendanl d e  l'exaclilude 
d e  nos coupes, nous devons signaler les points de ces 
profils qui nous paraissent plus faihles, ou hypolhéliques : 
il9 sont en connexion avec leur mode d e  tcrminaison au sud.  
Nous n'avons pas observé e n  effet, le renversement, des 
couches qui limilent a u  S. de Liffrd, la coupe de  Gosné 
(pl. IX. fig. 1) ; celte coupe paraIl au  con'rriire s u r  le ierrain, 
limilde de  ce côte, par des couches siluriennes norizonlales 
(S3), bulant contre les phyllades de  S1-Lô. Notre interpré- 
lation es1 basée sur  les coupes menCes parallélement de 
chaque cOLé, suivant les méridiens d e  ChasnI! (pl.VIII,fig. 3) 
et rie Dourdain (pl. 18, fig. 3), ou on observe l'inclinaison 
S. ,  correspondant A la courbure du synclinal ; il n e  saurait 
y avoir de  doute sur  la conlinuilé des rnEmes plissemenls 

(1) La  réduction a été en  réali té imcornparablernent plus 
g randc  q u e  ne l'indiquc ce nombre,  puisque l 'importance de la 
diminution due au ridement des  couches déposées i ior izoi i t~-  
lement nous  échappe, e t  que  nous  négligeons ici l a  réduction 
due  au phénomène d'étirement, qui  a rédui t  l'affleurement 
dans  la proportion de 1/20 A la Pierre-aux-Mignons. 
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entre ces pninls, - continuil6 élablie d'ailleurs, par la 
grande faille du midi, par celte longue coupure arquée, qui 
limite si franchement au sud,  s u r  Loute sa longueur, l e  
bassin d e  Bélair (voir notre carle au  1J80.000 et la Gg. 26, 
p. 340). 

La coupe de  Dourdain (pl. IX, fig. 3) présente une aulre  
incerlitude, dans la d&erminalion d e  l'âgo des grbs du  
moulin de  la Corbière, qui  la limilent au  sud, e t  qu'on 
pourrait attribuer aussi bien au  gres armoricain (Sfj, qu'au 
g r &  d e  St-Germain (S3). comme nousl'avons fait? On devra 
remarquer ici que cette correction, si le  progres des 
connaissances venait a la rendre nécessaire, n'affecterait 
c n  rien la disposition générale de la coupe; on verrait 
seulement dispara'ltre la  ùernikre pelite onde synclinale, 
iniroduite au  sud de  notre coupe, tandis que le gres armo- 
ricain (S') se conlinuerail directement en l'air, dans l'espace, 
avec Pindinaison et  la direclion qui lui son1 tatribuées s u r  
la coupe. Dans ce cas, le massif ne  serait plus limité au 
midi, par une faille de tassement, mais bien par la grande 
faille orogénique de glissement; cette faille passerail ensuile, 
sans les entamer, au  sud des couches siluriennes du  bassin 
de Bdlair, dés le  méridien de  Dourdain, e t  s'y perdrail dans 
la masse des schistes de St-L6. 

Il y a d'ailleurs tout lieu d e  présumer, que tel est, en 
avançant encore un peu à l'est, ie mode réel de  lerminaison 
d e  cetle faille, et que bientdt le  pli de Liffrd doit s e  com- 
pléter de  cc cBté; son bord sud,  échappant enfin à la tron- 
cature, devra montrer aux environs de  Vitré, la serie 
compl&le et  concordanle de ses couches, du  Silurien supé- 
rieur aux phyllades de SI-Lô. C'es1 au  moins ce qu'indique 
la comparaison des coupes trausversales d u  bassin de  
Bélair, puisqu'elle montre d'une façon si limpide, la dimi- 
nulion de  volume progressive et  graduelle d e  O. A E.,  du  
paquet synclinal de L i m e ,  dkcoupé et releve au  sud de 
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cette onde, par la faille di1 midi, qui l'a ainsi livré aux 
dénudations. 

L'élude du massif de Vitré, confiée A un de nos col- 
légues par le Directeur de la Carie géologique, et que 
nous n'avons pas entreprise pour celle raison, est nalurel- 
lemeni appelée B trancher ce point, el a apporier P notre 
Iravail, le contrdle precieux d'un jugement contradictoire. 
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CHAPITRE VI][ 

CONCLUSIONS GÉNERALES 

Nous avons écrit cet essai, comme une premiere tenta- 
live d'interprdtation de la structure teclonique de  la Bre- 
tagne, et avons pour debuter, limitb nolre cffort, B la 
région comprise entre Uzel (Cbtes-du-Xord) et St-Auhin-du- 
Cormier (Ille-et-Vilaine), qui nous a paru la  plus propre au 
but proposé. Cetle région dislinguée dans ce mernoire sous 
le nom de bassin de HBlair, montre en effet, avec une clarlé 
parliculihre, le mode de croisement des deux systkmes de 
plissement (Ridement du Léon et Ridement de IB Cor- 
nouaille), qui ont formé le sol de la Brelagne. 

Le bassin de Belair prdsenle une série d'assises silu- 
riennes, dévoniennes et carbonifkres caractérisées par leurs 
fossiles, série limilée de par1 et d'auire, p a r  l'étage prdcam- 
brien des phyllades de SI-L6. Ce bassin dessine sur nos 
caries (PI. III et IV) une sorte de détroit rélreci, long de 
100 kil., faisant communiquer le bassin carbonifére de 
Chaleaulin avec celui de Laval, et remarquable A la fois par 
les caprices de sou contour et par sa faible largeur, parfois 
riduile ti un kilumklre. Si la continuite originelle des deux 
grands bassins breions (Chilleaulin-Laval) est établie depuis 
la publicaiion de nolre carte de Ponlivy, il n'en saurait &tre 
de même de la forme qu'ils atYeclaient a celte époque, el la 
figure du déiroil de BClair notammenl, est reslde higrna- 
lique, sinon invraisemblable. 
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Le premier rdsuliat d o  l'obscrvalion, montre que les 
diffërenles assises sédimentaires, approximativemenl verti- 
cales, qui s'allongent de  O. A E., d'Uzel A St-Aubin (Bassin 
d e  Belair), n'affectenl pas dans leur ensemble, la slructuie 
simple d'un bassin synclinal, ou  d e  par1 e t  d'autre, au N.  
et au S., la mbme shric d c  couches serait répétbc e n  sens 
inverse. Au conlraire, et malgré le paralldlisrne e t  la con- 
cordance apparents, des diverses bandas d'affleurement de 
ces massifs, on constate qu'il y a de  ~iomlireuses lacuries 
dans la sdrie, e n  meme temps q u e  des réapparitions de 
certains termes, sous forme de nouvelles rayures parallèles. 
On voit d e  plus que  le nombre e t  l'àge de ces diverses 
bandes ou rayures, varie suivanl les divers meridieris du 
massif considéré, e t  que par conséquenl la struciurc de ce 
bassin n'est ni uniforme ou rbgulière, du  Il. au  S . ,  ni 
d e  O. A E. Elle est ainsi doublement clissymétrique, et 
rappelle la slructure de toutes les ondes synclinales, déme- 
surément longues et  étroites du  S. de la Bretagne. 

Ainsi s'élargit notre sujet, puisqu'il nous enlrainera A 
inlerpréter sur  de  nouvelles bases, sinon A réviser, touies 
l es  données acquises, sur  les rides du sud de  la Drelague, 
de Vannes i Erbray el 5 Angers. 

Les bandes parall&les de couches subverticales du bassin 
d e  Bélair, ramenées A plusieurs reprises ii l'affleurement, 
doivpnl &Ire nccessairement ailribuées A des plisssements 
o u  A des cassures d u  sol suivies do dénivellations. Il  suffi- 
sait donc, pour comprendre ces mouvements, d e  tracer sur 
u n  certain nombre de coupes transversales, les divers 
affleurements observés ; les raccordemenls de ces bandes 
disloquées devaient montrer la structure du  bassin, si les 
observations sur  le terrain étaient exactes et cornpléles? 

Sous  ne  pouvons nous flalter qu'il e n  soit réellement 
ainsi; nous devons même reconnaître qu'en l'absence 
partielle de fossiles et de superposilions slratigrapliiques, 
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1'5ge de plusieurs zones d'affleurement est encore indéter- 
miné. Ajoulons à cela, que l'état trés couvert du pays a dii 
dissimuler A nos yeux des affleurements fossiliféres, dont 
la moindre tranchée paurra amener la découverte et 
modifier nos coupes. 

Malgré ces conditions défavorables, on peul reconnaitre 
que toutes les coupes menées à travers le bassin de Bélair, 
malgré sa complication, ses variations de délail, et les 
lacunes inévitables de l'observalion, présentent des carac- 
téres communs, permeltanr de les rattacher h un même 
plan tectonique, peu complexe. La siinplicitE et l'unilormité 
des mouvemerits ainsi dévoilés, leur donneni un assez haut 
degré de vraisemblance, pour nous permettre de croire que 
les perfeclionnements que l'avenir imposera A tes coupes, 
nc porteront quc snrlcs details dc la succession des couches, 
tandis que la structure tectonique de l'ensemble nous parait 
ressortir des données actuelles. 11 nous a semblé qu'il y 
avait là, suivant i'expression de M. M. Bertrand, asscz de 
faits spéciaux, pour qu'une coupe schdmatique qui  les 
explique tous ensemble, ait de grandes chances d'btre 
l'expression de la vérité. 

Nous sommes ainsi arrivés à reconnaître que toutes les 
coupes observées, d'Uzel A St-Aubin-du-Cormier, se  
déduisent rationnellement de la considération d'un syncli- 
norium, déjeté au S. dans la portion occidentale (Caulnes). 
d6jet6 au  N. dans la région orientale (SI-Aubin), et débité 
ensuite uniformément par failles, inclinées au N., de 30. 
h 450. 

Les tranches ainsi découpées par ces failles, glissèrent les 
unes sur les autres, suivant un ordre constant, indique par 
les figures sch6matiqiics (Fig. 20 et 21), et d'aprés lequel, 
elles descendirent du N. ail S., au nord du plan axial du 
bassin. etdu S. au K . ,  au sud de ce plan. Ce mouvement eut 
pour resultat, de ddterminer l'effondrement des tranches 
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moyennes du synclinorium, comprises enlre les tranches 
superficielles et les lranches les plus éloignées de la surface; 
ces tranches prorondes et les superficielles, abandonnées 
6galcment en arriére, pendant le mouvement d'affaisse- 
ment, furent plus lard balayées par les dénudations. 

Fig. 19. 

Bassin de BBéluir Bassin de Bélair 
suivant suivant 

le nadridien de le dridien de 
St-Germain Caulnes 

A 

D'aprés cette thdorie, (fig. 19), un mEme point A ,  aurait 
dté entraior! suivant une trajectoire courbe de A en B et eu  
C, pour aboutirh des profondeurs de plus en plus grandes : 
en descendant, il refoulait oii laissait derrière lui, les 
masses siliiées latéralement au N. et au S., qui lu i  faisaienl 
place. A mesure que le bassin gaguait de la sorte en 
profondeur, il perdait 3 la fois en surface et en voliimc. 

Ainsi, le bassin acluel de Belair ne reprecente pas un 
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ancien détroit de la mer paléozoïquc, il n c  correspond pas 
9 un  synclinal conservé e n  entier : ce n'est qu'une tranche 
de terrain, découpée par  failles obliques dans u n  synclino- 
rium siluro-carbonifére disparu depuis, e t  tombée dans 
une fosse, ouverte entre  des murailles précambriennes, 3 
pendage nord. 

Les figures schémaliques suivantes (fig 20-21), simplifiées 
autant que possible, permeltront de saisiren un  coup d'œil, 
non pas la coupe rdelle d u  bassin, e n  un  point détermine, 
mais notre interprétation d e  sa structure d'ensemble. 

Cette inlerpriilation ne  correspond pas B une hypolhése, 
plus ou moins heureuse, qui rendrait compte de faits 
spéciaux, elle n'est que la simple reprdsentation graphique 
de ces faits eux-mémes. On observe, e n  effet, vers l'ouest 
du bassin, u n  massif de couches inclinées au nord, présen- 
tant entre ses divers termes des lacunes et des r6pdtitions; 
A l'est du  bassin, est un  faisceau analogue plongeant a u  sud : 
tous deux sont générslernerit privés de  leurs bor'ds nord et 
sud, et particulibrerncnt de  c e  d e r n i e r ;  tous deux sont 
Bgalement tranchCs par un  grand  nombre  de  failles paral- 
lèles, inclinées a u  N. de  300 A 45" et  isolant des lambeaux 
uniformément descendus, comme il es1 facile de  le recon- 
naflre sur  une petite éclielle, dans la plupart des carriéres 
de la région (St-Germain, Bois de Broons, etc.). On ne  peut 
nous atlribuer ici, que  la généralisalion A l'ensemble du  
bassin, d'accidenls de  délail, visibles pour chacun, dans les 
cardéres  de la région. Divers croquis de  ces carriAres, 
insérds dans ce Mémoire, montrent celte disposition des 
failles uniformément inclinées au  N. ,  e t  servant d e  plan 
de glissement à des parties affaissSes. 

Les figures sch6matiques suivantes (fig. 20-21), n'ont 
de valeur que comme représentation graphique des mouve 
ments accomplis ; elles ne correspondent pas h des coupes 
réelles, que l ' o ~  pourra plutût chercher sur  110s planches. 
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Fig. 20.  

Coupe lransversale schPmulique du bassin de Bllair, 

suivant le meridien de Caulnes (Region occidentale du bassin). 

A'BlNiveau actuel du sol. i. T.  Silurien. 
3 .  T.  Carbonifère. x .  Phyllades d e  St-Lô 
2 .  T .  Dévonien. f .  f .  Failles 

Fig. 21. 

Coupe Iransuersale schdmatique du bassin de Belair, 

suivant le méridien de St-Aubin-d'AubignB (Région orielefale 

d u  bassin). 

A B Niveau actuel du s o l .  1 .  T .  Silurien.  
3 .  T. Carbonifère. x .  Phyllades de  St-LB. 
2.  T. Dévonien. f .  f .  Failles. 
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Ces coupes à l'dchelle, montrenl que le bassin de Bélair 
n'a jamais correspondu en rdalité 2 un pli synclinal simple, 
mais qu'il dépend d'un synclinorium compose de  plusieurs 
ondes synclinales parallbles, parmi lesquelles deux surtout 
méritent une mention spdciale. Ces deux plis principaux 
désign6s par nolis, sous les noms de pli de Gahord el pl i  de 
LifiTd, se suivent sans interruption sur les coupes restau- 
rdes, d'un bout A l'autre du bassin. On constate alors par  
la comparaison de ces coupes, que  le  pli  de Gahard, occupd 
par  des couches siluro-dévoniennes, ne contienl en aucun 
point, d e  formations paléozoïques pliis rbcenles que le 
Dévonien ; tandis que le  pli de Liffrd, plus profond que  
lui ,  prdsente des couches plus rdcentes, carboniféres. 

Fig.  22 (1). 

Coupe transversale schdmalique du bassin de Bdlair, 
avant l'ouverture des failles de iassement. 

P l i  de Gahard 
j Pli. de LLffré 

(1) Lire : Etirement de la Pierre-aux-Mignons, au lieu de  
Pierre-aux-Brignons. 
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Il est plus important toutcfois de  remarquer  ici, qu'en 
aucun point du  synclinorium de  Bélair, on n'observe le Car- 
bonifére reposant normalement s u r  le Dévonien, il recouvre 
toujours directement le  Silurien W), en depassant a u  sud 
du  bassin, les limites dévoniennes. Ce fait inatiendii, parait 
d'autant plus solidement établi, qu'il setrouve &Ire d'accord 
avec les ohservalions faites aux deux extr6mités du  syncli- 
norium d e  Bélair, dans les bassins &lés d'Uzel et de 
Laval. 

Ce fait que résume le  schéma précédent (Fig. 22, p. 329) 
tPmoigue e n  faveur de I'antiquit6 des  ondulations du sol 
dans le géosynclinal d e  Delair. Il montre aussi d'une façon 
positive, quelle énorme reduclion superficielle, les mou- 
vements orogéniques ont fait subir A ce synclinorium, 
puisque sa trace réduite parfois à 1 Kil. de largeur sur  nos 
cartes, correspondit A deux bassins de  d6pSt paralléles et  
assez distincts, pour que  les mers  dévoniennes s e  soient 
limitCes à l'un, e t  les mers  carbonifères à l 'autre (1). 

A ces premiéres conclusions, qui découlent si natureile- 
ment  de  l'analyse des coupes transversales du  bassin de 

(1) Ce fait  e s t  moins bien établi pour l e  Carbonifère que 
pour  le Dévonien; c a r  tandis  que  les dépdts de  ce t  â g e  ont  pu 
ê t re  enlevés pa r  dénudation dans  le bassin de Gahard,  on ne 
saura i t supposer  que  le Dévonien ait  été enlevé pa r  dénudation, 
dans  le bassin de  Liffré, avarit le Carbonifère ? 

L'immense réduction superficielle des dépdts paléozoïques. 
jadis étalés horizontalement,  actuellenient ensevelis d a n s  les 
étroites fosses synclinales du système cic l a  Cornouaille, 
réduction dont nous  donnons ici des  exemples avec preuves 
à l'appui, permet seule d e  cornprendre les différences s i  
impor tantes  de  composition d e  la série sédimentaire silu- 
r ienne dans  ce synolinoriurr. de Bélair, e t  dans  le synclinorium 
d e  Guichen, qui lc su i t  parallèlement a u  sud, ti  15 ki l .  de  
distance.  Certaines couches épaisses de 2000111 dans  l'un. fa isant  
çoriiplètement défaut dans  l 'autre. 
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B81air, on peul en ajonter une seconde série, non moins ins- 
tructive, quand on considère l e  synclinorium non plus en 
travers, mais en long, suivant la direction de  son aréie 
anlicliriale. Elle nous permet m i m e  d'entrer plus avant 
dans l'analyse du p h h o m è n e .  

La charni6re synclinale du  bassin de  R6lair ondule 
verlicalemeiit dans le  sens d e  sa longueur, prksentant 

Profil en long du bassin do Bélair 

comme l'indique le profil ci-dessus 3 ondes successives, 
h conv~xi tés  correspondant respectivement 2 : 

10 La limite d e s  mass i f s  d'Uzel e t  de Cnlinèe, 
2. La limite des  massifs  de Colinée e t  de St-Aubin- 

d'Aubigné, de Bècherel  à Hédé, 
3' La limite des  massifs  de St-Aubin-d'Aubigné et  d e  

St-Aubin-du-Cormier. 

Par  suile de ces dénivellalions diffërentes, on Irouve, dans 
ces trois lroncons surélevés, h la surface acluelle d'affleii- 
rement, des trdilches plus voisines dii fond du synclino- 
r ium,  que dans les massifs compris entre eux. C'est pour 

(1) Lire : Chasné au lieu de Cbasbé .  
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cette raison, que l'affleurement devient s i  étroit dans ces 
parties, e t  relativement si large dans les régions intermé- 
diaires : ces affleurements representent en effet dans ces 
deux cas, des sections horizontales. inégalement distantes 
de la charnikre synclinale du  bassin. 

Le croquis suivant, indique la disposition d u  bassin d e  
Bélair, dans u n e  de ses porlions, avant la formation des 
failles : il montre ce troncon plus profond ZI ses deux extré- 
mités E. e t  O. ,  suivanlles massifs de Caulneset de St-Aubin, 
plus relevé a u  conlraire et  moins profond e n  son riiilieu, 
suivant le  méridien de Bécherel. 

Fig .  24. 

Profil en long du massif de Bécherel 

A B .  Niveau actuel des dénudations. 

Ce croquis met encore e n  relief un  aulre fait, signalé 
plus haut,  mais sur  lequel nous devons cependant revenir : 
tandis que la moitié occidentale du pli synclinal est formée 
de couches verticales déjetées vers le sud,  sa moitié orien- 
tale est f0rrni.e de  couches verticalt?~, dkjetées vers le nard. 
L7en;omble de ce solid?, vu dans l'espace, suivant son 
alloiigemenl, nous monlre ainsi, que son plan axial au lieu 
de correspondre à une surface plane, es1 representé en 
réalité par ilne surface hélicoïdale. Le plan axial du  syncli- 
norium de  Bélair a été déformd par un mouvement de 
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torsion. Les parties ainsi tordues de ce bassin correspondent 
aux parties convexes de son arbte synclinale, portions oii 
son fond est porté B la plusgrande aliitude, etousontvenues 
se loger les ellipses granitiques. 

Si on désigne sous le nom d'anliclinales et de synclinales 
les courbes que dEcrit ainsi i'arète synclinale du bassin de 
Bélair, on pourra dire que cette ligne présente trois reléve- 
mentsanticlinaux séparés par des synclinaux (Fig. 23). Or ces 
relévemenls coïncident exactement sur la carte (pl. IV) avec 
le prolongement à travers du bassin de Bélair, de lignes 
anticlinales relevées indépendammenl au milieu des schistes 
précambriens et des gneiss, sur la feuille voisine de Dinan. 
publiEe en 1893 (axes dc Dinan, de Fougères, etc.). Ainsi 
la région de Bélair nous fournit un exemple curieux de 
convergence, ou plut61 de croisement et de superposition de 
deux systemes de plis orogéniques. Elle permet de plus de 
conslater l'influence perturbatrice que ces deux systbmes ont 
exercé l'un sur l'autre, et par suite de reconnaltre leur 
succession dans le temps. 

Celti! notion est fournie par la consideration des massifs de 
Bicherel-Hédé, oh le plan axial du synclinorium de Bilair 
est tordu au passage du pli anticlinal de Fougéres. Celle 
torsion Btablit la poslériorité du  plissement de Fougkres à 
celui de Bélair, puisque celui-ci a 616 dérang6 par le 
passage du  premier. Le dérangement n'est pas limité 
toutefois 2 une ondulation verticale, et celle-ci a &té accom- 
pagnée d'un ddplacement horizontal, le bassin de Bélair 
ayant glissé en bloc, comme s'il s'affaissait de chaque c6té 
sur lestranches schisteuses de la voûte de Pougkres, qui s e  
soulevait. 

La notion du glissement, des massifs de Bélair, en sens 
inverse, des deux cBiEs de la voûie, est Clablie sur ce que 
le plan axial du synclinorium se conforme h cette régle, 
qu'il est toujours couché sur le remplissage granitique de  
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I'anliclinal de Foiigères. CR syriclinorium pend au N. quand 
le noyau granitique est au S. ;  il pend au S. quand le 
noyau granitique est situé au N. du bassin. Ainsi ce mouve- 
ment de torsion est la conséquence d'un déplacement 
lateral, paraissant produit 2 la limite des couches siluriennes 
et des couches précambriennes. L'anticlinal de Fougéres a 
agi comme un bourrelet résistant qui aurait relevé le bassin 
de Bdcherel, en permetiant aux massifs voisins de Caulnes 
et de S1-Aubin de glisser de part et d'autre de sa charnière, 
en se couchant sur lui (fig. 25). 

Le pli de Fougbres est donc postérieiir au pli de Belair, 
puisqu'il a dérangé la disposition normale de cette ondo, et 
qu'il permet d'en comprendre la dtfornialion d'une f a ~ o n  
rationnelle. 

Cette conclusion peut s'appliquer aux anticlinaux de St- 
Malo, Dinan, paralléles h celui de Foughres, et qui prd- 
sentent des relations analogues avec le sgn~:linorium de 
Bélair. C'est ce qu'on peut d'ailleurs établir directemenr, 
en analysant le mode de reparliiion des failles qui ont 
affect6 l'ensemble du synclinorium. 

Si l'on retiiarque, la régularité relative du bord nord du  
bassin de Bélair, iimit6 généralement par la série normale 
des couches sedimentaires de la région, et qu'on lui com- 
pare I'irrégulariti! du bord sud du bassin. où la série, 
entrecoupee de lacunes, montre ses diffërents termes 
butant successivement sur i'encaisscment dcs schistes plus 
anciens de St-L6 ( x ) ,  on conclura nécessairement que 
les phdnomhes mécaniques de dénivellation eurent plus 
d'importance et de continuité au S. qu'au IS. de ce bas- 
sin. La coïncidence au bord sud du bassin, d'une ligne 
de faille sinueuse avec le bord d'un pli, rentre dans cette 
régle ghnérale des accidents tectoniques, d'aprés laquelle 
les bords renversés des plis ont une tendance à ktre laminés 
ct donner naissance des failles d'dlirement. Cct dtircment 
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faillé, du flanc méridional de tous les plis du synclinorium 
de Bélair, s'observe directement en divers points (La Rieulle, 
Pierre-aux-Mignons, etc.), et indépendamment du déver- 
sement des plans axiaux. Il semble se dégager de ce rappro- 
chement la conclusion dcessaire, qucles failles qui limitent 
le synclinorium au midi, d'une facon contiriue, auraient 
été précedées par une grande Faille d'étirement, unique sur 
toute la longeur do bassin, et qui depuis aurait 616 dCformée 
par suite dc tassements plus rkcents. 

La continuité de la grande faille d'dtirement a u  S. du 
bassin, montrerait que le sgnclinorium de Bélair, malgré 
les inclinaisons divergentes, relevées sur le terrain, de ses 
diverses portions, a eu pour cause une pression latérale 
uniforme, tendant h renverser son flanc sud, et agissant 
par conséquent du S. vers le N.  - L'inversion de sa r6gion 
occidentale (Caulnes), serait ainsi une modification secon- 
daire, consécutive A ce premier accident et datant de 
l'dpoque du plissement de Fougkres, qu i  la ddiermina. 

On arrive par suite ainsi, et d'une façon indt!pendanle, 
A la démonstration de la post6riorité du ridement de Fou- 
géres h celui de Bélair. Seule toutefois, cetle démonslration 
ne  suffirait pas, car de nombreuses failles de tassement 
sont venues postérieurement couper et réassortir les lam- 
beaux Ciirés par la grande faille mdridionale de glissement, 
en l'ensevelissant sous leur trace. Nous n'avons m&me 
pu faire inlervenir celte grande faille d'élirement sur nos 
.planches, ne pouvant la figurer, en I'absencc d'affleure- 
ments qui ne soient hachés par Les failles de tassement, 
plus rdcentes . 

Ce fut pendant la seconde moitié des temps carboniféres 
(aprés le Culm), sans qu'il soit encore possible d'en pré- 
ciser les moments, que ce sont produits tous ces ridements 
du sol, qui déterminérent les grands traits de i'orographie 
bretonne. Ces monvemenls doivent sc rattacher h deux 
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sgslérnes de plis orthogonaux, A peu prbs contemporains : 
le plus aucien dirige N -O. (Axes (le Gahard, de Li;îré), 
I'aulre dirige N -E. (Axes de St-Malo, de Dinan, de PougBres, 
d e  nennes] .  Les traces du  second élant mieux conservees 
au  Pi. d e  la Bretagne (Région naturelle du Léon), nous 
l'avons désigné sous le nom de Système du Léon; celles d u  
premier etanl plus marquées sur  les cBtes méridionales du 
pays (Cornouaille bretonne), nous l'avons nomaié Syst8nle 
de la Cornoiraille. 

La carte schématique au 1/3O0.000, d e  la rPgion décrile 
(pl .  IV), montre pour la première fois, le trac6 des lignes 
axiales des plis anticlinaux elsynclinaux rapporlés h ces deux 
systimes. On voit ainsi que  leurs direclions sont respecti- 
vemenl E. N.  E. et O. i\'. O..  plutdt que 8.  E. et N. O .  : la 
iendance de c r s  plis A sc  rapprocher d'une direclion 
iiioyenne commune O. E . ,  correspondant h l'allongement 
de la presqu'ile armoricaine, explique pourquoi leur 
distinclion était obscure et a passe si longlemps i n a p e r p e .  

Leur distinclion s'imposait d'aulant moins, B premihre 
vue, que leurs directions sont soumises B d'assez grandes 
variaiions (300 h 40°), ainsi le pli de Délair, loin de  se 
poursuivre e n  ligne droite, s e  dévie et s'infléchit, de  
maniEro h produire une sjnuosite lrBs marquie ;  il arrive 
ainsi a prendre vers Uzel la direction m&me des plis du 
Lfion. 

C'es1 donc par sa continuité el non par sa direclion, qu'il 
faut définir le  pli de  Bélair; le  tracé sur  la carte d e  ce 
synclinorium, offre un contour sinucux, e n  forme de  crois- 
sant, que nos coupes permellent de considérer comme le 
rësultat de  déforuiations mécaniques. A l'origine, lors de  la 
sëdimentation, la largeur de  ce synclinorium n e  devait être 
gubre infhrieure i celle des bassins de  Châteaulin el de 
Laval (1) qu'il  faisail communiqner, mais il a été plus puis- 

(1) Voir pages 320 e t  330. 

Annales de la Société Géologique du Nord, T. x m .  23 
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samment déformé, comme suffirait a l ' indiquer sa forme, A 
défaut de nos coupes. Cetle deformation n'a pas seulement 
rapproché les lbvres opposfies du  bassin, elle a arqu6 son 
ensemble e n  lui donnant la forme d'un croissant, dont la 
concavite est tournée au S., c'est-à-dire du  cg16 le  plus 
abrupt e t  le  plus plissé, d'ou venait la poussée. Le c61é 
convexe du  croissant (bord nord) est ondulé d'une série 
de festons rayonnants (Rieulle, Çaulnes, Hédé, Vieux-Vy) 
dirig6s respectivemeni N.-O. et N.-E. (PI. IV) ; son cd16 
concave au  contraire (bord sud) est enlier, i l  correspond A 
une ligne conlinue de cassures, el dessine s u r  la carle une  
courbe concave vers le sud ,  trés grand rayon de  courbure. 

Le tracé de  celte courbe montre, si on vient A la dresser, 
que son centre va tomber dans les grandes profondeurs, si  
énigmatiques, du  Golfe de Gascogne, et que ses rayons 
correspondent aux prolongemt;nls des festons divcrgenis 
signsl6s a u  bord nord du croissant. Ces pelita plis n e  sonr 
donc pour ainsi dire  que des réflexes d u  ridernent de  Bélair; 
la coïncidence de  plusieurs d'entre eux avec les axes du  
syslème da Léon, montre que ce systéme conjugue a p u  
avoir aussi pour cause première, Ic ridetncni de la Cor- 
nouaille. Ces 2 plissenienls du Lkon el de la Cornouaille, 
tous deux anlégranitiqnes, repr6senteraient par  suiie la 
continuil6 d'un meme phénoménc. 

Les observations précédentes aménent à reconnaître les 
traces d'une série assez complexe de  di-localions super- 
posées, plis ct failles, dans l'étendue d u  t~assin de BBLair. 
Celte cnde synclinale, dont  les membres pendaient au  S. 
apiés le ridement d e  la Cornouaille, a éié postfirieurenienl 
soumise h de  nouveaiix efl'orts, orientes dans le même sens, 
comme I'ipdique le peridage dominant des failles de iasse- 
ment. Ces accirienls prdsentcnt eiure eux u n  erzchaz^nement 
nalurel, irés simple, s u r  lequel nous aimerions appeler 
l'altenlion, puisqu'il M a i r e  non seulement l'histoire de 
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leur succession dans le  lemps, mais en6oi.e et  surtout leur 
dépcndarice réciproque et leur caiisalilé. 

Les plis. qui prdsentenl une valeur orogénique prépon- 
dérante, s e  rallactienl A 2 systéiiies distincis, bien qu'à 
peu prés conlemporains, et Cgalemenl diis 3 ld seule con- 
traclionde 1'6çorce. Les plusiuiporlarils. puisqu'ils dépendent 
du géosyaclirial q u i  fixa sur  le globe, l'emplacement d e  la 
Brelagne, appariiennent au sysiéms de la Cornouailie : ils 
ont 616 spbcialemenl éludiCs dans ce Mémoire. Les syncli- 
naux dece  sysléme, sont alfect6s dans le bassin de Rélair par  
de riombreuses failles, qui se répartissent e n  failles d'&ire- 
m m l ,  failles de  ttisst.menl el failles de décrochement. 

Les failles d'élirement et Ics failles de tassement sontlon- 
giludinales (1). e l  paralléles aux lignes direclrices : laridis 
quc les premibrcs correspond en^ à des éiiremenls, prdiluils 
suivan1 les flancs renversés des plis, les secondes coi5res- 
pondent h d1.s lassemenls qui  onl enseveli dans des fosses 
obliques, les trariclies médianes, seules conservées, de  ces 
plis synclinaux. Enfin, les failltls de d6crochement sont 
transversales, elles présenlent dans leur  groupemen1 e n  
gerbes, une  relaiion avec la iorsiori d'ensemble du  bassin 
(voir pl. III, le  trac6 des dykes d e  diabase), elles daieraient 
ainsi d'une époqiie intermédiaire, antérieure la phase des 
failles de  tassement. La figure suivanle (fig. 26) reproduit 
à la fois le  tracé des failles d'gliremenl et des failles d e  
tassement; elle monlie particulikrement la layon dont sont 
ordorinés ces derniAres, relalivemenl A la grande faille 
d'éiirement du midi, i contour curviligne. autour d e  
laquelle elles sont aiissi group6es comme des faisceaux d e  
fenles de iorsion. 

L'imporlance oroçénique des failles d'étirement mfirile- 
rait d'etre mise e n  kvidence, el il y aurail  lieu de les dislin- 

(1) longitudinales, par r q i p o r t  a l 'allongement E. O. du 
bassin. 
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guer  sur  la carle, d e  loutes les autres, si les failles d e  
tasscment n'étaient venues plus tard les défigurer, en s e  
superposant à elles, pour les remplacer. La subslitution des 
failles longitudinales de Lassement aux failles orogéniques 
d'élirement, e t  leur prepondérance suivant les afflenre- 
mrnis actuels, est clairemenl indiquée par divers argu-  
m e n k  : 1 0  on observe d'une facon immédiate dans les car- 
rières, les failles de tassamenl ; 20 les fossiles sont 
abondants et  intacts dans les bandes d'affleurement les 
plus m6ridionales. q u i  ne correspondent donc pas aux 
bandes déformées par éiircrnent ; 30 lcs massifs ccntraux 
du bassin, présentent de brusques coiilacls d'étages diîï6- 
renls,  loin d e  montrer une sërie amincie, dCcroissant 
graduellement au sud ; -4"es failles d'étirement, ir mesure 
que les tasscrnents dcvicnnent plus rares  B l'est d u  bassin, 
vers Vitré, offrent des caraclbres plus reconnaissables, e t  
on assisle à la diminution graduelle par Btirernenl, d u  bord 
sud ,  à mesure que disparaissent d e  ce chté, les influences 
secoridaires, perturbatrices. 

Tous ces accidents, malgr6 leur variCLë, doivent etre 
consid6rës comme des manifestations diffërentes d'une 
meme cause fondamentale, leurs différences sont imputables 
Ci ce que les premiers sont antégranitiques (plis e t  failles 
d'étirement), les derniers post-graniliques (lailles d e  
décrochcment e t  d e  tasscment figurées s u r  les cartes) : 
l'intrusion du  granite qui les sépare, dans le lemps, est 
venue modifier les conditions d'equilibre du massif. 

Celle intrusion du granite B l'époque carhonifkre, pos- 
tBrieurement au ridement, est établie par les observations 
suivantes : ce granite coupe transversalement les couches 
paléozoïques du bassin, redressées et plissées Houillac, 
comme aussi h l'est des massifs d'üzel, de Caulnes et de  
St-Aubin : dans ces points, les schistes sont métamor- 
phisis el transformés en schistes micacés-maclifkres, mais 
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landis qu'ils sYarr&tent brusquement au contact du granite, 
les assises interstratifiées de quariziie se  poursuivent dans 
le  massif grariilique, oii elles constituent des  crétes quar- 
zcuses rrmarquablcs. Ainsi. l'auréole m6tamorphiquc 
de  ces massifs granitiques, témoigne avec les apophyst-s gré- 
seuses émises par les massifs sédimentaires & l'intkrieur de 
l'ellipse granilique de Bdcherel, e n  faveur. de !a post6riorité 
du granile au  ridernent de la région ; ces faits monlrent de  
plus, que ces massifs, ont conserv6 leurs relations ioiliales 
de  voisinage de O. R E. - 11 n'cn n'est plus de mbmc 3. a 
S. : On constate e n  effet, qu'au S. des affleuremenls grani- 
tiques de  Bécherel, la faille qui limite au N.  le basuio silu- 
rien correspond h la limite des roches mélarnorphisées par 
l e  conlact du granite ; ce faii est imporlant. en ce qu'il 
permet de  conclure A la postérioril6 de cette faille longitu- 
dinale, et par suite d u  s ~ s t é m e  des failles de tassement d e  
la region, A I'inirusion granitique. 

Le gisement du granile aux divers méridiens d u  bassin 
de Bélair, vers Colinée d 'une part,  vers Becherel el H6dé 
d'autre part, montre  une autre relation avec la slructurc 
tectonique de la region. Ces pllipscs d e  granite, cousid6ries 
sur une carte 3 petite échelle (pl. I I I ) ,  appartiennenl 2 des 
chapelets granitiques paralléles. alignés le  premier de  
Moncontour à Dinan, le second de Loudéac à Fougéres. La 
direction de  ces alignements se  monlre ainsi oblique à l'axe 
du syncliriorium d e  Bélair, mais elle coïncide exaclement, 
voire même e n  position, avec les axes iiniirlinaux de 
Dinan e t  de Fougères (Système dn Léon). C'est un  nouvel 
exemple d'un fait .dominant, sinon général en Bretagne, 
que celte mise en place du granile suivant les anliclinaux. 
On appreiid ici e n  oulre que  le granite, loin de jouer un  
r81e actif dans le ridement de  la région, ne s'est mis en 
place dans les massifs, que lorsqu'ils 6lliie111 déjh plissés et 
redresses, soulignant les iinticlinaux, ahsorlianl les forma- 
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tions d'assimilation facile (schistes et calcaires) et laissant 
comme des t6moins de son action tranquille, immobiles Ib 
ou les ridements du  sol les avail porlés, u n  certain nombre 
d e  gros bancs rbsistants de  quarzitcs. 

Les coupes (pl. VII) et  les cartes Ipl. III) d u  massif de 
Bécherel ont monlré que les masses granitiques avaient 616 
affecié[~s par  les failles de lasseuient el de d6crochement, 
e t  que par  suite, leur inirusion, postéricui'o au  ridemelit 
de la région avait précédd la dénivellation par ces failles. 
On a tout lieu d e  croire que le  granite évoluait soulerrai- 
nemeni, suivant les lignes anliclinales de la rPgiori (Syslèms 
du Le'on), pendant que se continuaient d'une facon ininier- 
rompiie les phhornbnes  de plissement qui  ahoiilirent aux 
riciments de la Cornoudille e t  du Léon ; ce fut h la An de 
celte époque qu'il accomplit sa mise e n  place dans les 
niveaux actuellement exposés par les dénudations. 

Le Biissin de Bélair, considéré dans son ensemble, fournil 
plusieurs 3onn6es génbralcs, sur les  relations d'ailleurs 
trbs simples, des accidents o roghiques .  plis et failles, avec 
les masses inlrusives et éruptives, granites et  diabases. 

Nous avons vu les granites effectuer leur mise e n  place 
suivant les anticlinaux, A la faveur des derniers grands 
mouvcmcnts de  plissement. De rneinc I'asccnsion du magma 
en fusion qui a produit les diabases de la region, en filons 
innombrtibles, est en relation avec un  autre mouvement du 
sol, poslérieur aux ridements de la Cornouaille et du  Léon : 
elle a été d6lermin6e par les effondrements des tranches 
médianes des plis synclinaux, dont les failles d'affaissement 
nous ont fourni la preuve. Le magma profila pour son ascen- 
sion, des tranchees ou  kiilles de décrochement, ouvertes 
anlkrieurernent dans la région, lors de la propagation d u  
mouvemenl de torsion. subi par le bassin de Bélair, mouve- 
ment provoqué par I'enirecroiseinent des axes tectoniques. 
L'orienlalion de  ces cassures et  leur groupement engerbes,  
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s e  sont montrés dépendre directement des  déformations 
subies par  une lorsion des séries précédentes, plissées et  
redressées. 

L'analyse de  tous Ics mouvements du sol. dont la tracc 
nous est conservée dans le bassin de  Bélair, montre e n  
somme, qu'ils se relient a une m&me poussée latérale 
continue, qui pendant toute la période paléozoïque, agit 
dans le meme sens, sur  une  bande dc la croùte terreslte 
qui s'aîi'aissait. Les accidents de  plissement, de  torsion, e t  
ceux qui ddterminkrent les failles, commc aussi la mise c n  
place des roches ci.istallines massives, sont le r6sullal d'un 
mdme mouvement, d'un effort dont le sens a 6th constant, 
e t  dont l'expression extérieure a seule varié. 

Les moyens mis en jeu varient, mais ils tendent vers un  
bu t  unique : celui de réduire la surface et le  volume du 

.bassin.  Pour  atteindre ce but, certaines parties sont entrai- 
nées dans un irrésistible mouvement centripete de descente, 
tandis que les autres sont refoulées ou laissées en arrikre 
pour leur faire place ; lentement alors, la denudalion enlAve 
toutes ces parties abandonnées, qui ne  pouvaient s'acco- 
moder de la fosse étroite, oil la conlraclion de volume de  
notre globe tendait a les resserrer. 

La direclion elle-meme des premiers plissements de la 
Cornouaille, montre  des relations avecles grandes lignes de  
coniraclion de  la croûte, puisque ces plis s'accordent avec 
les  premiers phénom&ries de  sédimentaiion de  la rdgion, et 
qu'ils correspondent a leurs différences de  facies, dés 
l'epoque cambrienne. 

Comprise d e  cette facon, l'histoire d u  bassin de  Bélair 
présente une lelle simplicité dans l'enchatnement des faits 
observés, qu'il esl facile d e  la r i sumer  en peu de  mots. 
L'observalion nous a montre que  taules les coupes d e  ce 
bassin peuvent s e  raltaclier 2 u n  schéma unique : elles se  
dtduiscnt toutcs directement d e  la considération d'un 
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synclinorium double, tordu suivant son axe, à bordure 
septentrionale festonnée radiairement, A bordure méridio- 
nale supprimée mécaniquerncnt, e t  dont l'ensemble a été 
débite par failles, en une série de  tranches inclinées, 
paralléles. 

Les relations de  ce synclinorium d e  Bélair (Systbme de 
la Cornouaille), d'âge carbonifére, avec un syslbrne d e  plis 
conjugués (Systéme du Lion), un  peu plus rdcent, suffisent h 
expliquer loules les déformations orogéniques reconnues, 
comme aussi la localisation etl'intrusion des roches massives 
de la région, granites et  diabases. 
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Poritier. - Sur la station pAéolithique de Lauverdal, 
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Rabelle. - Addilions h une nole sur  les craies à 
fiélemnites des e n ~ i r o n s  de Kibemont, p. 177. 

Richepin - Carte agronomique de  la commune d e  
Duurlers, p. 176. 

ltinquin. - Debris d'Éléphant recueillis 2 Prouville, 
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Roussel. - filude stratigraphique des PyrCnées, p 18. 

Tissier. - Note sur  la découverie de silcx Moustériens 
h la Goulaine (Sabne-et-Loire), p. 16. 

TABLES D E 3  PLANCHES 

PI 1. - Gosselet. - Sources  de Bénifontaine. 
II. - id. - id. id. 
III. - Barrois. - Carte géologique du Ménez- 

Bélair a u  1/320.000. 
IV. - I d .  - Carte schématique des  l ignes 

directrices du Méoez-Balair. 
Ir. - id. -- Coupes d u  nlassif d'Uzel e t  d e  

Colinée - a u  1/160.000. 

VI.  - id. - Coupes d u  massif de Caulncs. 
VII .  - jd. - Coupes des  massifs do  Beche- 

rcl ,  de  Hédb.  
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1'1. VIII. - id .  - Coupes du massif de St-Aubin- 
d'Aubigné. 

1 X . -  id .  - Coupes du massif  d e  St-Au- 
bin-du-Cormier. 

ÉPOQUES DE PUBLICATIONS DES LIVRAISONS 

Liviaison 1 .  P a g e s  1.  à 56 - Mai 1894 
- 2.  - 59. A 1 2 0  - Juillet 1894 
- 3 .  - 131 A 176 - Janvier 1895 
- 4.  - 1 8 7 a O O û  - Février 1895 

ERRATA 

p. 176, ligne 14 et 19 lisez Richepin au lieu do Hepelin. 

Lille, Liégeois-Six, Imprimeur d e  la Sociét6 Géologique d u  Nord. 
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Cou  e N:ZPConixssinn de  Lens  P 

C o u p e  No4-Concess ion  d e  C o u r r i e r  e s  
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Echelle Y320.000 . . 
PI.  IV 

4 

el 

I 

I 
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3'i~.17Coupe transversale dumassif CCzel. 
Echl le ,  1/80.000 

Lékende C;ériérale 
à toutes l e s  coupes. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 


	Page de titre
	Société géologique du Nord au 1er janvier 1894
	Membres titulaires et correspondants
	Membres associés

	Séance du 17 Janvier 1894
	Séance du 14 Février 1894
	Séance du 28 Février 1894
	Séance du 14 Mars 1894
	Séance du 23 avril 1894
	Séance du 9 mai 1894
	Séance du 23 mai 1894
	Séance du 6 Juin 1894
	Séance du 4 Juillet 1894
	Séance du 25 juillet 1894.
	Séance du 25 Juillet 1894
	Séance du 7 Novembre 1894
	Séance du 18 Novembre 1894
	Séance du 16 décembre 1894
	Table des matières
	Table des auteurs
	Tables des planches
	Errata
	Planches



